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DE L'INTELLIGENCE 



CHAPITRE PREMIER 

/application de la méthode expérimentale aux 
fonctions supérieures de l'esprit 



Il est incontestable, pour ceux qui suivent les progrès 
de la psychologie expérimcntalp, (|iie ccHa science subit 
^^n ce niuttieiit inèrim tum évoluuoii décisive (1). Klle a, 
^Bondanl bien des années, parcouru uae longue période 
^■r^s prospère, à laquelle il n'est t|ue jusle d'attaclicr le 
^nom do 80S doux rcprôsoutanls principaux, Fcclioer l'I 
■ WunJl. 

^m C'est »ous la dirccliondc Wundtsurloutques'esl Turint^n 
^l'immense majorité des professeurs de psycliologio cxpt'- 
l^rimcDlalc et dc-â directeurs de laboratoire en Âiicmagno el 
^ftn Aiiiéri<|uc. Lo caractère principal des rccherclies.ptty- 
' ^L'hologiques qui datent de celte ^poigne a été d'emprunter 
la physiologie Re*- ;i;>;t ir<'ils, ses excîlaïUs et ses tuétfio- 
îs ' MU :■ iiiaclié k principale atlenlion aux conditions 

Xa*. ily % lODglemps dijâ. pr&sngi^ cetta èvolutioa {Introduction à la 
yefèol^if txpérine/tlale. Paris, iSdi, (>[i. 27 el aet].). 

l 
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réactions complexes, dont la sensation fail sans donto 
[larlie, mais qui ooniprond btea autre choso que la sensa- 
tion ;c*CBl par suite d'uilo analyse, qui est bien souvent arli- 
licietle, qu'on timito à la sensation IVludo J« cette réac- 
tion; si on Ja prund dans son «nsembJe, on y trouve la 
mise en jeu d'un grand nombre de fondions diverses; il 
I y a do la mémoire, du jugement, du raisonnement, de 
f rînia;^iiialiDii, du seuliuiml; l'être ciitior, avec toutes ses 
aptitudes, peut, aelon les occasione, entrer en acLiviU-./ 
^ On arrivt;, par divers, arlilices, (jui août l'affaire des 
expci'iniontalcurs haliiléfl, à lairo jouer un rùle prépondc- 
I raiil à la fonction <}u'on clierclie à «étudier. Le plus ftou- 
vriil, on y arrive moins par un cimngiinient nialéritd de 
Lccliiiitjue que par ta munijïro doul on interroge le sujet; 
beaucoup de procède» qui ont cli* employés jusqu'ici pour 
l'étude do la sensation duiveiil être repris, pour l'étudo 
do l'onctions plus élevées; il suffit, pour les y rendre [iriK 
pre», d'orienter uutremeiil l'altentiou des sujets, et de leur 
poser d'autres questions. 

Kn conclusion, je crois que, pour l'étude des fonctions 
, supérieures, nous n'avons pas besoin d'une toctiniquo 
f Duuvellu, dilI't^raiiL de celle ijtii a servi jusqu'ici à l'étudo 
des scniiatioDS ; l'uncicunti teciniiquo sera sufËsnnle, à la 
■ condition qu'on l'élargisse, qu'on entende par excitaliou 
F non suulunionl la sensation propremcnl dite, maÎK la per- 
ception complexe, ol mi^nie la parole; à la condition atiAsi 
qu'on entende, par réponse du sujet, non seulement ses 
mouvements simples ou son téniuignage iîur la sensatiiia 
(fprouv^e, mais tout l'ensemble des réactions dont il vsl 
1b tliéi^tre ; à la condition culïu qu'un donne daus ces 
recliorclies la première place à l'introspeetioD attentive, 
détaillée et approfondie. 
I Je veux nioulrcr pur des exemples précis comment déjà 
la Iranslonnation, dans le sens iudiquc, do la leclini<tuc 
auclenno relative à tapii}'8iolo{;ie des sensations a |H-rmta 
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I iTPnlrHprendre iirieélutleoTpiîrimcnlnlo et vr»imont seicn- 
L tifique des fonctions supérieures àe l'esprit, telles (|nn la 
H mémoire, le sens esliiûLiqiio, la slIggcslrbilil■'^ le jn^p- 
H raviit, etc. 

H L'éludfi *>xpftrimenl«Ie <le la mi^nioire, il'ahoril complè^i 
Htemenl négligée par les cxpcrimcntalours. ot qai aujour- 
Hd'bui est eD honneur, kg Tait en inlroiliiisant une pelite 
H mixlilicalidn dans la technique ite la physiologie drs sons; 
Hc«tte modiGcatiun consiste à intercaler un espace de leimw 
Happr^cînlilc entre le inomeni où l'excitation esl Aonii^f- et 
Vie niomeot où le sujet doit en rendre cotnptCL,e0ftc inter- 
Hcalatinn oblige le snjel à conserver le son%-(mîf do fexci- 
Hlatioii, el (piaiid lu temps csl ci:uulé on iippr^cic Tesne- 
Htltude de ce seuvenir au moyen de procédés divers, 
Vl'appellalion, la reproduction, ta comparaison, la recun- 
H aaissanee. 

H I/i'tude expérimentale du sens eslliétique des couleurs 
Hemprunte en partie sa technique à une étude sur la st>risi- 
Bbilili^^lilTércntielIe des couleurs; la modllicnlion du pro* 
^tcédo Ci^t dniiii l'alliiudc- pri.sc par \v sujet; cvlul-ci, au lieu 
Bdo chercher à distinguer len plus petites leinlcs qu'on 
Hjiixtaprise devant lui, indique le sentiment de convenance 
^^u'il regoil de leur juxlaposilion; le retour de eombiiiat- 

Isons analogues daus de longues séries do présentntions 
permet de canslater la constance E>t la sincérité de ces 
appréciations, de m6me que. le degré de complexité de la 
iumhinaison, suivant qu'elle esl binaire ou ternaire, donne 
lea notions sur la finesse do son sens GsthêtiqiiP (i). 
L'étude cxpérinionlalf de la suggeslibilité, en doliors de 
cloute mauuiuvrc de faxcinatinn et d'hypnotisme, se fait 
Kh82 un individu éveillé et en possession de tous ses 

m 

^V(l) L'étude «ipi^rlmeDlale de l'ealIaùtiiiuG dsto do Pochnor; nlls a Tait, 
^bfia c«t ilcrnier» temps. l'obJRt. Je Irsvnm nambreui. de Wltmer, PIcrce, 
^B»hil, ntc, ; iino mvuo gdnérala de la tiiiuslinii « psrii flaiiit l'Année jtay- 
rJiolof/i'iut (Vt, p. 141), jous U siguaturo ilu Largiiier dua HunceU. 
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moyens, par une variante des expériences clasBiques 
sur la m^tufijre; on a niéme te soin de laisser croîriï au 
sujet c|ue le htildela reclierclio cal d éprouver sa mcranire, 
el on évile touN^ parole et tout înctilent (jiii lui (Jnnnerait 
l'idée (l'unG suggr^slioii. Parmi les inoiUMes assez variés 
d'expériences de atiggesliliilité ([iii oui «lé imaginés, je 
cilcrai les deux siiivaiils : on fail copier siiccessivemenl, 
cl do tni^moire, une sïtIo de lignes, donl les premières 
suivent un ordre croiflsanl très apparent, et dont les suî- 
vantca sonl toutes «igaica ; le copisio qui ne mot pas snffi- 
sjininienl d'altontion dans son travail s'abandonne, par 
l'impiilfnon ncquisc, à ridée d'un Hcctoissemcnl. inflijfini 
des ligntfs, et il Iraco des llgncfi dn longueur croisRaiile, 
mfinnc lorsque le modèle lui prés*>nte de» lignes i^-galcs. 
Dans un autre test de la suggestihililé, qui a aussi les 
apparences d'une élude sur la mémoire, ties qiipstiuns 
équivoque!! ot auxqnellrs on doit rèpamlre ont pour but 
de tromper un sujet qui cherche à décrioe de méinuirc un 
objet qu'il a incoinpli-lemciit por<;u ())./ 
:/ L'étude cxptjrimentale des typr^s in(ellecluel!i auxqucU 
j*ai donné les noms de l'oôservaleur, \'imaginatif, l'erw- 
dil, Vénwli/', etc.. se fait par une expêricnca qui dlT- 
ftru bien peu de ccllcbstir la sensibilité; c'oiil la doscrip- 
Liou d'objets; au lieu d'empluyor un excitant liimplo, 
comme uti<i piqilre cntuuèe ou une enulou' liomog'ène, on 
emploie un excitunt complexe, un objet, fleur, gravuro, 
ctef. etc., cet «lijet est placô sous Itis veux du sujet qui 
reçoit l'nrdro de le décrire par écrit, sans autre explica- 



(I) L'ùtude «sptrimfutule <I«-la »ugpcslil>iUI«, on ââk,/s da l'hypno- 
lliiuo, s Ht raile en Aiuùrlqup, pnr Seatlioro. ticrlpluro et Gltbérti J'nl 
faillies ttuflHi sur cbIIm ([uesliou «ii tollalionitioii avec V. Hi>nri ; ulles 
OOt pnni dnn» laU'Viit fti<to'i>}thiiiuf, Dornitrpmeot, j'ni reiici» IVriBcnibln 
(la csUo quiîstiiH) iIdos mon liïru sur In Suf/ffenlif-'IM, qui coolii-nl, oulrn 
un liiitorïqiii?, un eijiosi^ <■•' rcclierohns ixT^^onmiUps. Ii.ins ces loul lier- 
siera temps, H u pnni iln tioiivctiux Inivaux hiir n^Uii iiiimllon, liont la 
lltlârntuni s'unricliil rapidemeiil. (Ptiarct, l'ésiehol. Kev., juillet tSOJ. 
pp. 3Sg-33E.) 
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|ion; cet «xcrcico do rôitactioa montre l'immenitc veriélû 
|p6ycliiilo}rii|iie des iiiiiividas, car il n'y pii 11 pos iluiix sur 
ffienl qui donnent la niûnioiipscripliun, quuique l'objet soi l 
Mbnliquo pour tous. I 

f'L'^Lude expcrimoiilalG du jugeinetit cmprunfc, comme 
Ses autres études précôtlenles, sa mûlIuMlo aux cxpô- 
neocos classiques sur la pliysiologic ilps sens ; c'est l'attî- 
piile ilu sujet qui fait la sculo (lilTéroncti;/au lieu ilc lui 
pcinniiilcr unn n^ponsc brî'vc sur la siïiisiiLiutt qu'on lui 
pit i>priiuvcr, ou lut demaitJe uuc oxpliciilion minutieuse 
par rexcilunl, qui suri à provoquer celta SGnsation||L'e\'- 
hérienco du cortipasde Weber, qui est prniiquéo depuis 
blus de cinquante ans pour mesurer la sensibilité tactile. 
Eut, lorsqu'on la modifio en co sens, tout à fait précieuse 
nour (éprouver le ju;;viiiont des individus rcliilivvmunt ù 
penr sensibilité laAtilE^; on n'a rinn à cliangcr à la leclmi' 
■08 tnutéricllo, niauK appareils, ni nus. niclliodes do pré- 
■entalian désexcitants (méthode des plus pititt-s variations 
berccptibk-s, nitjlliodv de cas vrais et fiiuji, uiélliudv des 
piaogeciienls irrûguliL-rs). Lo bùnélîce des juiuibrcuscd 
Kchcrchcs qui ont Hé faites pour perfectionner ces nii^ 
Ihodcs reste acquis. Ce qu'on inodilieduns la procédure, 
tt'oiil In réponse <|u'on demande au palicnt. Au lieu de lui 
■mposer une réponse courte, ut bieu équivoque comme 
• un u ou <■ df!ux » (cti qui sîguilie qu'il sent une pointu 
bu deux pointes), on loi demande d'expliquer sa percop- 
Uon, dit dire pour quelle raison il répond do telle ou lello 
maniÈrf^. Celte anal^'sc mentale muntro qu'il y a do gran- 
ïes variiUés dans te modo quecliacun adopte pour întcr- 
irûtcr SOS sensations; il y a des interprétations simples, 
Eléraentairos, rudirnciitaircs, naïves: il y en a d'autres 
|dî sont plus complexes, plus rafliuéos; certaines sont 
pleines de bon sens, J'aulres sont plus aventureuses, d'au- 
tres cniîu sont fantaisistes ou incohérentes (1). / 
1(1) J'ai publié iMj il ciuelques nouilet noies sur lu mtUiodc de Webcr 
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Ces oseniples sodL loin d'épuiser un domaine (juî s'en-^ 
'richit. tous les jours; maïs ils suflisent pour muitlrer, d'aJ 
bordque l'élude rigoureusement expérimentale des form«( 
supérieures de l'acLixilé mentale est possible, et en sccoai 
lie» que celle élude peut so faire d'apri^s les méthodes <1( 
la physiologie des sens, à lacoudillnii seulement que l'îi 
Irospeclion, qiij occupe une pince très niodc»te dans cei 
mélLodes, soit remis« en première ligne. 

flovjïugve comme nioyuii d'explemtioii ilii Jut;timeiil, Je ferai parallre] 
pcocbHinemeDl un livre aur ceUe queillani il aura probsUlunJtint |iOurj 
tiU« ia Smiulion el le ftigtmtnt. 



CHAPITRE II 
Ce c(u'on pense 



Laissons là les coosidérations tliéurii|ues, toujours un 
Ipvu vagues, el occupoDs-iious d'e^p6^icncea. Nwlro but 
Ecsl de montrer qu'il c8t possible de faire une application 
[(les mélhoilea expérimcnlales à de» [ili<înoinùnc8 psvcliu- 
llngiqucs qui no sont ni la soasaLion, ni le inoiivcracnl; 
[])our no pas n^quiver la difficulté, j'ai choisi un« dtiu^s 
Iquealiuns qui jiiii<|u'iri no ntiul traitécsiu plus tîuuvent que 
ir l'ancienne psycliologïe : la question de l'ideatioD. 
[Biiclii'rt'lier à quoi pense une pursonue, comuiiMit vile 
Ipjisse du mot ù l'idée, comment sa pensée se développe, 

|>ar quels caractères précis S3 pensée lui est personnt-lle 
[e( différente de celle d'un autre individu, voilà toute une 

série de problèmes ([u'il ticratt certuiiieiucntdirricilc d'cxa- 
lincr avec les niélliudvs ordinaires de la ptlyliiol^<^t(^; je 

le vois pus le secours que nous donneraient tes appareils' 
fd'piirogislrcmcnt ou do elironoinétric; loules les ex[)('!- 

rienccs que j'ai faites sur l'idC-ulion n'ont csigé comme 

ippareiis qu'une plume, un peu de papier ot beaucoup de 

patience; elles onl été faites en dehors du laboratoire. Ce - 
(era donc, à monavis.une excellente occasion de montrer 

]ue la psychologie oxpô ri mentale ne consiste pas esson* 
''îullcineul dans l'cmplui des appareils, et peut se ^passer 

lo laboratoires, sans cesser d'être exacte. 
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lu L'ÉTIDE ESPÉRIMtNTAI.E DE L'IKTELUGENCE 

J'exposerai succcsaivcment : 1 

^ 1" Des cxptricuccs sur l'idcalion, fakcs avec Jcs niuls; 
H^S» Oos expériences laites avec des phrases; 

3= Des descriptions d'objets ; j 

4" Des renseignements sur l'esprit d'observation; 
5' Des expériences do nieaiircsiir ratteiilion; J 

li" Des expériences do mesure sur la mémoire; I 

7" Des roclierciirs diverses monlraiil l'opiJoBÏlïon entlj 
la vie exlôricurcot la vie intérieure; ■ 

8" Dos rcelicrcliGS sur le râle do l'image dans la pcnsâfl 
Bur la pensée saus image, sur la pensée iibïlrailo ctafl 
im»^es. fl 

LfA personnes qui^e »cntpriMi^08 i^ nic$ reelicrelics soiqI 
at3 nombre do 2D: il y a dosadiillcs etdeBenfanls,dcsgcnB ' 
Aei< d(!n\ inix.es el (le toulCK eondilinns. Je n'en fer:)i pas îei 
réiiumérutioD'.jc les présiMilerai cbuque feisque j'uurui A 
parler d'eux. Je ferai une exccplioa pour deux sujets qiio 
j'ai étudiés bien plus longuement ([ue tniis les autres : co 
sont lieux filieltes, apparteuaeil ània lamille, dons scpura, 
dont l'une, Marguerite, avait 14 ans et demi, et la cadcLle, 
Annande, 15 aiot, verâ rèpocjucoù j'ai terminé les princi- 
pales expériences. 

LeR'rocbercbes que j'ai pu faire sur ces Jcux enfants 
sont extrèincmenlnoiiïl)reusc«jCt8c soûl ospacûes sur trois 
ans. Elles s'y sont prèléfs avec beaucoup de boniiR grâce, 
sanH'tiniirlilt', ni fnu rire; ellesonl Ifuijours compris qu'il 
B'agissail d'une cbose sérieuse, cl elles êlaient persuadées 
que la moindre erreur pouvait me causer un (irL-judiec dos 

plus gfttVOH, 

Plût au ciel que les adultes qui servent do sujets aux 
psycliulogues eussent toujours une altitude aussi bonnel 
lls'cn faut de beaucoup. Quelques-uns n'ont itucunemenl. 
lo respect >1(! l'expérience. Ils la dédaignent ou lu crï- 
tîqiicut; d'aulrcs croient spirituel do faire des plaisan- 
teries, ou do tourner légèrement à la blague les épreuves; 



^V CE QUOS PENSE ^ 

Faulrcs DG se livrent pas tout ODliors, ils craignonl Je 
ionner matière ù il«s jugomcnis défavnralileK sur leur 
karaclère el leur inlrlligcncc. Quant atix ciifarits d'«coU\ 
Ils proQQcnl trop souvent vis-^-vis de moi l'allitude <lc 
Keculici' dtïvanl son professeur; lorsqtio je leur ilemande 
bes produils naturels «lo leur aciivité mentale, ils répon- 
Benl souvent par des souvenirs d» classe, ils sa couvrent 
Ro quol(|uc sorte d'une cuirasse d'i^rudition qui dissimule 
Bour véritable nature. 

I Je noierai encore comme trait caractcrislîquc des deux 
Ellolles qu'elles monlraîenl une certaino crainte dans les 
farpf'TifmTPS oil il faulécrire d'ahondnnce des idées pcrson- 
lielles ; les iesfs sur l'imaginaliori en sont un exemple; 
■Ucs m'ont demandé de ne pa» lirf par-dessus leur épaule 
meudmil (ju'elles ci.'rivaicnl, ol de no pas lire & liaiile voix 
iBlirrêdaction quand elles avaient termine. Je no surpren- 
■nii personne en disant qu'elles ont prérérû certaines 
kprcnves h d'autres; il est quelques testi, celui de la 
frcclierclie des mots, par cxcmfile, qui, on se pn>loti;;c<ml, 
Dos II RcrieiisemcnL ennujt'cs ; elles n'ont point os" uio 
l'Avoncr au moment même dcâ séances, mais quelques 
■emaiflos après, marguerite, en •fém'^ral, m'a paru plus 
appliquée qu'Arnianilc; et tiioins sensible k IVnnui. 

Hoslo une dernière question, celle de la simiilalion. La 
pimulntîon est un gros mot. II oc s'applique pas exaclomen t 
■ci. Cu quu je pHnvaîs rraindre, c'est que les deux fillellûS, 
Equi vivent eontinutdii'nii'nt enseniUit', ne se lissent des 
cuiiridi;nces,cl,u'cusspnt l'idée de conccrtcrUmatiiôrcdoni 
biles s'adapteraient aux fests. Jo leur ni Inujours foil pro- 
■netlre, en lormcM exprès, do u'écliangcr aucun mot sur 
peâ épreuves. 

I Parmi les recluirrhos, il en est beaucoup, par exemple 
Kfille-i sur la mi^moire, l'attention, qui ne peuvent être 
priciocs d'aucune in.inii>rc par une indiscrétion. Cu sont les 
hbéannièues d'orientation des idées qui sont sunsiblcs i 
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ces iiilliionces; ilr^sl clair (]ue la nicHiitTC ilmU Mar^ninril 
«lôcril, un objet qu'on lui mouire pourrait sb rnoililicr 
elle jetait un coup iJ'œîl sur une description écrite par 
sœur. C'est même pour ce lest lie description qu'on doit 
1p plus redouter l'influonce do l'imilalion. 

Aussi, ai-je toujours, ou prL'Si|ue toujours, Tait lit pi 
mièrc épreuve successivement, et, sans aucun inlorvnll 
de temps, sur les deux jeuucs Glles, et par CGns6<juont 
elles y arrivaient sans idée préconçue. Au reste, jn niï 
dnmande coniraonl olles auraient pu ccliangep des confi- 
deuc«B sur leur manière de faire des associations d'idées;] 
/ il leur aurait fallu prendre cousciciico do Inur lypc inlcl'j 
l lecluel ; cela me paraît asKrz difficile. Voici pourquoi. 

Ce n'eel que Irès fard que je me suis npcr^u que lea,\ 
deux (illellps appurti(>nncDt à des Ivpes très difTcrenU, pM 
que ces deuxlypes souL aiist-z accusée pour mériler cliacun 
un nom. Ainsi qtie nous le vercftJis peu à peu, Miirj,'uerilQ| 
représente assez bien le type observateur, et Armaude lei 
type imaginatif; mais je n'avais nullement songé à ces 
^piltiàtDS, encore moins forg'ô une tliéorie avant de coni-J 
niencer ces recherches. 



II 



Pour savoir au juste comment se forme la pensée d'une i 
personne, ne serail-il pas très simple de laisser cette per- 
sonne penser eu liberté, puis do lui demander la nolatloo 
par (!'crit de toutes les pensées qui lui sont venues el de 
l'ordre dans lequel elles se sonl succédé? St'duit par la 
simplicité de cette oxpérienceje Tai essayée plusieurs fois 
avec les doux fillettes. Je leur demandais de fermer If si 
yeux pendant quelques minutes, de selaïsser aller au cours 
naturel de leurs idées, sans fixer inlentionnellerociit leur 
attention sur un objet en particulier, puis de diîcriro par 
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écriL tout ce i]u't:ilcs atiraîciil eu dans l'esprit. Je oo sais 
pus si cctlo vx[>iirii'ncopourrait lievpiiir iiilérossntilc.grùco 
A (|Uelquc modification heureuse; telle ijii'eile est, je re- 
grotlti do dire ([u'clle dc m'a rieu doDtiê, ijuoitjuc j'aie eu 
la constance do larépoler six fois, à diO^rciits Jours, sur . 
cliiicun de mes siijuls. Jo me suis aprrrju qu'un ne duotte^ 
p pii9 à une personne ia consigne do penser avec naturel- 
Celte recomniandiition a Tait l'olToi d'uuc obsession, et 
mes deux juuiicâ liilcâ se »out dcmundû très souvent il 
(|U(ti elloK feraient bien de petmer, el si la [iensée, qu'elles 
suivaient. ^lail lionne ou nuii. Ajoutuns <|ue, pendant cette 
recherche faite par les Jeunes iilles, elles étaient extré- 
mcnieiit sensibles aux bruits e:xtérieiirs i|ui sont inévila- 
bles dan» une mnison liabîlije ; elles écoutaient ces bruilti. 
rendaient compte de& causes qui les prodiiiKaient et ce 
uvail biitial occupait laplus grande partie do leur |icnstT. 
joutons encore la pr{>oi:cu|>ati<jn de l'heure qui s'écoulait, 
t un peu d'éiiervement produit parfois par l'ocelusloii 
.es yeux, et nous aurons cité à peu près tous les phên»- 
haes de conscience que mes dt^ux sujets m'uut décrits. Ce 
ui est impurlanl pour nous, c'est que les descriptions 
'Arraaode, la cadette, no dilTèrent point nettement de 
Culles dc Marguerite; du moins, Je ne saisin pulut les 
ilTéreoccs si elles existent; il y a eu seulement chei! la 
erniùre unn préoccupation plus fréquente de sa personne, 
ur les lî essais,il y en aS où jo trouve une réflexion pér- 
onnelle, sur son âge, sa chevelure, les traits de son vi- 
sage, etc. Je preuits au liasard une description de chai^unc 
es deux sœurs. Le temps pendant lequel elles dovaicnt 
rester iminotiiles les yeux fermés a été dn deux miiitiles. 



/ote$ éeriies par Armande aussitôt après avoir ouvert les 
yeax (c'est sa première cxpiïricaœ). 

U'iitiortI je [if pt-usiûs À rien, âinoa <|u<: I1.-H luiiiul'.s 5'i'ctju]ui<.-iil 
[et quo je tli-v^is penser il quelque chose, \m\s j'ai tiileiiUu K... (la 
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Femme tle mi^na^fll qui reiDimit les lils, jo ne pcn.sais qu'aux grin- 
cemcnls qu'ils faisait-nl, puis j'ai jionsfi h lu promenadfî d'hier, 
mais je rlicreh.-ii.» ii piMiM-i- [ijui-!' ijui! jit n'aviUs pns J'idée, je me 
suis n-pri's'.'Qlp ks rmilfts <le TlinmfTy, (-l dr. nouveau j'«t âcoulé 
le j,Tiniomt'nl des litH ; ,ii> pensais im temps f|ui s'écunluil cl k des 
çcrpcnis erninimi.f nxt ¥oli-il,jr m" J^uçaJÎ.CTL! '"^"-''i *■' ^°*'* ^i l"^"' 
xaaL au 8L-i[jenl. j'ai revu ini enifioil lIu b<ii.^ >jÙ iiuus ikvioiis vu un 
â«rpi-i)t iivtTt! I.... 

Celait chci M"* h— Alors i'ai |ioD»4à la maison, à la vieille statue 
ot (ic nouveau J'ai pensé au grincumuol cl aux miantes. 

Notes éeritts par JUarguerile aassilôl après avoir ouvert left 
yeux (c'est sa sixième expt^rieiicc). 

11 me acmlile que lo temps a M moiiut loDg (<iue la fois précfi- 
den(fl). 

J'uî peniid à la vonn qutt l'on fniNait tourner (dans le jar-din. A la 
pflînpf), jo me suis dit que cfl devait *lre Alpli. [la cuisinier*), 
eoBuitP i'ni entendu uu cvii uliantep et j'ni pnnsA à i-o coq. 

J« 1110 suis driïiun<li* »î I*,.. (un parcnl) ¥i»inita._bivii tni? f>T*^Lcr sa 
J^^gûjio pimr qui- Murent (unç miiie) pui37t: pivudru ïii luieiiue pour 
iUIur il I''.-intnini!blpau avi?c naus. 

i'nx yt-usÉ quv jr vouJraÎM bica avoir 16 ans, mais n« plus eo 
iMjUgei-. 

Je trouve qu'il est fatigant àt fvrmci' k-s yetu^cela me doDOf! uu 

Les mots outre parotith^se soat de moi, ils sont expli- 
catifs. 

En comparant eus deux rédactions, on remarquera tin 
peu plus de vaj^uc clioz Armande ; le slylo dv Marguerite 
est cyrlainement plus précis, et loa l'aila tju'elle cite sont 
plus nombreux; mais celte diffâronce est loin d'étru coos- 
lanld. 

Bien que celle (preuve ait 6té négative, en ce scas 
qu'elle ne mol pas en lumière la dilTéroaco inlollectuellc 
(le doux sœurs, elle a cependant l'utilité do mnnlrer deux 
caractères d'idiîation qui leur sont communs ; d'ahord leur 
iOéaiioo est celle d'enfants, et, eu secoDil lieu, «lia est 
sincèro. 

Pour le premier caraclfcro, le caractère enfantin y je no 



piiis mieux le montrer que par une comparaison <\u\ in'osl 
lôuriiib pur le D' S..., un d« mes amis, (juj s'est suiirnis à 
Ma même expérience avec Ja conscicoco t^u'il me^ en toules 
choses, et aussi, il me Ta avoué, avec une crainlo sub- 
coDscicntc d'écrire «guolquc rêilexîoa qui le ferait mal 
juger. Voici ce qu'il a écrit : 



3" Epreaee. Idéation spontanée. 

J'iti rnlevé mon lorimon mncli iiialcïiK'nl en rerninnl li-s yeux, 
jmai^ Lien que min'lima! v'cfl lu f'' ;i>'l'' <;iii ma oocupt- risiml-, je 

mç. ifiiis (II- munit )'■ si ce fait n'alluil pa* ^U-e noW à tiU'n Je R<<i]ili- 
llion dilïrrente tic reiiifriiiiicf (;l si ci'la n'ulInJl pas réi.41«iueiil 

itilIuiT. Je ne sois plus liirii npnV Ci' fini M'oftt passi', .j'ui i*e|ii'iKti)nt 
. rliTi'h''' ft r''l'Tiiir, l'I «n^iiie eela me gëiuiit, i^eiiiblaîl-î], cii sorte 
ji|ue,[i' nii; suis [ifiit-riie filus luiss«5 aller guc liuns IV|U'euv(? pré- 

('.■iii»iit>-^i? iiii' i-ainHlIii bifji.iKir excnipln, (|iiej'iii pen^i!- à i]Ui-l(|u» 
jrliosi', tnois CT uVst qu'ai>ri;s ijuc j'ui n'-lli'-tiii t|ue j'y [iriiâai»... Et 
|jr mt- suis fait «lois relie réIleXiou, que [jeiisnr iiiti) cliusi; el pensoi- 
|t|li'<in l;i ]M>iiâ;iiL t^Uiicol dt.ux [iln'-nniiièiies tjilli'^renls.,. PL'iil-itre 
Ifti <|iii> j'.ivBJs iiinsi |>riia<; l'-laît-il ^'eultuiuiiil 'jii'caauycr ilc rrtnnîr 
Imc pi>i>iiH >Hiiiii (ni'il i-n Hifi t il m'aBembléà jimpos de Isdunlitûdes 
Ipli^niimèiies de pi>us^*e et di: L'éllciiou sur une jicDst^c, ijue j'iiivo- 
li|Hai5 nuln-fnis m ;)1iilosopliii- uu ai-fiuinenl de niOme nature contre 
i|tt lilyerlt^ cl j'ai rlicivtift, pour <n.-L'uiiei' le reslft de* 3 minut«3 

t|iii uif [laraissaictil longuM, à. k ictrourcr. mais je n'ai jni iirrlvi^r 

h Ip TminTila- qw'à jku pKs: t't-tsl nut-, pour vouloir i|udi|uc rliose, 

a faudrait il'abonl iK-afi-r à Vftiih.ir irplle chose, pHr consûquenl 
[ vouliiir j'i-imer, tuais on ne [iiîut vouloir i)eiiser <iuo|ijue chose qu'oïl 

ne [teiise pas di-ji'i... Je nu suis plus au ,j u<lf tommciil m'n surpris 
[la (io des 3 minutes, luau je Q'on aï pas éié lAebè. 

Eq comparant c« document aux impressions de qos 
[deux rillclles.on voit de suite combien celles-ci sont étran- 
gères à l'esprit d'analyse qui caractérise ud adulte lettré, 
intclli>;eiil, et réllé<:lii. 

Le second terme do eumparaisnn.tiiie jo destine iî mon 

rrcrcliczmo3deu.x Gllctlesce que losAmiJricuIns appellent 

|c(i7i^OA-((|ueliiuc chose de la spontanéilû na'i've et loyiile)^ 

m'esl ruurui par un enfant d'école primaire, le jeune G..., 

&gé do 12 ans. Cet enfant, dans toutes les expériences 
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(|ue î'u! iaîlus avec lui, m'est (l<!nicuré iiisaiaîssublc, can 
'il iiii m'a jamais livre <^iie dos souvenir)^ il'éru<liîion j 
Voici, à (ilre ilo curitisilé, ce qu» donne un enfant rl'éculc; 
il n'y a pas d'analyse logique, bien entendu, et il n'y a 
g^uèrc do siacérité, à ce <ju'iL itic semble : 

J'ui peusù i\ mes jjareuls. :i iiiii ijulrio, aux humiiii-s va s''t".*i*i»l, 
à mon t;r!iiiil-|)i'rt', à mun ïri-tv, à l'i^unlf', aux dél'auls, nux hnin- 
mcs iiinMi;»» ili^ r''niiji|mi [>ri51iistijrujuc. 

Je crois qu'il y aurait peu du chose â tirer de celle der- 
nière fxpérieniîc pour connaître le contenu mental d« 
jciinc Gr. 
[De ce premier essai d'expérience, je'rapproclicrai un 

1 autrr, que j'ai fait qiu'ltpie temps après sur les niL-mc;* 
fillettes, et qui ajoutiru qut-IqiiL- préuislun aux rcsuldilâ 
précédents. Ju demaiido à ces deux cnriinls dn répondre 
par ciîril à la qut.>3[ion suivanLo : « Vous Rrrivo-t-il, par- 
fois, dans la jourii(?e> de rêvasser, c'esL-à-diro da roster à 
nt) rieu faire, pour laisser la pensée aller comme clin 
veut? Daos ces rêveries, à quoi pensez-vous en g'éDéral? » 
Marguerite est un peu embarrassée pour r^pomlre, car, 
dil-elle, rt il m' arrive bien rarement d"élrc enlièromciiL 

tdésœuvrée». Après celle rêflesion, elle indique un certaii» 
uomjjrc d'exemples de pensées précises, qui ne paraissent 
pas avoir le Ccii-aclJire de rêveries. Je cite : « Il me semble 
que je pfiuse parfois à malctjonde piano, eLje raodeiiiande 
si je la saurai. 

(1 Ou bien, je pense â la Iiîcyclette, que c'est ennuyeux 
do ne pas on faire , que jo voudrais être à S... pour 
voir Margot, etc., etc. 

« Miiis tout cela, je crois que je le pense aussi bien, 
lorsque je fais quelque chose; jo no mo souviens pas èlru 
résilie sans rien l'aire, et &avuir à quoi je pensais, m 

Celle aulo-analyse, à caracltressurloul négatifs, ne dr- 
vient înléressanlo que si ou la rapproclio do celle d'And 
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mande. Celle-ci écrit : « Souvent, lorsque jo ne fais rivn, 
je pense à ce qui arrivera jilus tard, ce que nou3 forons 
clans quelques jours, ou je passe en revue ce que nous 
avons fait. Je pense si la sctnaioo sera encore lon- 
gue, combiei) (to jours il faudra pour arriver à telle dalt-. 
Je pense aussi à un inoincnt de la journée à venir, et jo 
me dis : Il cat ccrlain que ccUc époque arrivera, qu'elle 
ne ruviendra plus juntiils. u Aliisl, chez ÂrinanJe, la 
rcvtric osl un élat i'amilior, puisqu'elle n'Iiésito pas à en 
parler; do plus, elle ne cite point de laits p[-éci:«, elle re&te 
Uiujours vague dans ses exemples; enfin elle paraît avoir 
des préoccupations logiques ou psycliulogîques (aur l'arri- 
vée J'unc date et son retour impn»sible)qne nous ne ren- 
controns pas chez sa sceur. En résumé, nous avons d'une : 
pari : une Glletle dont IVspril, bien éveilli^, contient des 
faits précis, exacts, c'est iMargueriie; et tmc aulro lillelte 
dont l'ospril, plus rêveur, coutianl des idées plus indé- 
tcnninéo» ou des préoccupatiooa de nature mentale, 
c'eat Armande. 

J'insiste en passant sur l'utilité qn'un trouve à reclicr- 
clior ai une personne a do l'aptitude aux rêveries pendant 
la veille; en ^rémirat, cet élat de rêverie se reconnaît ù 
deux Bignoa : 1<! sc^uLitiicul qu'on iio cnnduil pas sa pen- 
sée, cl la perle do conscience du milieu. J'ai réuni plu- 
sieurs oLservaIjons sur celle question. Il y a des porson- 
nos qui ignorent complëtemenl l'état de rêverie; M<"°X..., 
par cxenipio, femtne iiitelligniilo et qui s'analyao I)icn, n'a 
jamais eu de rêverie jusque dans ces derniers temps, où, 
par suite d'une aut'miic profonde qui l'cnipéclie délire et 
la rond souvent oisive, elle s'est mise à rêvasser; une 
aulxo personne. M"" Gh... , qui npontanéinenl m'avait décrit 
des rêveries bI complètes que lorsqu'elle en sortait elle 
avait peine à rcconnatlre son corps et les objets environ- 
nants (elle regarde son liras, par exemple, en 80 disant : 
esl-ce lÀ mon bras?) a perdu cette aptitude depuis quel- 
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ques années, ctprétend que le changement provienl d'iii 
a 111)^1 ioraliou dans l'^lal de sa sniilt;;^!!© a vu pn mil 
temps, cl pour lea mêmes causes, pense-t-clle, s'airaîbl 
son auditioD coloriée ^_Udc jeune fille de IR uns, Çamj 
connaît bien l'étal de rôvorîc el m'en donne une long-uJ 
descriptiuu. Sa réverio t<st assez prufunde pour qu'elle 
oublie l'endroit où elle so trouve. En général, l'étal délmlR 
ainsi : soa res;ard se fixe sur un point et devîoitl iiniiio- 
bile.La veille, par exemple, revenant en Licyclelle ilo F..., 
elle s'arrtHe sur le pont du chemin de Ter, pour atlemlre 
un umnibus ; elle s'approclie d'une petite afficlio indiquant 
les heures de départ de l'omnibus; tout en lisant, elln 
eciit que 90Q reg-arj devient use et s'immoLilIse sur l'af- 
fiche, et elle coiumcuc« à rêver. Je remarque que ni Ar> 
mande, ni Marguerite n'diit pu me donner une description 
aussi complète de la rêverie, ce qui prouve vraisemblablo- 
ment qu'elles n'ont pas une nature aussi révasscuse que 
Came... 



Laissant de calé ces premiers lests, qui ne donnent 
que des indications, je vais exposer les résultais obtenus 
avec mes tests d'idéalion.Le premier de ces tests consisle 
là faire écrire à une personne une série de mots; ensuite, 
ou lui demande d'expliquer le sens qu'elle a ailaché à clia- 
que mot écrit, et par quelle asaocialion elle a passé d'un 
mot au suivant. Les miilfi éerils ne sonl là que comme dos 
jioiuts de repère, qui permettent a» sujet de mieux ana- 
lyser aprÈs coup, par le souvenir, ses phénomènes d'idéa- 
tion. 

Je désigne celte épreuve sous le nom de recherche de» 
motsCcB nom exprime bien la prèoccupaliouconslanledu 
sujet pendant qu'il fait l'exercice, préoccupation qui donne 
Àsonlravail ua curarlère arliliciel; car penser librement, 
ce n'est pas du tout chercher dos mots. Ce travail auquel 
00 oblige le sujet a toutefois l'avantage de le rendre à peu 
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^ri:s insensiblo uux Histraclioas 'produites par les bruils 
«xtérieurs. Je n'ai jamais vu Ich deux llllulttt» Iniiibléfut 
par tes bruits ilo la cbatubro ou du dehors ; elles s'absor- 
baient voinpiètenioul dans la recherche des mots. 

Ci'lte expérience est oxactcmciil colle (]uo Flournoy, 
sur ma prière, a bien voulu faii'o il y a six ans sur i3 pi;r- ? 
sotiucs(l); lu but clail alors dilTfJrent du ni^lre. Flourauy 
et moi désirions défi uii'i'ac lion do co i)u'on peut appelcrie 
inili<;iipsvclioIogi(|uc.^n sait, ûcrîvuiLl-'kmruoy, coiiibiea 
eo milieu iollue sur les oxpérionceâ da suggestion, notam- 
ineiilsur It-s ujcpÂrience^diltis dû Iranâmissioii dt? pensée. ^ 
On croit, quand on u choisi un mot pour losuggôrer.fju'ou 
_l'a choisi au ha-'^ard entre cent, mille, en réalité on a subi un 
erlaiu nombre d'influences inconscientes qui ont considô- 
ïbletnentrHrtici le cercle do cfi choix. II sfirait forlinlùrcs- 
Niil ilo se rt^ndrtti'ninptt! dv l'étendue et des restlrictinuK de 
cettu apparente liberté illiiniléc d'imag'inationdoDt on croit 
joui Ti en comparant le9Îdi^e3()uelQm6mo milieu fait naflre 
|tliCEdesKuJel^difrér<.'i)t&. » Dus observuliuns récentes m'ont 
noolré qii'un&înlluencâ au moins aussi i^randoquocelle du 
illieu est exercée pa.r In persotiiialitû de cehii ijui fait ratio 
ElVipériencc. Mais ce n'est pas ce point de vue qui nous 
gtéresse pour le mufuvnt ; j'emploie celle 6pr«uve au- 
Hourd'hui pour une fin tout autre, quï consiste à étudier 
Tid^alion dans ce qu'elle aile perHonnol. Flournoy avait du ^ 
este bioo compris que ces m'jls écrits au courant d» la 
ilume par une pL^^sonne peuvent jeter du jour sur les dil- 
nts types d'idéation, d'assuciciLion, d'intidk-clîon, d'ex- 
^reK»ion ; il rei-lent sur ci> puiiit tout à la (in de son ùtuile 
}. Itl8) et il dévclopp't lon^uf^nienl sa piMiséo, on citant 
1 l'appui plusieurs exemples intcrossanis ; dans l'un drs 
s, la stirio de uioIn écrits, 1res fanlaisistu, paraît se for- 
Itr par des liens piiouétii|Uui» A poine con^icients, tandis 



(I) Annét p^seftnir^ûjup. I, p. tSl. De Caatiùn du militu tur t'iiléûlion^ 
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i)uc, (tnnsl'aulrocas, « écUlc l'unité d'une coordination lo- 
gi([tio vuuluu )i. Malheureusement l'auteur n'a pas prolongé 
diins ce sens l'éturlu cniniociici:!- ; il croit (|u'ello dcvrail 

■ tlTQ reprise sur un nombre do sujets licaucuup plus graiii 
quD celui Joui il a pu dÏBposrr (1). 

y Voici comment jefaisPexpérioncc avec les d6uxfillctl6(. 
L'une d'elles étant seulo avec moi dans ta pièce, je la fais, 
asseoir, je lui présente une pluinn et une feuille Manw 
sur laf|U<dlo j'ai fcril li'avaiico l'ordre suivant: £crii-eU 
mnfs. (À't ordre KuTni, et ollcâ ne medoinaadi'aL pas d'fl 
plicalîon siipplnmetilairf!. 

Je parle ici de ees deux sujets; la Divine n^f^li; s'applique 
aux enfanta d'êcoleaur lesquels j'ai répété l'épreuve; mais 
il en e»l tout autrement des adultes, qui, en général, ge 
pr&tciil di; très nmiivaisc gTÎiiîo i une rcclicrclio dont ils ne 

<Wo[npr<>nnent pas [(i but, mais dont ils redoutent l'indig' 

■^ cK 'tinii. olilsnous pnseril une fouleje questions ijisciises. 

Pendent que mon sujet écrit ces 20 mots, je le surveille 

discrètenienl ; je notir avec une montre i tii quilles îiid^ 

pciidantus 11- temps qui lui est nécessaire pour terminer 

■ son travnil ; mon sujet ignore que je marque le temps, et 
par conséquent il n'a pasia tenialion défaire une épreuve 
de vitesse, ce que Je ciierclic à éviter ; il est préférable de 
mesurer sa vilcsse naturelle d'idéatioo. 

Quand les âU mots sont écriU, je reprends sa liste d 
mois, et je la lis à liante voix en le priant de m'cxpliquer 
le sens de cliaqiie mol. 

■ Ceci fait, el les explications une fois données cL écrites, 
je demande qu'on Ourivc encore 20 mots; j'interroge du la 
ni<Jriio manière; cl eiilin, troisième partie d^t l'expérienee, 
je fais éi;riro les derniers 20 mots, et j'interroge do noit 
veau. La division de l'expérience en trois parties m'a paru 

{Il Sur v.ti irnlrit sccPSBOiiT, je o& soi; png loul û fait de l'avis de notn 
eollOpua et ami ; {'«iporinnco n« dcmandd pas tant un |>lu« grniid nouibn 
4JO aujeli qii'iiiia i-iuiti pUig Éfiprorondi<) sur cliacuu iJ'«ui. 
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a faiïilitcr, et épargner un peu de fatigue au sujet, (]ui 
larnil pu s'effrayer si on l'avait averti dès la début (ju'il 
ivait UO mots à écrire. 

Mes (jucsliuiitt.quc je uotcà lacsuro que je les énonce, 
portent sur duux poinin principaux: )" Quel est le seoa 
xacl de chaipie utot écrhi 2» Commcnl chacun des mois 

l'il élé suggéré ? Je n'ai, bien enteuJu, trouvé que peu 
ii pou Ie3 questioiiâ utiles à poser. 

Cl-s rechcrclics sont les premières (|ue j'ai faïles sur 
ïlarguerile cl sur Armandc. Elles n'étaient inspirées par 
Aucune idée directrice apprtSciable. 

J'ai fait avec Marguerite 6 séances d'cxpérJennes; dans 
5 do ces séances, elle « cr.ril 00 mois, cl dsns une elle n'a 
écrit queâO mots. Le nombre total de mots qu'cllea écrits 
et expliqués est de 3âO. 

il n'y avait qu'une seule expérience par jour, dans la 
matinée, et j'y procédais de suite, sans conversation préa- 
lable. La première séance a eu lieu le 6 seplenibro et la 
lerntére le iC du même moU. Marguerite était intéressée 
lar la nouveauté du lnn*aiJ ; mais elle s'est ensuite lassée, 
t, dans les derniers temps, elle éprouvait quelque ennui 

ces interrogations conlinuclles. Voici l'explication que 

lui ai donnée avant de l'interroger, quand elle eut écrit 
les iiO premiers mois : 

M Vuici co que je vais te demander pour chacun des 
mets i|uelu as écrits : ou peut écrire un mol sans penser 
«rien, macbinaloment, on peut aussi écrire ce mot on pen- 
unt à l'objet qu'il désigne, ma.is sans penser à un objet 
(inrticuliur; on pense & n'importe quel objet, par exemple 
à uni! table quelconque: enlin, on peut écrire le mut ou 
pensant à un objet particulier, par exeriiple à notre table 
do la salle à. manger. A propos de chacun des mots que 
b as écrits, tu vas mo dire cxiictemcnt à quelle catégorie 
B appartient, si tu l'as écrit sans peuscr h rico, si tu aa 
Bdusc à un objet quelconque, ou si tu as petisii à un objet 
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particulier.» Margut^rile ayani liirn rttriipris mon explica- 
tion, j'ai retu à haute voix chaijue mot d'uiitiin îiiterrog-a- 
lir, (!t sans rien ajouter; elle me donnait son explicatioa; 
piiiiî quand je l'avais écrilo, je lu! posuis <juel(|ucs qiicstioos 
générales. Dans les ppnmiftrfis séanci^sje me suis tmijniirs 
proposé lie fixer le scasdes mots, plutôt que le madn d'np- 
parition des idées, je no me suis occupé de ce dernier 
piiint (|ue beaucoup plus lard. 

Les expériences avec Annande ont eu lieu à partir du 
lu septembre, et toujours le malin, cIL- a fait S séances 
et écrit 300 mots. Nous avons donc liSO mots à étudier 
pour savoir si notre tesL est tien à qupIquH clioae. J'ai 
recomminvdr aux deux tilIcUes de ne poiol parlff cuire 
eltes de ce qu'elles écrivaient. 

Ce sont (les cxpt^riencos très longues et pou récréatives. 
La duré'-' de l'écriluro pour les séries dp 20 mois n'est pas 
considt^ raille, elle ne dt^passo p:iK A riiinuLes; co qui est 
Uni^ et ititiniment plus (ong. c'est l'analyse mentale de 
cluiciin df-» mois éçrïls ; rc.\p6rienco totale, pour les 60 
mutSj dure «.-nvlrun 70 minutes. 

Le» d'eux sceurs ont écrit leurs séries de 20 mets Qvee 
uiu' rapidité assez différeuto. Les temps de Marguerite 
soutft peu près ceux des enfauls d'École; ils varient entre 
{ m. i'ô' et 3 ni. 20*; la rapidité d'Armande cal supérieure; 
pnur elle les temps varient entre 1 m. 311" et 3 m.d5";rîeïl 
n'tîst plus (liflicîilfi que de connaître la cause de cotte diffé' 
riiice de vitesse dans l'idéalion, et Je renonce à clioisil 
pnrmi plusfeurs explicalious pusaiLles^lcIlLiS que richesfi 
des idées, vivacité des idées, défaut de choix et de 
rL'floxion, etc. 

CLASSIFICATION PSTGHOLOQIQUE DES MOTS ÉCRITS 

Je liasse à la question principale cjue jo mosuis proposa 
(l'élucider arec Iciesldes 20 mois; c'est celle de la nature 
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(wycliolofîique dos mots écrits; c'csl.en d'autres tenrips, 
la c[a<T»i(icalion des iJûes au point de vue du mode dv 
conuaiasance. 

Pour counattr« le sens véritable Jaas lequcloat él6 pris 
les mots écrits, il est tout à fait nécossairo d'intoprogpr 
les siijelti sur l'id^^e qu'ils avaient ian.s re.4pnt quand ils 
ont écrit ces mots ; car le mot par lui-même n'indiqua 
pas toujours cetlo idte. 11 arrive souveut qu'une personne 
prend (laus un sens ahstrait un terine concret, elqu'à l'in- 
verse elle écrit un nom abstrait en ayant une idée 
concrète. Ainsi, Arninniie écrit /)rf(7w«, el elle pense à 
une personne do ses connaissances qui est petite. Par 
conséquent, tout en attacKanl l'imporlancc qu'il mârite 
u fait mùino d'avoir écrit un mot tibiilrait, Il faut recher- 
cher si ce mot était accompagné d'une pensée abstraite 
ou d'une pensée concrète. 

O'Mk analyse, qui demande licaucoup de lonips et de 
patience, n'a pas toujours été faite par les auteurs qui ont 
publié lies expériences sur les associations d'idées; ils se 
CDDlentaient trop souvent de aotcr simplement les mois 
qui avaient été dits en association, sans demander l'expli- 
cation de ces mots. Ainsi comprise, l'expiiricucc sur l'as- 
sncialioa des idées rcalc bien supcrtiiuollo ; comme San- 
Ihrd l'a remarqué un des premiers, elle ne peut donner 
^iie des résaltata douteux. Je possède des documents nom- 
breux provenant d'expérieuces anciennes sur lus associa- 
tions d'idées faites à mon laboratoire, avec des adultes, et 
jo no cherche pas k les utiliser, parce que les personnes 
ont simplomont donné des mota, sans expliquer le sous 
.iju'ellea y attachaient. 

I La elassilicalion que je vais proposer est, comme lou- 

tes celles qu'on a proposées jusqu'ici, arbitraire ; et il se 

I fiasscra peut-élni bien du temps avant qu'on eu trouve une 

l^ui satîsfaiise tout le monde ; la niîenue me semble avoir 

deux avantages : d'abord elle n'est nullemeol construite û 
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^no/v'-Otiandjo fis mes premières inlerrngalîoasje n'avais 
uticuno i(lÉe préconçue sur les c:alé)2:ories do nioU à établir, 
et Jo lie me rappelaîti pds tes classifications proposées par 
les autres autours; j'ai fait la mieiinc, d'aprOs les docu- 
ments recueillis, elle est adaptéti A ces documetits, elle on 
émane, et, inulgr*^ la part (.rînterprélation personnelle 
qu'otio contiont. jo crois bien qu'elle est en étroite rclalioa 
avec les fails. Un autre avantage de celle classtlicatioa 
esl qu'elle a eu pour Init, dn hj^^ n mettre en lumière les 
différences d'idéation des deux sœurs ; et ce but, jo crois 
l'avoir atteint. 

Vûîcî dune comment je divise les mots écrits par mes 
sujets : 

1° Mots inexpliqués ; 

2o Mois dr'SJgiiant des objets présents i 

3" Mots désignant la personne elle-iném© ; 

4o SouvenirH ; 

5» Absiractions; 

G" Imagination. Il 

» 

1° Mots inexpliqués. 

" Le premier groupe est formé par des raola sur les- 
quels le sujet, quand on l'Interroge, nepeut donner que de» 
renseignements extrêmement vagues. Ce groupe est sur- 
imit un cnjatt mortuum dans lequel je jette un g'rand 
nombre de cas mal définis. On peut, pour la clarté de 
re:(poaition, établir des sous-dîvîsions dans ce groupe : 
1° les mots pour lesquels le sujet iio peut donner aucune 
espèce de renseigncmenljcar il ignore dans quelles condi- 
tions il les a écrits. La fillette emploie le plus souvent les 
expressions : «je ne sais troinlire — je ne sais pas du tiiiiL — 
j'ai complètement oublié, etc.» Lo cas typique est celui où 
l'on a rndme oublié qu'on a écrit le mot, ce cas se présente 
quelquefois pour Arinandc cl aussi pour Marguerite j 2*" lea 
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"mois f|uo !c sujol a écriis avec uno pens(5e, donl il so rap- 
pelle l'cxisloiici^, timis il nv suil plus ce (;un c'ust. C'est de 
ta ni6nin amiiicro que le mutin au réveil nii se dit: Je suis 
iûr d'avoir rêvé, mais on ne se rappolU rien autre. Ci» 
fenre de souvoûïr abondo i-licz Arniandcj 3* les mois (|no 

^lu siijel a l'-crits omacliînaIfîm(>(iL m ou u commo on aurait 

Scrit aulxc chose », ce sont soil des mois doal le arns n'a 

rien il« parliciilior, soit des mots dont la sîgnilicatiori, au 

ïotiti'flire, est bien faite pour frapper l'esprit. Ainsi Ar- 

lande a écrit niachinaleinenl, dil-ollt?, c'cst-à-dirc sans 

penser à rien, le mot asuasstnat. 

Je cil» un certain nombre de ces mots inexpliqués. 

àlot» iHexpliqutu l'crilt par .Varijiierile : Liblu, cliovat. une, 
■kK'IIo, <;iiill(!r, piipùrt. na]>[>o, iMifi-, S'-(iti':r, tir.is. Dfîi;<r, livrf!, 
|fin«ii, genuux, luiuo. 

Ce sont [)rcH(|uc toujours des mots usuel», et dont le 
ions n'a rien d'assez frappant pour accrocher raltODlion 
la passage. 

UoU ift«y/%Mc* ^trit» par Ariattntfv : lioltil, poiilc, poiMon, 
ouri-i'-T, riR-vul, boulcilk-, cIicidîu. ciayvo, kumiii, tiroir, (i:iii|<j>- 
ranK'iil, regard, motiiipri»?, Iniird. I^TiaRsi", -sitcliflir, laétier, sortir, 
in.itir (iiiir, onjemenis. ciuli.'au, jujje, perso a d âge, envoie, oi'^njic, 
'>uni^<r, rlii^r-lieu, Vii*, crDi:luit, inpîililv, |<rus4L's, ïwaipiilir. 
-; T, cliauJ, iingt-, cyrh-, vciiluiv, di-f. vXv.., eie. 




!8 mots précédents ne sont pax aussi usuels que ceux 
ilo Slurguerite; la différence est assez uelte. Cette diUè- 
rence est la mémo cjiio l'an trouve lorsqu'on compare 
^■dcux sêriesquelcunquosdc niiits écrits par les doux sœurs : 
^k'csI donc surloul une (litFûrencc de vocaliulniro, et le seul 
^■ail intéressant àrelever,c'ealquecetle difTércacede voca- 
^)ulaire se conserve même pour les mots inexpliqués. 

I-aproportionde ces mots incxpliquésn'esl pas la même 

dans l'idcalion de mes suj^l». Chez Marguerite, leur 

Imporlanco est insigniPianle, sur 320 mots qu'elle a écrits, 
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il n'y en a que 15. soil 1/20, dont ello ne peul pas roS 
dre compte; el oncort*, ces i'ô mole a(iparlii.-iiucal-il8 prîa- 
ct|)al«mcnt aux pretiii&rcs sérias qu'elle a écrites. A mo- 
sur« que rexpori<!ncâ s'est poursuivie, Miirg:iifiritc a i)4 
faire une plus grande atlentîoa aux mots qu'elle écrivait, 
parce qu'elle savait d'avaace quVIlo aurait à répondre à 
mes qijcslionSi§U>iemiu«jleIal"'àlal6''scrie,oiinelrouve 
que i mots qu'elle n'a pas réussi i expliquer. Elle a du 
reste d(.'cluré rk plusieurs reprises qu'en écrivant cUe &on- 
genil aux explications qu'elle aurait à donner. Chez Ar^ 
mande, le nombre total de mots inexpliqués est beaucoup 
plus ^raiid, it «si do 8i^, soit presque 1/3, et celle pro- 
portion ne dirninut! pas sonsiblomcnt au cours de l'expé- 
rience. Je note tout de suite que lorsqu'Armande ne peut 
pas répondre à mes interrogations par autre chose que' 
n jf m- sais pas », elliî parail très contrariée, et même 
honteuse, comme quelqu'unqui est en faute. Ce sentiment 
do confusion est si fort chez elle que j'ai Èti ohlii^B plu- 
sieurs fois i\p. In rassurer, en lui aflirmanl i]u*on a lu droit 
d'oublier, el que, du reste, elle est toujours libre de faire 
l'expérience comme ello l'entend. 

Il y a lionc entre les deux sœurs une difTi^rcoce très 
"grand»; l'une, Marguerite, û-tc beaucoup mieux que sa 
soeur l'altentioQ sur le sens do ce qu'elle écrit. Maïs ce 
n'est là qu'une dilTérciice de fait, cl il reste à en donner 
une inlcrprélatiiin psjxhologiquc, ce qui est fort difficile. 
DVi vient Indifférence? 

Je trouve cinq explications, qui me paraissent ég-ale- 
ment possibles, ot entre lesquelles j'hésiterais beaucoup 
à choisir : 

L'amnésie. 

La rapidité do l'^icriliire produisant l'inconscience du 
sens des muts qu'un écrit. 

L'état d« distraction. 
V Le goût du verbalisme. 




^^^nnéfaut de précision dans rcsprit. 

H {° L'atnnésie. C'esl ['explication la plus simple et la 

Hblus (lirocte. On n'interroge Je sujet surleseas des 20 mots 

^Bup lorsfjuela eérteest écrite, vl comme lesinlcrrogatinos 

^%»nl loiipiosot minuUcusPS, il s't^coule parrois nn temps 

assez long, dix minules ot tlavantag», entre le mompnt 

oii le mot a été écrit et celui où on doit en rendre compte. 

Supposons deux sujets (|ut on) une niéinoirc de force tris 

illégale; colui f])ti a le niuiiis de rnûmoire sera le moins 

capable d'expliquer ta pensée qu'il a eue pendant qu'il 

écrivait sa série de mots. Armande serait-elle dans ce 

^cas? Son fort contingent de mots inexpliqués s'explique- 

^vait-il par un défaut de mémoire, défaut tout relatif bit-n 

^W(]tea(lu,«t n'existant que par comparaison avec sa sœur? 

"Peul-Ôtre celte explication est-elle juste, an moins en 

partie, car, d'une part, nous apprendrons bit'ntiH qu'Ar- 

mande est celle qui a le moins de mémoire, et, d'antre 

part, nous avons sou témoignage , d'uprùs lequel elle 

BccHse presque toujours sa mémoire quand elle est inca- 

{wible d'expliquer un mot. 

2» ta rapidité de f'écr'iiure :i\ est consLanl qu'ArmanJe 
écrit ses niola beaucoup pins rapidiMuent que Marguerite, 
et cette rapidité doit entraîner l'autumulismo, en ùUxpt 
aux mots écrits le temps qui leur est nécessaire pour éveil- 
ler des idées. J'ai fait autrefois quelques observations sur 
te point en étudiant des enfants d'école, cl j'ai vu que si 
on leur rccommanile d'écrire les 20 niots^avcc une grande 
rapidité, od imprime à tout le travail ud caractère tràs net 
d'autotnatisme, et les mots sont écrits sans que le sujet 
til le temps de réaliser leur sens. 

Celle question méritait une étude spéciale, l'ai fait, 

[quand toutes les séries précédentes étaient terminées, de 

nouvelles expérienccsdaiisloaqucUesles fdlettes rcccvaioat 

la recommandation d'écrire la série avec leur maximum 

de vitesse; de celte manière, on résolvait deux questions 
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(Ml Liin; seule l'ois : 1" on consUtail si la iliffprciice di* yi- 
Ustio des deux aœiirs se maintient quand toutes deux 
raisaicnl dos efl'orts volunlairvs pour ullor vile; â« on exa- 
niîitaitquello influence [os changemeatsde vitesse cxeriioiit 
sur la nahire et I» signiHcitlJon des mats écrits. 

J' ni fait t'eipèrioace le ti octobre; j'ai prié tour à loor 
chacun de mes deux sujets d'ûcrire une série avec vitesse 
maxînta, cl une autre sûric avec une trfts grande lenteur. 
Voici (l'aliord les temps : 





Vitesse mitxinia. 


Vitesse mhiima 


Miirguerite 


l"!? 


3-4r. 


Armunde 


i"2l> 


3»i3 



Ainsi, Marguerilt?. quanJ ollo s'en donne la peine, est aussi 
rapide qii'ArniaadH; sa vilense natnrellt! est inrérieure à 
cclEo d'Arrnande, sa vitesse maxima est ëquivuleritc. Co 
fait montre d'abord qu'il n'y a pas une relation nécesselra 
cotre les deux vitesses, et ensuite qu'il ne faut pas alta> 
cher trop d'inipurtanco à la dilTércnce ilo vitesse des deux 
sœurs. 

Voyons, on second lieu,rinfluence dos ctiangoments de 
vitesse sur ta nature des niota écrits. 

Cliiitmionçona |)ar Marguerite : dansTépieuverapide il y 
a 7 niolïi inexpliqués, soit 35 0/0, taudis que aa. propor- 
tion lialjîtuelle est de i,fi 0, Ûildflns l'épreuve lonle,il n'y a 
qu'un seul mot ini-'xpliqué. Donc, la rapidité a produit de 
rautoniatismc. Rôsullat facile à comprendre, sinon h pré- 
voir. Marguerite a rcmarqiuS d'cllc-mèmo que si elle est 
pressée, elle écrit tes mois n'importe lesquels, sans clioisir, 
sans s'arrùter à leur sens. Cliez Armande aussi, la liàte & 
produit l'HulornaUsinu. k Jq pcns« moins ce que j'écris, » 
remarquc-l-elle spontanément. Et, en circt, presque tous 
les mois de la série rapide sont inconscients : il y en a 
16, ou 80 0/0, proportion qu'elle n'a jamais alleinle, 
quand elle écrit de son allure ordinaire : dans ce cas, le 
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nombre tie mots inexpliqués csltloâSO/O. Avec la Icnleur 
il n'y a pfiiit que 5 mois iiioxpliriuès. En r^aiim^, l« plus ou 
miiinsde rapiiiité h âcrire cxoreo mift iiilluiMicP iiii-'ijnK'S- 
iBblu sur la signilication des muts écrits; le fait le plus 
saillant, c'osl que les mots à signification incnïiscicnlo . 
gnientent; l'nugmentatîoRcst Je 1 (»«^ri» U'iitc) à 7(séri« 
piJe) pour Margiiorilc; ot do 5 (série lente) à \f, (sério 
pirlo) pour Armande. Mais roinar(|uons que, malgré c« 
langemcut^e vil«sso, cliacun de nos sujets conserve 
.sez bien son l^pe mental; rapide ou lente, Ariiiandc 
rit toujours un plus grand nombre de mots iaconscicnts 
if Marguerite dans les mêmes conditions; Il est donc 
aisomblalile qiio la vitesse de i'âcritiirD u'est pas une 
plicatioo suffisante. 

Z" L'état <ie distraclion, Armande, c'est un fait cons- 
nt. s'absorlie moins ({iio sa stcur dans un travail <|Uol- 
Can<)ue ; elle est plu.s facilement distraite; or, la Jisti'ac- 
tioo produit rnutomntiame. 

i» Lt. verlinlisme. Nous trouverons dans mainte exp(> 
rionco qu'Arniandc a, bien plus quo Marguerite, du goût 
pDur le verbnlisme; son attention se fl^xe volontiers sur 
pa mol comme mot, cl la preuvc.c'csl qu'il lui est arrivé '-^ 
BSïex souvent d'écrire des mots dont elle ne connaît pas 
lu sang. 

I 8* (Jn défaut de précision. Il y a„chcz Armande, com- 
naréo à sa sonir, uo certain laïifscr-altor de la peiisûu, ua 
[besoin moindre de se rendre compte, un souci moins 
pccenlué de donner des réponses Dcltes et précises; le 
bague ne lui déplaît pas. C'est encore une raison pour 
Hircll'- no cliorclic pasii dc^a^er le sens de ce qu'elle (ïcril. 
Voilà beaucoup d'inlerprélalions différonlos; nous trou- 
Tons un pou do vériliS dans chacune, et nous n'osons 
jdioisir cDiro elles; noire doute montre d'une manière 
Iturieuso coniMort, on psychologie, l'intorprélalion du 
pésullat expérimental le plus précis peut rosier llotluntc; 
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or, quelle c3l la vaJeur d'un résiillul, quand il ne peut 
pas lïlre inLerprélé? 

2" Noms d'objets présents. 

Le sccuQtl groupe est fvriné par des noms d'objets qui 
sont dapA la piî-cc où l'ou fait l'cxpérk-iice . Il est arriva 
Irèâ souvent à Marguerite de jeter nn <:oiip d'œil autour 
d'elle et d'écrire les noms d'objelsqu'elle voit sur la table, 
sur Iflsiiiurs, ou autour d'elle; Houveiit.ellecliercliovolon- 
laircmeut des noms d'olijets autour d'elle, ulle emprunt* 
parfois des ooms d'objets à la personne de l'expérîmen- 
to-tcur, elle écrira son lorg-non, son œiln sa maîn, etc.; 
parfois encore elle note les bruits qu'elle entend, des pas 
dans la piùco voisine, un rouCementdovnilurc dans lu rue; 
parfoiy aussi elle écrit les noms d'objets (|u'clle porte sur 
elle, ses vêlements, diverses parties de sa personne. 

Cette intlucncc du milieu extérieur sur l'id^atioD d« 
Margui'rit» a été considérable; il n'y a pas moins de 120 
mois (environ le 2/jde tous ceux qu'elle <a écrits) qui sout 
simplement des noms d'objets envirouuauts; le nombra 
de eus objets a ntfinc augmenté au cours de l'expérience. 
Armando a écrit aussi un certain nombre de noms d'objets 
présents; mais co nombre est bien plus faible. Marguerite 
en a 120, et Armande seulement 30; do plus, ù mesure 
(jUQ l'expérience se répétait, Armande adimtnué le nombre 
de ces mots,ce qui est juste le contraire de co qu'a fait sa 
scDur. On pourrait encore remarquer qu'Armande a quel- 
quefois écrit des mois qui n'étalenl pas des noms d'objets 
présents, mais qui étaient 8ugg;érés par eux; ainsi, le 
papier posé sur Ja table oix elle écrit l'a fait penser ù par- 
cliemin et ullo a écrit co dernier raol; nous nvons groupé 
dans la même catégorie ces diverses espèces de mots; si 
un faisait la distinction, lo [lumbre 30, qui représente les 
mots d'objets environnants écrits par Arinaiide, sérail en- 
core diminué. 
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Voici qu(>l(]ucs-uiis de ces mots. 
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Mots HomoMnt ttt» oi/jeCx extérieur», cl itrit* p«r UarguerUe. — 

[nuiler. (olli', liiiii|*,ptn>iii)gn)j>Iie, rouleau, port y-plume, Tauleuil, 

kurle-ju[K-, tlii'vi'iix, RuApi?, scirure, t-scalici. livrp, Ubleaux, 

krcilli;. maiu, bi-'iiton, breloque, lorijiioa, (apiii. plaj'viid. chcmin''-f^, 

httii-iiAl, b*»ile. l'Iidssis. œil, pcuduk-, caj]di.'liibr>s [iiuir. olrf, [wra- 

lui*, bollu irnlliiuirlli^s. |iliuto^'i*,i|<he, cfnyon, |joul!-, J^piîtlic, 

^>iri|tii?t, |iai'i!-r. a^'^ndn, [irc-s3o-i*apier, coultur, nn. sourcil, np- 

nrftll, ckf. vas«. iii;irl)iv, t-arlon, majoii, cîliiire, agvutc, etc., fte. 

Ulrit» aomaianl itrt objet* exW.riturt,et écrit» par Armaruh: — fïCil. 

rc!isivpa|<iiT. i>làn, encre, couleur, aliuiiiellu. fifu^ hoMugc, 1<-IIit. 

uv&rJ. poiiil. pliinip, enveloppe, chapeau, faiiU'iiîl, fenêlrc, feiiilli-, 

ngJe, bàliut, Ulili-au, la'iiuc, <lcssin, ilôrure, clc. 

Les mots no diffèrcnl point. 

Il n'est pas facile do se rendre compte pour quelle raU 
)D une personne cherche si sniivenL son inspiritlion dans 
toilicu cxlôrieur, tandis qu'une autre personoe puise ilo 
préfi^TCEice dans son propre Tond. 

On peut trouvor doux raisons di^'ércnlos à cette Icd- 
^ancc; 
B l** Oa est à courl d'idÉes. 

Il est certain que lorsqu'une persoaoâ ue Iroiivc plus 

do mots à écrire, elle jette uu coup d'œil autour d'elle, et 

clierclie de nouveaux mots en regardant les ol>jotâ ; la 

ic de ces objets Ja tiroji'orobarras.fit tantôt elle nomm« 

iplement tes objets qui soQl sous ses yeu.x, tantôt elle 

tcuit do CCS objets une suggcsliun d'idiîcs. Ainsi, dans 

kea expéricQccs sur les enfants d'école, j'ai remarqué que 

ta enfants «Srrivenl très vile hs pren)iJ,Tcs séries de mots 

rog'ardant continuellement leur pipicr ; mais quand iU 

^nl écrit les 20 premiers mots, ils su raleulissoiit, ils 

snl do paraître absorbes, ils regardent autour d'eux; 

c'est à ce niomcnt'là que le nombre <lc$ mots désignaot 

is objets présents augmente dans les séries. 11 est donc 

aident quâ ce recoure au monde extcriour trahit une 

'ïïiéalioo miijo à sec. Chez Uarguerilc, cet embarras s'est 
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proiiiiit souvcnl, car elle ne cessait de réi)«ter, certains 
jours : (i Jo ne sais plus qu'écrire », elle regardait enauîlt; 
autour d'elle, el elle écrivait un nom d'objcl préseul. Je 
l'ai tnlorrogéo sur co point, et olle m'a. dit n qu'il lui 
semMc que c'est plus facile» d'écrire les noms d'objets 
préstMils. Par consijquetil, 8i on faisait état de ces doux 
raisons, on devrait conclure que le fait de nnmiiter beau- 
coup d'objets présents provient d'un peu do paresse d'e»- 
prtl,ou encore de rc qu'on esta cnurld'iJéea. 
■ 2" On est observateur. - 

il y a diis intelligences «]ui sont ainsi faites qu'elle ne 
perdent jamais le conlact avec le monde cxli^ritMir ; elles 
TÏvcnt d'obsi-rvations; Margu«ritfl nip paraît bip» être de 
ce type; d'autres testa nous montreront très nctlemeot 
qu'cilo ap[)arl,ie!il au lypo observateur. Les deux cxplica 
lions prcLédcnles ne sont pas contradic^oi^es, peut-être 
renfenneut-clles toutes doux une part do vérité. 

30 Motss'appliquant à la personne 

En relisant les mots écrits par mes deux sujets, j'ai eu 
l'occasion de faire une remarriue qui m'a paru assez im- 
portante pour mériter une mention spéciale; celle re- 
marque porte sur l'idée de la personne. Cette idée, chacun 
de nous là poasi'de; elle noua accompagne partout ; à tout 
moment, nous avons le sentiment de notre étro pbysinuo 
et moral, el nous rapportons à cet élrc nos états do con- 
science, nos volitions et nos[sensationB. C'est une question 
intéressaDte, mais TurL obscure encore, que celle de savoir 
en quoi coasiâte cettu idée de la personne, avec quels 
éléments clic est faite, et quel rôle cite remplit dans nos 
opérations mentales. C'est surtout la mélhudépfitlicdo^nque 
qui a -servi à éclairer cette question, et ou sait que .tanet, 
d'aprî's ses études sur los bystériques, a admis quo noâ 
actes intellectuels sont accompagnés d'une perception 
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piirsoniiellc, ou atlrilulion à Udlrc niui du pliûnumùno do 
conscience qui viciildc s'accomplir; ce sérail par défaut 
de cctti^ perception pcrâoniielio tjuc s*cxpli[]ii(:ruimil, beau- 
coup (le dûsordros do U sc-imiltilitc vt du inoiivunicnl clies 
les h)-iitcri([ues. CIiok les scrupuleux, en rovanclic, la 
préoccupalioi) cxiigérée de la pi>rsoiiiic donne lieu ft des 
dc8ordre& d'une ualurc toule diQ'6roQlc. 

On lie croirait pas, à première vue, que notre Iflst de ao 

mots à écrire pût duuncr ({ucli|iic!i rciiscigiiciucnts surcD 

t^iihmonlde la personnalité. Ciîpondatit, le faîl ost «xact. 

.Nous avons vu quo Marguerite «îcril un très grand nombre 

de iiom.<i d'objcis présents; elle en a une prupurlioti de 

3*J 0; O,l)cuucoup plus graiidu que la iiiiiyonne de sa sœur 

irtnandu, qui cal de 10 0/0. Or, parmi Ica objcla apjiar- 

Iciiant au uiiliuu »?kl(^ricur, j'ai cuiiipt^ ceux qui coiicor- 

nenl le sujet lui-uidmc, son corps et ses vêtements par 

eiomplf. Ces olijelfi persnuneltj sont lrl>s rares dans les 

I 8crii;.s de mois écrits par Annando; ils sunt, au conlraire, 

niijez fréqucnLs chez Miirguurite. J'en Lruiive 15, diasé- 

BBlincs dans preaquo toutes los séries; ces mole s'appli- 

l^ttonl luus à sa personne ou à des parties de son ces- 

■li)mo; je n'ai pas fait entrer dans la liste les objets qui lui 

■Impartie nuetit, cuiuuie sa bicyclelle, ol qui sont au luoius 

■Uissî nombreux; peut-être devrait-on les compter, car ils 

nHml prnbiibluineiit inspirés par la luèine idée, et sont 

BoiDiue uneuxtouâion de sa persunnalité/Ceque nnus pos- 

Bcdon», alors surtout que nous avons un âcntiineiil vifde 

■lolre droit de propriété, ne fait-il pas partie de nous* 

■niniea? Il est doin; iiitéreasmil de trouver dans culta 

Kzpérieace sur la n-clio relie- des motsqucdquea signes sem- 

Hant •lénionlrcr clu^it l'ainL'*? dus deus. sœurs une préoc- 

RupatioQ du son cvistence cl une attention particulière aux 

bkjcls qui lui appartiennent. 

I En cela, Slargurrile nu fait, du reste, que se conformer 
B la rc^lti cunimune. Son cas c&t le niéuic quo celui des 
■ 
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éli>vcs d'école prirnairo. Cvux-ci, 1res fré(]U(îmnienl, nom 
mont Jes otijcls qui font partie de leur personne, ou qu 
leur npparLionnont. 

C'est pltilùl Armutiilo qui fuit exception à la rfigle, car 
quant à elle, j« constate qu'elle n'a jamais iiuiumv u 
objet lui appartenant, il n'y en a pas un seul dans l«3 30< 
ninls (:ci'it:i. 

J*i;;norc: si on ponrrail iLpplir|tier ces ro[nari|ues à il'au 
tros personnes, surtout des ndulles, si prompts à prcndf 
i'aJaptafion Je défense; ot îl cal possilili' qm-sî un aJult& 
n'L'niploti* jamais lo mot^'i? dans nos tests, il ne Taudrail 
y voir qu'un mouvement sccoiidaircde réiluxion eld'arrèt. 

l-ln ce qui cuni:ernc nos deux (illclU-s, je «rois très inlé- 
retssuuL (le romarqiier quo le tutti sur i'iilûutiou iloano pai 
luituniciit ruisou aux ubservatlans de tous les Jour». Il aV 
cunslunl que Marguerite est plus atluchûo que sa sceu 
aux olijets ()ui lui appartiennoot; ello s,'\ii\ occupe davan- 
tage, elle les range avec plus d« soin, cl elle regrette bien 
plus vivement leur perte ou ]eur destruction. Co sont là 
des faits précis ; et îl uie paraît Lien curieux qu'ils luar- 
. qucnt leur trace dans un to&t sur ridéalieii. 

4« Souvenirs. 

C'est le groupe le plus imporlant, celui qui donne son 
caractère à l'cspérîcnce, et lui iruprime un cncliel d'inti- 
miti:. Nos deux jeunes liîlcs, en éciivaiit liîsniots, se sont 
roprtSsciilé un grand nombre d'ubjols qui leur sont famî- 
lieis, et un grand nombre do leurs souvenirs personnels; 
avec co (pi'ellcs ont écrit, eurtruit avec ce qu'a écrit Mai^ 
guerilc, on pourrait presquu- reconstituer leur existence; 
la maison, le jardin, les iiiaiHous et les rues du voisinage, 
les personnes iimies, les connaissances, lus pelils évéoe- 
meiits (|uotidieiis. les promenades à Iiicyclolte, ilesdétaila 
aur lo village de S... où elles bublteot Télé el sur F..., la 



ville voisine où elles vont presque ciiaquc jouren promo- 
naJe, roilti ce []iii roniio lii iiiii(itiro de ces souvenirs. 
Nous grmipons sons co lormo iln sniivenip, eu l'opposant 
aux noliona générales, Innl co (|ui a un caraclt-Te .le |i;ir- 
licularixRlioti, pnr e\-crnpIo la rcprôsenUition d'un événe- 
ment pnrtii'ulicr ou irun en-lroit cuiinu. 

Voici <|ucli(ucs inuls-siiiivetiirs. Ils sont peu iutolligiblfs 
san» dnutopar eiix-mâmps; s'ils n'élaîonl pascommenléf, 
ils n'iniliqueraieni pas un souvenir pIiiUM qu'uno i<U-u 
atislraiLe. 

ShU-wureninfcriU par Marguerite. — BKyrl<-lt(;,<-hipn,rAss**rol|ft, 
wiipiér.'. vûitiipe, fcïsso, rtiiiii'hflli^, piaTut, Adiiiiic, inai«oi), vinai- 
frt^t, lait, rlio<:ol;il, luoiik'i», iliiiiiion, i'ttlc!iii, ilill^tni:*', iVurie, 
irbri*. Ir:ip|if. ronn-!, rowr, ^illùaux. pliaiiniicie, iramrny, hall, eh"- 
ntiii il« fer, ^rilliT, riir, jardit), li>niliiv-iit, pciiplitir, pIc., ek". 

UolA-*oittn-niri rciitt pai- .\rmawti: — I,it|icn, tli^îiiv. ïilonci-, ^|| 

«m?, i'oii;ir'l. volr;in, ponifii', volîint. an loi», hiiffel, timip, jijiji^oii. 

p^Tilrijï, h.tilnr. piintiii, niuiçliiT, roynl, mnrrlir-, chien, [■niim, 

{^liit;«, liivei-, Baluiufiudrc, mu uioltc, laUae, |tt?ldliD<-, fâiuui-, {jr^lasc, 

Itto-Miae, Dtc, etc. 

~La nature m^mo îles mois n'indique nullement qu'ils 
ont été ^crils aulornaliquemcnl ou qu'ils élaionl pris dans 

. la sens do souvenirs. Il est donc Irba îiiiportaiit d'inter- 
roger le suj(.-l l'I Ja lui faire diro quel sens il allaclie à 
fa(|ue mol. 
Il est ccrlain qne la personnalité do l'espériracnlalcura 
cii une énorme inllucnce sur la nature des mois âcrlt»; si 
ces jeunes filles ont duoné une si grande abondnnccdo 
souvenirs intimes, c'l'sI cjuo d'abord je connais res sou- 
venirs, et elles pouvaient me les expliquer rapidement; 
en second lieu, elles n'élaienl retenues dans leurs explica- 
tions par aucun s«nliineiit do réserve. J'ai fait aussi Ocrîro 
des séries de mots à des élèves d'ccolc primaire; loasou- 
venirit personnels do famille y élaienl toujours on tout 

petit nombre, co que j'explique par rembarras oi'i iiuraienl 

iiié ces élèves pour expliquer des événements do famille 
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A un étranger; ces souveairs étaienl remplacés par d'au 
Iros, rrlalirs à IV-coIl- cl & ta rue. Kn outre, ou (ruuvait 
souvent duna leurs séries de mois un élcmcnl qui matique 
ici presque coiiipli'lenietit, les souvenirs tTérudidon, par 
«xem|ilc des mots d'Iu'sloiret de gi^o^rapliio. de science. Il 
est certain qu'une personiiR en expériciice s'ndH|il<> à l'ex- 
périincntaleiir. et que les élèves d'école primaire m'ont 
fiurtoul traite on professeur — d'uù leurs souvenirs d'éru- 
dition, taudis (|U(! les deux ClUUvs n'unt vu en moi que lo 
parent; le personnage profosseur fi'i'tait eiracè. Poul-étro 
y a-t-il aussi une autre raisuu. J'ai remarqué que ces deux 
flllctli's u'uLilisenl pour ainsi dire jamais des souvenirs de 
leurs leçons; elles savent un peu J'Iiisluii'c, degéogriipliie, 
do pliyetque, d'Iiistoiru naturelle; ers notions ue parais- 
sent pnur ainsi dire jamais dans leurs cuiiversattonâ, «n 
dehors des heures de classe. 

J'ai rcmarciué le même fait chez plusieurs femmes du 
monde, posséduul leur Lrcvel supérieur, et duuL la con- 
versation ne laisserait jamais soupçonner ce fonds solide 
d'instruction, ce ijui ne les etnpèelie fias, bien entendu, 
d'être des femmes iiitcllig'eutcâ et fines. 11 semble que co 
qu'un leur a appris est resté à part dans leur inlclligetice, 
ne s'est pas ni61é au cours de leure idées, bref n'a pas été 
assiinlié. 

Le nombre des mots-souvenirs écrits par les deux 
sœurs est très diiréreut, liien qu» la rt^fiélition des expé- 
riences l'ût dû ifcaliscr les nombres, s'il n'y avait eu là 
qu'un fait accirleulel. Marguerite a écrit HS mots-sou- 
venirs et Armande n'en a écrit quc8S; ici encore, nooB 
rencontrons une diOèrence absolument nette, et on sera 
lotité dc! Taltribuer à ce fait qu'Armande a une moins 
bonne mémoire que Marguerite; mais cotte explication ne 
suffît vraiment pa^; une iuég'alilé de mémoire, si for(e 
qu'elle suit, n'i->xpliqiie p»5 comment Armande, qui est 
passionnée pour la bicyclette, n'a pres(|ue jamais écrit do 
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mis se rapportant à ta bîcyctello, taixJis que Marguprïlo 

en A éorit un très gmiid niiml>r<>. Je croU qu'il est [ilus 

rraiscmttlabic d'admetlro (pic c'est Ih uno dilRrence de 

'prénccupation; c'est surtoul i'oriuiitatinn Jcs idées qui est 

^çii cause. En l<iiit cas, le» st-rics do mois <^cril«s par Mar- 

larite sont mieux documentées en faits que les sérioa do 

Rfi .■tft'tir. 

Il y a une distinction de dare à Taire entre les souve- 
nirs; par convention, nous uppellerona récents ceux qui 
>nt rolulirsaux vacances ot rcinonlcnt ii uuv période do 
'deux à Ipiiis mois en arriJ^re dujourni'i se fait l'expérience; 
^ntms appellerons anciens ceux qui remoiilent plus loin. 
>ans lus s/-ries do Marguerite, dominent les souvenirs 
récents, du Iroïs mots tiii nin?[imum;je compte {^0 souve- 
nirs récents pour 33 souvenirs anciens; Armaade a rea- 
I versé lii proportion, elle a évoqué 58 souvenirs anciens «t 
pculoniciit 30 souvenirs réeenls. 
[ Je suppose que celle drFfV'ronce doit *>lro considérée 
comme une cons(W|uence d'une autre dilTiirnicc psycho- 
logique que nouâ avons iléJiV signalée. Marguerite, avons- 
nous vu, reste en conlacl aveu le monde ext«Vîeur, son 
Alteolion n'abandonne pas la réalitô; nous avons dit que 
I, c'était là peut-élro une preuve de l'esprit d'observation, 
^kn appuyant surtoul notre interprétation sur tes résullala 
^H'autrcs lests, que nous décrirons plus loin. Maintenant 
^■l'est-il pas vrnisemliUble que les souvenirs récents ne 
sont guère qu'une ohscrvution prolongée, une raliong;fl 
mise àl'obfiorv&tion actuelle? Les souvenirs anciens, exhu- 
més après plusieurs années de conservation, n'ont pas le 
môme caractère. Il est naturel que Mart^ucritc, qui est 
l'observa tour, invoque surtoLil ces souvenirs ricents, qui 
htase disliiii;aent iV peine Je l'obsi^rvalion actuelle, tandis 
^■nu'ArinHiide, qui ne erHÎut pas do perdre le contact avec la 
^véalité ambiante, s'enfonce résoluinonl dans le passé le 
HdIus lointain. 
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50 Abstractions. 



Nus siijol.t, n'ayai>L reçu aucune culture pliîlûsupliiqiio, 
nt jiouvout comprendre quoconfiisomont le sens îles mots 
général cl abstrait: c\ nous do clicrchcrons pas dans 0» 
cha[ttlro k piMii'ai'cr leur jicna^c ; nous nous en licnilrons A 
une cuiislalttlioii Irùs soiiiiuuirt:; ce qui est O-viiicul puur 
luvi qui les ai interro^éH^c'f^l i|ue, Aam un certain iioni- 
])rp de iras, l'idée qui leur vtenl nVsl point pnrlicutariséft; . 
Ipurs iiU'^es al^sltaitus ci générales se dislinguoiit des sou-| 
vcnirs vi\ ce qu'elles ne correS|iondent [juiiil :\ un objet 
iniliviiJucMemcnl déterminé; c'est dans ce sens sculeineAt 
4]uo nouK pr4.-iidi'ons les mois abstroit cl général, au nioîasj 
provisoiremenl. 

Voilù la forme In plu» fréijiK'ulu suus laquelle mes deux 
tilles uni. (Innné une si|;ni))calion générale ou abstraits] 
aux mots. C'est le eu» le plus frÎMiuont, ce n't;$l pus lo stiul>] 
De l<!n)|is CEI temps, Arnmnde a donne nu sens un pci 
dînèrent, que je n'ovais pas prévu, que je n'ai pas com-l 
pris, cl (|ue. p:ir conséquoni, Je n'ai oullomcnl suggêri;! 
Arriiainle, dnii» ces cas spéciaux, et très rares, pensait 
quelque cIribo di; bien particularisé, mais elle }>ensait à\ 
Ccnsrnihle, et non au fîétaîi. Ainsi, une fuis, elle a i'idéei 
du rt'gne de NapoIédO et des gloires de l'enipirc. C'est un< 
iJéo d'ensiîinblo, iKiiis laquelle aucun détail n'émerge. 

Cliw Marguerite, le nombre des idées générales cons 
liluo une minorité inurnc, clic a écrit scuU'mpiil !2 moli 
;\ slgiiiUcalion alislrailo sur 3iiO ; ces uïols so rencontrent 
diiii» l*!S premières oxjiérionct's; après In sixième, elle n'ei 
écrit plus un seul. Pour le dire en passant, Marg-ucrile, 
au cours dn-s cxiiérienccs, n';i pas cessé d'acconUnBr boiiI 
lypi: d'iiléatiun ; à lu prcinicrc épreuve, ello réuniasailj 
pruKquc toutes l«s culéguries de mots; puis elle CD a éli- 
miné une lionne part, lie conservant que deux calégorïeal 



^1 principalvs, auxt|ucllc5 nccossaïrement olto a donné ucio 
^M iiiiporlance croissante, les mots suggérés par les objola 
^1 présents cl les mots souvenirs. Armandcn'a point acceii- 
H lue par l'excrcico sou fypc U'idéalion: it était tout aussi 
Hiielaii déhuL 

H Elle a écrit un nombre considérable de mots abstraits ; 
^Mehe en a 70 ui'os()uc uiilant qije de mot^-souvenirs, et 
Hliicn plus t\\iù sa sœur, qui n'on a que 13. Nous ui^ij:^» 
^fplus loin qu'Arniando a écrit beaucoup de mots cpii, pris 
^Ven eux-mêmes, dans leur souk iiKuid, Haut absIniiLs ; il c\st 
Fdonc intéressant do constater qu'il ya pour nllc une reta- 
U^ltuii eiilro le vocabulaire et la nature de l'idéatiuri. 
H Un pxnmple fera bien saisir la dilTérence qui existe 
Beulrcridéiilîon d'Armande et cl-IIg do Marfi;uorîlo. Suppn- 
^nnus qu'elles aient toutes deu?( ridéed'énumérer lesdilfé- 
^■VDls ubjols cunleiius dans une maison ; et cette idée, elles 
^■'onl 6J1C, en écrivant do.s séries de 20 mots. Marguerite 
HchoisilTcxeniplo purliculior d'une maisuii qu'elle «connaît, 
^^Uo visite celle luuisuii lueiilalcmeiil, et mmimo les objets 
par le souvenir. Armande, au contraire, pense à une mai- 
Boaquelcipnquo, iudétoniiinée, et elle énumèro de» objels 

Hu'dle sait exister dans une malsou quelconque. 
J'ai été étonné da rencontrer une idéalion abstraite 
i:h(\T. Arinando; étant persuadé qu'elle avait beaucun|t 
^d'imagination, je m'attendais à ce qu'elle donnai une 
>rando ahondanco d'iiiiag:i;.'4 déluilli'es et précises; or, des 
Iroe^cs abstraites sont, par leur nature même, pauvres en 
îélail, et elles restent le plus souvent 1res vag-ut'S, au 
témoignage do notre sujet. Pour expliquer un fait inat- 
îndu, (ui recourt à une foule d'hypothèses. J'ai supposa 
Tabord que c'était par paresse qu".\nnande avait une 
téatioa abstraite; il me somblailque ses images restaient 
kbstraitvH parce qu'elle ae les poussait pas à fond, parée 
iju'ollc ne se donnait pas la peine do les préciser, parce 
"qu'elle ne faisait pas un effort pour voir clair dans son 
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cspril. Jo me suh «iicoro imaginé que la rapidilâ avM'l 
laquelle fîtic <icrivail no lui laissait pas le lom \>a ilo ctiau* I 
gor ses imagos nb^^traUns cri jniagrs cor^rètos . Maïâ (outM I 
CQS misons itonlbien pclilea, â mnn avi», pour proJiiir« I 
tics elTcls aussi gramls ; cl je préfère me rontcnlcr il'atl- 1 
inotlro (\ue bien rofillomonl Armante a uno iiléalion pliiij 
abslrailo f]ue sa striir. , j 

Voici quelques exemples ilo mots h scaa abslrail : I 

Main ù «fitu ati»lraii évrilu pur Mfirijufrile : maiiiiiiliini, lUtr, ma^ j 
clii-pii'd, Tiucre, liitncldlc, glaro, hfuri*, ttïmi's, pallliî, pavfi, laine, j 
(|0C8tii>n. J 

AfilM à aifl}» Hliêtritit carit» par Artnandu : nrtic, travail, cmtûrOt \ 
rtilhlcssc. éwa, (Icn lit 1(111, Innini'^, ftvnir, mngt'r. rat, souri*, |>ili»>W. i 
l«nl'>, IfH'tn^lif, iKnivrïaii. «iiui'-o. piuetipinîn, uiiTi>rLui'i', Uislei«, 1 
mi^lancuUe, uuuui, iiuiILcut, auuvciiir, cliukiu', etc. | 

Pour arriver à une îiUorprôlation satisfaisauto Je t'iléa- 
tiun (l'Armaodo, il faut, ce mo suinblp, rapproobar les 
mots inexpliqués ol Im mots abslraiU. Ce.'t ilcux cnLégo- 
rics (le mots sont Iriss abuDiInntes dans les séries de c^tle 
(illelte, fit ppuL«êlre sont-elles de nature analogue. Ar- 
mandt) possi^ilo un corlain nombre d'aptiMidus rgui sont à 
noter. IVabord, jo Iroitvc cbeii elle ([ur^I'jiios mois qu'elle 
^f.ril sans les C(unpren<lro, co qui suppose uno allonlioa 
loupnéo vers les mots, le don tlo s'assimiler les mots, bref 
un dévcInppRmout do la faculté verbale aui|ucl Jo donne- 
rai le nom de vcrbaihme{\). 

Un aulre Fait nous ilénioutrc son verbalisme, c'est que 
dans des cxpùricnocs que je citerai plus loin sur les asso- 
ciations d'idées, Arinandu ompliile «Duvenl des as^ocia- 
Itons verbales, bien plus souvent que sa sœur. Si nous 
ajoutons i\ coa traits prt'xéilontâ une cerLainc uôgligence 
du 30U3, une tendance i^so conloutor d'itlûes vagues, im 

(I) PnpntonB Ici imo <l*HnUion de mota. Le verhalisne bè dislin^o riu 
fttillacitme 6a ee que toa mois iju'on onijiloie na Sitni pas nicessaii'emRnt 
46nuA« da «cnt pour calul qui n'en lurt. 
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Vésoin faible <le se rendre complo, un goût peu décîrlé 
'[(ourl.l précision — j'exagère Jans lout coailc lyp» meiilal 

iemon sujet, pmir mieux faîro Sciisit' utio ponsi'O — on 
leomprcnilra commenL Arman<le pnratt avoir un si grand 
[nombre d'idées abstraites ou jiinôralos. Quant à la fiiies- 
llioii (lo savoir si ce sont là répllempnl des id(ifis abslraitcs 
[tlgt'n<5ralcst nuiiârexaiiiiniïroiis ilatis un clia[]itrospécial. 



6° Imagination 

i'appelle mots d'imagination ceux qui réunissent un des 
fwracliVrtts du Suuvenirà undes caractères de l'abslraclion. 
[Les eréationsdc rirnaginatioii rcrssciiiblvnl au souvenir en 
[(0 qu'elles sont Jélailléos et précises, et elles ressemblent 
Il l'abstraction en co tprclles no correspondent à aucun 
F htt au objet nxttiriour, tpii aurait élA perrn antérieure m (Cn t. 
A rinverstï, on peut dire que les choses (iclives no sont 
pas des souvenirs parce qu'elles sont Fausses, et ne sont 
■}U ilosabïilr'iclions parce qu't-llea sont délaîllces. 
Je vais cilcr plusieurs o.\om[des do mots d'imagination;, 
om enjpninl^s à Arniande. 
Connaissance. — A pense à quoiqu'un qui perd connaîs- 
Itance, une jeune fîlle «^lenduc sur un fauteuil, ce n'est pas 
[bu souvenir. 

Emietter, nourrir. — A pensé & dos personnes inwçi- 
'ttairos qui émieltent du pain el nourrissent des oiseaux. 
Çraintifemenl, âponranfe, panique, peur, résuttaf, 
tneatnérement ^chttHSiée^ piéton. ^X vu des fçoos cernés, 
<}iii no pouvaient pas fuir. C'élaït dans une ville, à Paris, 
c'était une épouvante do foule; a vu la ehausscedu bou- 
lovard Monlparnasso cnvabie par boaucoup de monde. 

Papil{on,auf/i'pine,Jlcur. — A pensé à un papillon Jaune 

lilnoc, dans un coin de forél oli nous étions allés lu veille 

tt ui'i nous avions ^uré nus bicyelelles.l'^llc ncl'nvaitpas 

.Vil, ce papillon, il n'est pas un souvenir, c'est une œuvre 
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d'imagination. EII« a coiillnué à se représoalcr celle par- 
tie du bois, et elle a pensé qu'il y avait des atibC-pinos, oit 
qui, clil-ollo, C8l luiil lï fatl fuux. 

Voittire. — A vu une voilure renversée, près d'un 
pont, à Paris; il y avnit beaucoup de monde autour. 

EUo ae rond compte f|ue c'osl imaginaire. 

fioufe, so/vi(. — A pciisé à une. nuili; iinasimiirp, qui 
fiiuntait sous un,sul«i! brûlant ^ c'ûtult une route en pleio 
cbaïup, et il n'y avait pas d'nmbre. 

Uuuf/uel. — A [joosé à un liouquel de fleurs ou de fruil» 
suspendu h un arbre, dans un petit sentier à Meudon. La 
bouquet csliniaginuîiv, Icutudr» csl. fournipar le souvenir. 
, Toutes ces doseriptioas n'uni point tid données d'un jet, 
niais arratlidos mol à mof. par mes f]ueslion.s. Le seul ca 
ractèro propre à ces imajjcs, carattôro tout subjectif, 
c'est que le sujet est perâundè que l'image est irréelle, aa 
correspond |)riin). fi un souvenir. 

l'arloifl, ta licliun est si peu di5velopp6e i]u'on liiisilc sur 
sa nature cl qu'on sis Juinatidu si ce n'est pas toutsimplo- 
menl une abstraction. La dintincLion uvec le souvenir ne 
m'a jamais présciitâ de diriieultc, car mes deux sujets ont 
été constanununt très allirniatifs, pour localiser el daler 
les souvenirs ; mais la disLicKlion avec l'abslracliDn 09t 
au contraire 1res iliflîcile, ol souvent arbitraire, ExiMiipIe : 
Armanile écrit pelticbe, et clic a'est représenté un rauteuil 
do pcluelie bleue, qu'elle n'a jamais vu : c'est bîca uao 
imsge fictive, puisque lefautouilcsL inventé; c'eût été une 
imi]|;o utistrailc, si Aniiande s'élait repn^scnté do la 
pehiobe comme étuirc, sans rien y ujoulur, sans préciser 
aucun détail de Forme. 

Citez Marguerite, jamais, duns aucun cas, il ne s'est 
produit d'image fictive; et je crois du reste que cette 
piîuurie d'inin^'os fïclives dans J'expie ri cnco de roclierclio 
des mots est la règle commune ; Marguerite, à ce point du 
vue. se rapproche de l'cnacrnbla des autres personnes sur 
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Desquelles j'ai fait les iiiômos exitàrienoes. Chez Artnanilfl, 

Bes images ficlives sont nombreuses ; j'en compte 23, elles 

noDtpresqtioaussiitombrciisus,]iarci)nsâqiicnt,i]iieli^9nom6 

H'ubjvtS[ii'^-3ctits.Eltvsouta|i[)arutl(is la secundo expérience, 

kt se Boni mniitrées lantiit rares, Uiilùl atioiidanlps, avec 

Beaucoup d'irrégularité; elles onl disparu dj>s la II*' cxp«- 

pîence ; et jusiju'à la i o^, je n'eu ai [iliis noté uiio seule. 

I Malgré l'iiicerLiludc que prcsciilu la dislinclion entre 

■«8 images aLslraitcs cl les images ticLÎvcs, je suis bioQ 

Ipersuadé (jue cuiiiuio liiiveîopiicmcijl ilt-s images fictives 

Bl y a unp Irès grnndo diff^rcnco entre les deux sœurs. 

Hl peut paraîlro assez inattendu do rencontrer ctiex une 

■aème porsunno à la l'oià de l'alistraction et de l'imagi- 

nuition. CeU diW-outc ; car, d'après les uolious <]u'on a 

Igéut^raluiiii'nl admises en psycluilugio, il y a coiiima une 

anlillicsc outre l'esprit d'imag-ination el l'esprit d'alistrac- 

Bion. Hibul, dans son livre sur les Idées ffénéra/es, a lua- 

■fuemeul développ*"- celte iiléc; les imaginatifs, cosonl les 

ptrlistes. lcs/emiUL-s,K'iï eiit'auts, luus individus dou6sd'uuc 

ricbo vii)iouiatûrieure,cliezhï8(]iiflli) la for modes personnes, 

des inonumenis, despaysages, surgit nello. Lien délimitée. 

Au coutniire, chez les abstracteurs, lliéoricicus, savants, 

la tendance est toujuurs vers t'uuité, lus lois, lesg6iicra- 

lilés. Bien r{u'uu fût sans doute quelque pou embarrassé 

de dire sur (juels documents vxpcri mentaux ol sérîfux 

repose rarilitliësc qu'on établitd'ordinaircentrerimag-iiia- 

lif et rabs(i-acleur,je croîs cette anLitlJ^so trop vraisem* 

blable pour la nirtlro eu doute à la It-gôre ; el je peuse 

jyu'il est nécessaire de faire ici une distiaclioii entre deux 

Kenres d'abstraelîoas. Quand je remarque qu'.A.rmande, 

■aenilclle de 13 ans, a une tendance très nette à l'idéa- 

Bou abstraite, j'entends par là lout simplement que ses 

Bmuges sont pauvres en détails particuliers et [irécis, el 

■0 ee particuturisont pas, mais ce n'est pas à dire que 

■elte enfant ait lo goût de lu spéculation abstraite, qu'elle 
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aimo le raisotiiipmriil aSslraît fl le comprentiflfaciicmcnl. 
Aulro cliQSC est. l'imnge rnontalc a(>paiivrîe pnr iléfaul de 
mémoire ol formaiil p3:i.Siigc A riniagiiialion, aulrc chose 
est l'Aptilinle ail manîoniâtil dos iiléo^ alislraîtciï. Do 
reste nous t>xiiininF'rons'|iIiis luiii Ki li!.s ijr-os (|ue nous 
avons (lécrilea cïict. Armamlo sous le nom d'iilùes abstraites 
no sont pas tuut sîmplcineut dos iil^os embryonnaires, 

itésiimé de la clussiftcndon pr^ctUlente, sous la forme de 
Cfiefficienii. 

r*e pnr.illMe quo nous venons do faîro entre tes deux 
S4t;ur$ a niuiilro combien il existe d'oppusition rntra leurs 
nnliiros ; Armande a iitio Jd^afion plus rapide que Maiv 
gucritc, et aussi plus abondatrte,piiis({ir(-llc! sent moins le 
besoin de cfierclier dos inspiralinns iIjiii.s Io monde exlé- 
rtetir. Son allonlioa est moins biuii fixée sur le sens «les 
mois (ju'elU écrit, clic prend une ronscronce moindre du 
sons do ces mots, et elle est moins capable d'en donner 
uno explication. Ses imiigos do sntivonir sunt boaiicoiip 
moins abondantes, co sont surtout lo» sonvonirs récents 
qui wnt pauvrement représentés; mnis, en revanche, î' 
y a chez ollu un dûveli)p|>omcnl con«idi%r.tble d'images 
générales et ahslraites, et, do temps en temps, apparais- 
sent des imagos eulièromeut ilclivos. 

Ces diffi^rencos, je vomirais leur donner une riinnc plus 
précise, on employant le procê lé dos coefticleuts, qui m'a 
dâjà servi i^ exprimer les degrés inégaux do sugi^ostibii 
Itté qu'on rcnconlroeliez le* dilf^ronles por5onnos(l). Cft 
procédé est appliitable ù l'i iéalion. sons des réserves (|uo 
j'ai déjà indiquées ailleurs; je les résume ici, en disnni 
que le chiffre n'est qu'une ôriqiieltc, un symbole brutal, 
et no saurait dispenser d'une analyse approfondie, ni 
d'une intcrprêiiition, toujours dt^lio aie. 

Il) Sag^esUbitiU, p. io3> 
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H Pour calctiItT le coeflicionl île la môinoire, de l'iniagi- 
Hnatioii, de l'Hlistraclioii, il sulTil do rapporter te nombre 
^BIbb smiv€i)ii's, dcetiiiiagCÂ alislmilcs el llclivcri au tunnbrc 
^HSbI des niotsOcills,cc iioiiji*rfU>Lal ^Imil rctidu égal à 100. 
^■AÎDsi lu 0/0 d'îitia^iiiatîoii signifie que, sur tOO mois 
^■écrits, il y on a 15 qui rolèvctil de l'imagination. 
H Le tableau suivant iudique ce» divers coefficients; il 
Hii'ajoule rien à uulrc lexlc; il .syiiUiélisc suus lu forme 
HpréciiiO du chiifrc nos [»riticip»ux résultais, 

^M XAtlCUElUTB JUlKAKfK 

^■t:o«llkient il'obacn'utioii 31,5 10 

^BjLoefDcÎGUl U'iuconsciunce i,6 !K 

^BUopflii:i<.->il d-} iiK^itioii? SS,' St,S 

^■loefllcieiil iJ'jjbMjiKljim 3,7 S3,3 

^rCoenicient J'ima^innUon ,.•.. 7,fi 

B Ces cocfllcicnU, il i[uporl« de le ruppcltr, devraient 
Vexpriiiicr des faits bruts, mais le nom qu'un leur donne 
r suppose une întcrpn'Malion ; il est bien Hîflîcile d'éliminer 
^Bes ialerjirétatioiis en psychologie. Rappelons i]u*à pro- 
^poR do ctiaque coetfieicnt, il y a au moins d*--ux interpré- 
L talions possibles, cl ces deux iiilcrpri';lattotisKunlopposces 
Qu'une à l'autre. Ainsi, te coefficient d'observation repose 
^Kur le fait brut qu'un u écrit un certain nombre de itunts 
^d'objets préeenis; ce fait peut i-eecvoir deux interpr<^la- 

lîuDs; ou bien il itidiquo une préuccupaliuii du iiiundc 
^Bc^^lt-riour, ou bien il est le si^nc qu'on est à court d'iitécs; 
^^onner à ce cueniuloul lenonidecoefGcicnl d'uLservation, 
' c'est choisir la prciiiicrc inlcrpréLalIoti et repousser la 

s«coodo qui cungifiliTuil à poscrttn eueflicient de ricliesse 
^kd'idcation. De même pnurle coefficient de rniJniotre; (.écrire 
^Buii grand notiibre du lUiils-suiiYenirs peut prouver l'exu- 
^Bwrancc de la niéinoire, ou (a pauvreté en imagination et 
^■eo idées générales; cnlin écrire des mots sans se prûoc- 
^Kupcr de leur sens, eoeflicictit d'inconscience, eignifie 
^■qn'on a le goùlartisliquo des^iots rares, qu'ona une Ica- 
H 



4C U'ÛTt'DE EXPICBLMENTALE DE L-INTELLIGKNCE 

dancc au verbalisTne, ou bi^n qu'on n'a pas ua besoin] 
iiiipiTrifîiixilcsoreadro coiDplc îles choses, qu'on adûlais£fîr 
aller dans la |iviisi^(!, (|u'uii glisse au lieu de s'uppcsantirJ 
ou, encore, qu'on a plus il'aninésio quo irinconscietnce, tt\ 
uiiisi Je suiLu; lu vitesse avei: laquelle mi érril lu série di 
20 iijots signilîû i(ue hs iilôcs viennent avec abondanc^l 
tous la plume, ou lout simptcment qu'on ne discerufrj 
pa» parmi tout cv qui vienl, ut qu'où toanque do 
flexion. 

Nous avons éLé amoué à choisir p»rini ces interpréta» 
tîoiis opposées, mais il ne faut pas oublier que noire clioixj 
rcstu uu pcuarbiLrairo, aialgrû toutes les bonnos raisons] 
quu nous avons données & l'uppui, et quo nous donnoroDSJ 
encore. 

Nosccpelllctctiis sont calculés surûOO mots écrila parles] 
deux sujets; et je nie suis demandé a'il l'Iail bien tililodo 
prolonger autant cetlu u^cpiTieucc, et 6\, ens'en leiiant aux 
premières d<inn6es, pitr e.\ei>i[ilt! aux CO premiers mots 
écrits par chacun des sujets, on aurait abouti à des cou*] 
clusions setisiblemoot diU'érontes. Jo donne un liililcau oil 
j'ai calculé le nombre total des différcnles catégories de 
mots quiso rcacontrent dans chaque série de GO mois pour 
les doux strurs. 
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Marguerilc est cariii:l<irisoo par l'allcnliuii portée aux 
DbjcLs cxU'rieurs el le développemeot de souvenirs précis. 
)r, dès la l" oxpirîfncc, ce» Iralls flaiful bien visllile^^ 
im detix catégories de inolâ tloniinaient; les mois ïoex- 
ili(|ués cl les mois absirails i-tait-nl lrè.s faibloracnt ropr<^ 
sntés. Lu suite de rcxpériciico a eu siniptemenl pour etr«t 
Je faire Uispaiullrc, apros les avuir antuiudriij, iea mots 
Inexpliquée et abstraits; l'ell'i-t (le la pruinière éprouve a 
Jonc élécomniR cxag^-rc; mais, in^mc en s<r tenant à cette 
[ircmièrc épreuve, on KHrailarrivû à la mime cuaclusion, 
avec moins de certituilp, il est vrai. 

Armandc a eu d<'s rOsultiits beaucoup muins réguliers 
que sa sa-ur, et n'ai d'abord celle îrrégubrilé i]iii est bicu 
lise eti luuitèru par laprulun^alîon de.s expt.^noiiccs. Ainsi, 
BS tnotd d'objets présents, les souvenirs, les abstractions, 
les dictes d'iiiiugitialioii vamiil beaucoup en noinltro d'une 
expérience à. l'autre; maïs ce (|oi cal toujours vrai, c'est 
i)uc ulicz clic Ici) motti iucxpliquc3 el les mots abstraits 
[trédomineni; losommodes luuts inexpliqués et des mots 
''aiiatraits est toujours (sauf I cas) supérieuro à la somma 
^es souvenirs et des mois d'objets présents; c'est jusLo 
lu contrai ru chez sa smur. 

Ainsi, d'uDC part, l'obgvrvutiuni la conscicncu précise, 
Ig8 souvenirs récents, voici ce «[ui doiiiinu cfiez Margue- 
rite; tandis que. chez Armande,un trouve les souvenirs 
anciens, les idées vaguen, la demi-conscience, et l'imagi- 
Qatiun fariluisisle.Nc percevons-nous pas d^jàicil'esqdisso 
deux types iotellectuels iicu ililTércntsClJ? 



I{l| On an nprèa \3 sept. (!)0I) je ri>piJle les aivrocs eipi'rriDiiCGS sur los 
ttot ueiin. et ju Iruuve : clftualu tiicie de MurgiKU'iLe, lï oouiï li'ubjels 
IrèMHU. 4 s«ut'»iurs, t tiiolâ sbtlralU el I mot ^n^iit iuconsii^mmeDl. 
leUc tiboniJuiiua d^s niuLi pn^^Kiil) cl îles suuvcuirg eit rréftuviiie clies 
Mn. 'Aruianilii a, : i aoiua li'objels jirââmiU, 3 souvuiiirs. 5 mots incnii^- 
pealB, vi 9 KioU abslrsits. On tuit t[uo t'eal loujgutaâ peu pris l« iniuio 
|petl'idéatiDa,i]tI'aooto qui vicDldOft'tcoulcrD'a^uereapporlâ de clia^n- 

VlU^ïllt. 
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Jcvcuxaunioinsdoniicruno idt-e des résuluisqu'on peut 
obteiilren s'adrcRsanLà des enfants d'écale âgés de i;2 aiu; 
cela siiflira à inonlror cuiiilii«ii cv3 expériences d'6colâ 
restent cuporliciellcs. Je reproiluis l'cixpérioncc failo avM 
(îr. riirudil, dont j'iii di*jû parlr. Yuici le» mots qu'il écrit 
(ïii 2" 15" : ^ Pliolograpliic, riitre, père, frcio, violcl, gai, 
liyilrogcuu, oxygène, Sciences, pdticr, aluminium, argont, 
a'ryile, fer, or, cuïvro, Chili, géographie, Améri(]ue, cul 
turcs, pùiurâgos. » Pendant i|ue (îr. écrit Il'n premiers 
mots, il cherche bouiictjup iiuprts de lui ; puis, à. partir du 
8* iiiul, il va d'abondance et écrit très vile. Voici J'io- 
(errogaliùn que je lui fais subir. 

I». Ptioloirriipliie? — H. C'est en voyiinl l'iiim^i- qui fst Id el qui 

ressiîmljli; il.■<^L■7 à une ptittlcji;rai>lik'. — l>. Mî're? — H. Eii.%in'lc 
c'vat ett pcnsiuit li Mainim, qui est co pliolQ^i'uplùc, pi'-ic et mère 
de iiiîimti. — II. Tu as vu daus la l'^le leur ptiologruphieï — Jl 
Oui, l'iiî. — U. Violet? — tl. Tout h riieiii(% j'ai éoril !<■ mol litea 
C'CsL en pensonl au crayon qui lîsL 14. — V. GukÏ — It, C'c;sl jiiU'Oe 
que la pL'lilu lampoqtii est là ''st ■'•(.'liiii'i'u un (iai. Cvsl en voyanE 
le cnuiliill. — F). Hycirogf'iie'? — H. Tarctf qui' l'Iiytlriii^i'-iii? csl un 
(çuï. l'tmyfitni; aussi. — R. Qvh: t'cs-lii icprfi*iil() avnr rt!« mois 
là'J — 11. C'est pai'cc 'lu'itii fliH'i.' dt' rûeolc normale a fait dt'-pager 
de rijydfiiiî'^ne t^H fiiisiinl a^ir sur Ju ïinc de l'acide; sull'uri'jtic. — 
D. Tu ai |i('iis<!' h r(?l.l,c exiiérlunco-l/i? ~ R. Oui, MoiisuMir. — 0. 
Hciùutcs'l — H. C't>f-l porcc l]u<.> l'iLydrogrnc à l'fcole. ou 0|>|H>lltt 
rpln la rliiiiiic^, Iil |iliysii]ue; ou Il-s .-iiiptili! les sciences. — D. Po- 
tier? — R. C'est pitrce que dans les sciences samedi dernier on n 
|iarlt' des argUùs cL le potiiu- fait des aseieltes avec de l'argilt?. — 
li. J^lumiDÙiml — H. On nous ii piirlé aussi d^ l'alu minium. — 1), 
Argcnfï — R. Et comme i'aliiniiiiiutu lirille comme île I argL'nl, 
j'y iii p^'nar,— U. Argile'? — H.PuiTi' que l'iiigenlollaluininiuiiiaunl 
txlraiis di; lu U'iri;, cl iliitis iii itnT, il y a du l'ui'h'ilc, tuimut; fer, 
«r et cuivre. — U. CliiliV — P;uceque c'est ihi Cliili qu'rm cxU'ait 
le plus de cuivre, — D. tJéoj^raphieï — II. A cause que k' Cliili et 
rAmi'Tique sont cuiiU'qul-s dans les 13 parties du inonJc vl i|nc Vt— 
tilde de la lorre s'a|ipelle f(<?iigrui»liie. — D. Culture* — H. l'urce 
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qu'en Aini'HiiiiP an fail liMurmip de oillurr?. — D. Pâturées? — 
H. Purcc <in'il j" '■n u licaiirmip .l.ins li-s pniirios. 

On, voit i[uol luxe d'éruflitton montra col enfant. Il est 

bien iliriicilti de ko r»iro une i«lêa ilo son type trintelligcnec 

lavcc nue cxpôrionec comme celle-ci, 11 faudrait l'étudiei- 

'bien plus lon^uemcinl pour le snisirau tialiircl. 

I J'ai r<-'pt'tû Cftie cxpt^iiciicu sur uiio vln}>;lai[io do pri- 

[ maires de douze ans, à cliacuii de8(]uels j'ai fait écrire 60 

mots: et voici ne qnaj'iii riMiiariju*'' di' plus jjiînéral. Lus 

noms que les élèves ôcrivcnl soni. des noms communs, 

qui désignent le plus souvent des objets mal<!riel»et Tami- 

livrs. On peut classer tous ci's uiots dans les catégories 

suivantes : 

I" iNoing d'objets placés dans Iii pièce où l'élève se lient 
(livres, table, fonôtre, ptafoml, par(|uet, porte, etc.); 
2''porlÎ€S d'une ptTsnniic,«t viïlemcuts fyeiiN, mains, Iftle, 
cbapeau, laldîer, souliers, otc); le plii.s souvent, l'ûlivo 
<|ui icril ces mois désigne sa propre personne; 3- per- 
sonnes ol objets d'école (objets qui se trouvent dans le 
préau de l'écoli;, ou dans la classe, et i{ni servent à tra- 
vailler); 4' souvenirs do la maison paternelle (personnes, 
objets d'ameublement. Jouets, etc.); 5" souvenirs do la 
rue (cheval, oinnîljus, pavé, arbres); (»° souvenirs de voyage 
ou de campagne ; "" noni9 généraux d'idijets, (jui no sont 
pas déterminés. Il est bien entendu que retle classiOcalion 
ne comprend pas tous les mots écrits, mais ceux t|tii n'en 
font pas partie sont en bien petit nombre, et forment une 
quantité négligeable. 

Donc le contenu mental des élèves est surtuut Formé 
par l'idée d'objets matérîolB, appartenant à l'endroit où 
ils se trouvent, à l'école, à leur demeure, h la rue, à la 
campagne. C'est, en somme, une iiléation d'un caractère 
terre à terre. 

Pour mieux s^ainir le caractère des roots ^crlla, il faut 
remar(]ucr toute une culégurie de mots qui ne se reiicou- 

i 
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Irvnt pas une Bvutc fiiÎ!; ilaiis les cupies. Nous n'y Irou- 
vans aucun imm d'OlatK du coiiiicicncu (coiiiiik! volonté» 
émolioiiK, dôi-<>plioi), coItTC, trislosKe, raisutiitcnienl, som- 
niril, etc.), uucun mot abstrait (eommc cause, lui, toiupsi 
heure, juur, iiioycn), ni aucun luul <li.'srgiiaiit une cliose 
qui nc- acrait \n<s iiiat^riollo tlaiii> lu sctis viilgairt.' du mot 
(comme beaiilo, Tictit'sse, furlmie, imUier, conversation, 
travail, larcin). Ce Cuit n'est pas sa\î& me surprendre un 
peu. Tous CCS (■nfniUs reçoivent de leur matiro «ne ins- 
trucliou qui bujipui^tt non «euluiiieut ritilvlli^''vnc(;, mais 
l'emploi de beaucoup de termes abslrails. Lo dircclour de 
IVcolo a eu l'ohligoaiice de nie donner les cahiers do 
classe do loua ci*s élèves, i-l, en parcourant ces cahiors, 
jn ri-ncoiitre, dans leurs devoirs d'urihograplio, dictée, 
rédactions, devoirs do calcul, etc., beaucoup do termes 
abstraits. i'(-n cïlo ((ucli|iics-uns iiu Imsaril : <t heure, 
maire, dûnL-galîons, nuit, fruit, (iinpreintos, témoins, pro- 
duits, nom, Kiirrai:(>, prix, raco, milieu, ImiiiHuilé, dispute, 
combats, liL-sogno.iixptii-nlioiusilonci!, fluiic, liurlcmun.t » 
Ainai. la niaiu de ces eiifantaa bcauélrc liabiluÉo £t écrire 
ces lurioesd'uri sI^Il- un peu relevé, on un los rotrotivopas 
dans les 20 motii qu'ils cfïrivent dans nol.ro expt^ricncd; 
c'est qui' vraiK!'iid]l;iliIemet)l les mots qu'ils écrivent pour 
nous ruprêsenlciit mieux les idées qui Itrura sont liabi* 
luiilU-s queluurs devoirs écrits de classe (1), 

Jo n!iiiai(nio encLH« qu'à part hicti peu d'FXC«>ption3 
i'idéalioii du cha(|iio élcvt> rosaemlilc htaiicoupà celte des 
autres; il y a pou d'originatité, et les dinércnecs indivi- 
duelles sont très peu marquées. Ci-la pro\'icnl sans t)(Hite 
de ce que riniloen ix du rtiiliL-u pâvclidlngiquc sur ïv choix 
lies uiuts à ^criru est si fnrli; tpi'ulJo élaiiH'e les diiïôrt'acL'S 
individuelloa. C'est à peine si on distingue chez tel élève 

(t) tiaM àisi ipranv»» ana]Qgaen M\'-if ea Airièj'îtjue par Jastrow sur dea 
ii<lulli">, vlAvcs .l'icolu-i lujiârieui'un. lu uombic dus U-mtcs aba traits qui 
ont ùM Ëcrila cbt beaucoup |ilui gritnJ. 
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eux ou (rois moU d'un stylt! plus relevé ({ue colui (le ses 
iitiaradcs. Lo Dombrâ J'oUjols prôscaU qui sont nommés 
est presque toujuiirn coiisiilurabli), supérieur à 20 sur 60. 
A lous CCS Iritils, il esl facile de cooslatcr que l'idéiition 
de nos lieux tîUeltes gagne à ces comparaiaoas ; il asl plus 
Facile iiialiitcuaiil Je se rmidro compte de ses caructères 
propitis. L'idiWtion de Marguerite n^ssemble assez à celle 
de la majorité, uvec cette dilTûrcncc loulofois quo clioz ollo 
lus -loiiveiiirs il'éruJilion ii'existonl pas t-l sont rc m placée 
Lpar des souviiiiirs do vie privcc ; nous avons vu ilu reste 
^Bes causes pussiltlos ilo coUe diflcrenco. En ce i]ui con- 
^|Ki)« Annaiide, la conclusion est dilTérenLe ; Aniiandc 
^^wall se séparer nellemeiit do la moyenne; son iJèalioa a 
un cai'dClÈro d'originalité qui bsL indéniable. 



CIIAPITRH III 
Ls Vocabulaire «t l'Idéatlon. 



Il oxîslc un accord géiit-ral pnfn- no» pensées et leur 
modo J'vxpressiuii. Une voi.\ iiimiicoe aiiituucc pins Ati 
lîncsse d'(>sprit qu'une diction unifornifi ; il y a de l'iniel* 
ligeiicc d»tis ceriuiiics formcM graphiques, et de la slupidilô 
dans d'autres. La construction graminaljcale dclaplirasc 
rdvMc la lugiiiuc Intérieure el la rî<:hc£su des associulioos 
d'Idées; la juxtaposition de prcipoeilitms couriea, enchaî- 
nées pnr dt>8 conjonctions éli^iiionliiires, ou pîir le puéril : 
et alors, a une loiilo autre signification iiiteikctuelle que 
la longue phrattc oratoiro qui traîne dans sa robe à queue 
une riclif! parure d'incîdciiloâ. 

Même la nature dos mots, le vocaliulairc, a une valeur 
sociale; il y n, pour oxprimur une même idée, plusieurs 
mois bien dilférenLs, dont les uns viennent du faubmirg 
ouvrier, d'autres vieniK-nl ile la petite Loulîque, ou du 
salon, ou du caliiiict du lettré. 

J'ai cru intéressant de recitcrclicr «i, chez mes deux 
flUelles. (jui ont une si curiouso diffôrpuee de type Inlel- 
lectuohje trouverais aussi des difTérciires di^ langjige.elsi^ 
eu d'aniros termes, il existe une relation entre l'Idéatioa 
el le v.Kahulairc. 

Je suis hit'H t\u a priori on pr-ut faire d(? suite une ofcjpc- 
Uon à CGito hypollicso : nous n'inveûtoos pas notre voca- 
bulaire, nous le recevons tout fait do notre milieu, par 
l'auiliiiun et la lecture, exception faite de nos néologisnies. 
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qui sont lïii noinUrc insignifiant. Or, nos deux sujcLs sont 

lies eorants qui apparlivniieal rig'oiiroiisemciiL au inérac 

milieu; malgré une petite dilFi^ronce <l'&g«, cjtii est de 

IS mois, ellvs sont 6lovéua comme doux sutura jumi-llcft, 

suivent les mêmes cours, ont les nièinos ilislrailioii.t et ne 

se quillonl £çiiiL.aiflii_jlico jamais- Est-il vraisoniblablo 

{u'clles ne [tarleal pas la mùmfî langtin? En y reganlanl 

ion, on se eoiivaincrit quo co n'est pas là une ol>jrction 

ponlro notre roclierclie ; c'est pliiItH un encourage ment à 

"eatroprcnJro. Il s'agtl de savoir si dcsdiiïériinccs d'idéa- 

ion peuvent entraîner directement, ot sans autre secours, 

es iliiïérencBS dé tiin^ago; or, pour qu'un [trobli^mo de ce 

'genre puisse 4lre résolu, il faut évidemment que toutes 

choses restent ègnics d'ailleurs, c'est- ji-dirc quo les sujets 

comparés au point do vue du langage soient comparables 

Liiuur tout le restit. 

H[ C'est la grande diffîculié à vaincre lorsqu'on compare le 

^B&ngagc de sujets pris dans dos milieux dilTêrents; pour 

^arriver à dôtcrminor ce qui, cliuz eux, est<là à un fiicteur 

intellectuel, il faut ri>glcr les expériences de manière à 

éliminer les variations dans les coiidiiiousoxlérieures, oa 

dv niunièroÂ interpréter ces variations et en tenir cuniptc; 

Iy arrivc-t-on toujours? Jonc sais. Mais, ici, l'étude de nos 
deux llllottos nou» fournit une occasion oxcoptionnelle 
pour cotte éliminalioQ ; lo milieu est iJonlique pour les 
(Icux, aussi idi'ntiiiue du moins qulii peuLi^'_e. 
Les ducumonts à étudier sont nombreux; je pourrais 
utiliser les cahiers de devoirs des deux lillottes, ou les 
rûductiuus qu'ulh-s ont écrites devant moi pour des exp6- 

kriciices de psyeliologie, mais ce que nous trouvons dans 
ces documents, ce sont dos phrases, et jo ne mo sons pas 
en mesura encore d'étudier ce ti)utorganii)uo i|ui cunsti!u« 
lii phrase; c'esl un produit trop complexe pour que je 
^^puisBp en faire l'analyse psychologîtiue avec (jueliiuo pré- 
^■eÎBion, Laissant do côté la syntaxe, quuiquoje ne me 
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vMno'HIuIu |i4Iii tout co qu'elle doit avnir de pctsoBoelet 
^riiittiiin tl). jn mo bornerai à l'élude d» mou» dn Te«>- 
buikirc. 

J'iililmiTiu IrK Snn niuL» que clincun de mes tojCU a. 
tci'iti duiit h IcHl dccril au chapitre U. i'éUuUeni ces 
iiiuU A trula point» do vue : 

I* l.it |Uiinl do vue (rrammalical ; 

S* 1.0 (>■■'»■ dt' vuimIu «enii^concr«t elabilrail; 

«V |.i< piiinl df) vijn iticiaL 

Ou »ii rii|i|Hi||fl sans duulc conimenlso Cait l'expcncoci 
ilfR 'Ai) iiiula. La pr<*Hcripli(in donnée est d'érrirç 21) fitatj. 

On ii'Hji'iilt) rion dn i>liiii; tous lus sujets sur Icst^ucb 
,1'al o]i|it\riiiitiiiti^ compruiiiieni d'cux-mènies qu'il s'agit 
irtli'in» il))a iniit> isolés ut ihmi des pliTïsos. Mais que 
(mil il itiituitdrn pnr un rnot? (Ài losl, comme celui de U 
lliiiM'tliliiHi d'i>bji»|ii vt d'aulrcR du même genre, contient 
\llltt jitdluitlUiii i|iia l'on IaIskc volontaire mont IriSs vague, 
iiititt n» l'JiA riiKlruindr» la liltc-rlâ du sujet. Oliii-ci, d'air 
tiiui>, iiv ») di)iit'< piiiril qu'un lui permet de se mouvoir 
illUN MO (iiTfiln fltiioz ffraod ; il s'imagine au contraire, du 
Mlliiiu ll'^* Uiiuvvnl, qu'on lui a donné une indicaltoii (rài 
bnli.Uit, 1^ UiiiitiMo il s'est bornj à se conformer Hlriclo- 
t4tii(i(' Aiuai, lu Kruiiilc. l'intmc-tiso luajoritti iea personnes 

W't (•'liiitirt'IUMitiitio diiiia l« IftQgag» a «H aotù pu- dilIiirMiU aulonn, 

a. » J. Cam (In Volonf: du banbcur, dans la fitmte 

il, I notloM iililloiophes (Sulty-I'rud'hnniinr. //i7imir«, 

|iL ih tl'AItmberl), iUiuttl (Pan/Miû), B«rgË«a |&*U«i 

ti liait* '!•< ta cunscitnct, pp. 97 ni tc.q.J. J'emprunte 

Il , , . ïlllillrin* A riili^lK, lir P.tiiliwi':'!':, pp. £7 et !<?<{■ 

i(, iiiilitliliinltaoïs, Il retlcrnit k Irtuilirr. Mais c'tsi nae 

t' ' < tiii istaonibleul t cas chœurs d'opâra qui diiDieoI 
ittiul jKiiNii. Le ibtil ca«ai oEpiiriiBMilsl i|iin j'ai rM- 
iM" . Il «it dû i utt nutenr %rtgU\ia qui eomptall Im 
>te «yllnbi», el «vail tri>iiv6 pour chaque Acri- 
,<. iiila do coa mois : lunl do iboU nioaoB}'ll«bl(|ues. 
' •! alliai ilo ■uila. Dca compulalîoai failH sur dea 
,ii>tltiiBiil du tracer un» canrbâ personDtllAtpii «vAil, 

k" l'iiiialHiiro. Le U'avuil a paru dan* l« Peptilar 
ivul Jt n'a) pu roM'ouvtr dÏ la nom de rauteur ni 
1^ ' Il at'lûi*. 



il qui j'ai faU Tairo ce tesi compronoenL l'esprcssinn 
1 mot 11' «omme synonyme »le .siiU^tantif; «écrire 20 mois, 
«êla sembla vouloir iliro : *''crirû 20 noms communs. 

Alargiierilo s'esl cniiforméD à la rôgle; ArmainJo y a 
éclm|tpi'Ml(> (cnips on Itfmps. 

Le» 320 mots do Marguerite snal, sans aucune excep- 
tion, lies noms communs ; cliez Arinanik*, ce» riuiiis com- 
muns forment la gramic majorité; miiis Armande a icrit 
DD tmtre quelque» adjcclirs H igni^lques verl>os; ji) noto 8 
adjccliTs, 2 ;nlvori)C8 et 15 verbes; ces ilmiirrs se suivent 
généralemciit j>ar groupes de 2, de 3 ou de i. Ces mots 
insolites ne sont, pas cutiL-ftiIré!; dans une série spéi'iale, 
ula so disséminont danAuii grand nombre do séricâ dilTi^- 
renles, di.ssémiiuliiui quî i>enrlo île snilo l'idée f[iio leur 
inlroduclioii priiviciit de itueli|iio inllucnce accidentelle. 
On pourrait siipptinrr en effcl fine si un sujet qui a l'habi- 
|ludo dV-criro soiilcinoiit den noniH t>i;rit un jour, et dans 
'tuio seule série, beaucoup tl'adjoctd's oXAq wibos, cficiinn- 
gemenl brusque d'Imliitude oi^t le résultat d'une inlluerico 
accideutelle, par oxempltr, le souvenir d'uae leçon rcccnto 
Je gratuuiaire ; mais, coumie,cltci! Ariimuilc, les mois inso- 
lites sont di»)«éfnin6s, nous ppii^nn» r|i)*ila t'ornieiil une 
(kartic nalurcllo de son idéation; nous admeltuna que son 
idéation est plus variéo que colle ilo Marg;uorito, et en 
mémo temps plus originale : ello est plus origiimle, parcrc 
l|ii'cllo ressemble moins à celle de la grande majoiilé dca 
înilividus. -^ 

Les muts peuvent ôfre classiis à d'nulros pointa île V(ie, 
^ d'abord au point lUi vue liii ilcgrû d'aliKtraetion, ce qui sô 
■ comprend de snîto; et ensuite au point de vue do la dignité 
sociale. J'ai rappelé plus haut que certains mois appar- 
^liennent au vocabulaîro couraul. et que d'autres sont d'un 
■Blylc plus relevé. 

H Co8 dislinclioiis sont Taciles à élablir en tliéurie; mais 
rallos no sont pas toujoura faciles â appliquer, la prcmièro 
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Hurlout ; il y a Iioaiicoup Jo UTn)t.-& à caractères indécis. 1 1 
ma semble éviiienl que Ivs st^ririi (l'Ariiiatido cuiili«nneaL 
plus d(! termes aliKlrHJts et rares qu« les mots Écrits par 
Miirgiierilc. Ces ilfrrtiicrit apparllunoenl ptus souvent au 
style raiiiilior tl au langage concret. 

J'ui relu à ce point de vue et analysé scrupulcusemcnl 
IfS 320 mois écrits pur Alaif^uiTite, je n'ai reiironlr^ sur 
c« nombre quQ 7 nuitK ubslrarls ou riirci). Je donne ces 
7 muls avec Ifur nuniéru d'ordro qui indJi^uo leur place 
(laiiB les séries: 16 mandoliiie, 10:f heure, HH temps, 
172 (niestitin, 1S7 crislulliii, 20S) fôiimr. Je ne ti'uuve Jonc 
que 7 mois sur 3^(0, suit 1 fiiO, qui n'^lp|lartic^ntnt pas au 
langage courant; et encore pdiirrait-cin <lisculer sur la 
valeur qitc j'allribue à quelques-uns d'entre eux. 

Quant aux unirait luuls, tpii sont au nuiiilire de 313 sur 
320, on peut s'en Tuirr uiiu iil>jc par les cIlaLioniî suivantes 
quoje donne au liasanl : 

Bicyclplle, thic-n, Inlil^, ctisseroUe, Boupière, clieva], Ad», voilure, 
eiirriiT, foIle, tn»a*.', f<)ui'i,'|n;tlt*,a.''!ii''IU',niilti't', piuiio, mutiiluliiie, 
lanipe, piioiiuprapho, roiiloitii, (lajiii-r, Afriquiî, injuson, viiiaîjîre, 
liiit, chocolat, moulon, cheveux, chignon, etc. 

Les mots ariatoeraliquoa et les mois abstraits sont bien 
plus nombreux dans les séries d'Ariniiiide; ce n'est pas 
une petite différence, une nuance fine; c'est au contraire 
une ilîfférence très grussîère. Cboz Arinaude, je trouve S3 
de ce» niiils sur 300, ce qui donne une prupoillun de 1/C; 
ta proportion est donc 9 lois plus forle que pour Margue- 
rite. Voici quelques-uns de ces mots : 

31 tempi'Tunifut, 35 mDqucrie.afi silence. 3S (l<^iliiiii, 40 couoais- 
8«ni"c, B7 failp|i>ssc, 03 ptT^Oliriftgc, G4 pnvii?. 6^ crfiirilÎTcint^iil, 69 
r^Ëultat, 70 ciJC0]ii1iri']iii.'iit, 17 lou^iiude, 9'j rs[iiitité, W clcriUtioo 
JS2 pureté, 123 candeur, 131 Ji^^'^reté, 138 piU'CJietDin , etc., etc. 

Ces mois de cliuix mo permet traient de distinguer à 
première vue une série écrite par Armandv cl une série 
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T^Tlarjiierile, si la difTêreDCc des Ocrihiros ne rendait pas 
le diagnostic très fucilv ; tjuutil aux. aulrcs mois, t]ui coin 
|in8eiil en niajorïlé les âéricsgils appailîcnnenl au langago 
usuel, el nedirt>rentpoinl <ïc ceux ileMflrg-uerilc; on peul 

Lan juger; il sunii de jeter un coup d'œil sur une sf'rio 

Komplèle d'Armandc, ccinimo celle-ci : 

y TaM«, port^, hal>il, poule, n-iiariJ, armcite, laplsecrii*, [«jisson, 
Jiii'Jiii. courrit-r. .iii-rc, i^lii-val. iMpiii, cIil-dÎI, oiiiIiil', l'icl. nii«^e. 
li'iiiUi-, liiiul'-illi', «'haUo, iril, i^lia-inii), ri-nyoïi, li-rrain, ■niii'*, r>r, 
Mii-ir, !iir, pluie, roitp, lcmpl^^amcIlt,pllol»graphit;, oreille, rofunrd, 
miii[u<Tie, «le, tlf. 

tl y B dans celle série d'Arniande des mois terre à Icrru 
tl famitiers, comme dan.s la série de Marguerilt^j cl de 
leiiifis en (etups apparaii un mol plus rare, comme eour- 
ritr.fempérameiif, ï«f>yi/*vi>. Jone pf'nsepas qiicopsruols 
eipDl î;l6 clirr(rli(';s plus tpic les cmlri'S, cl qu'ils Ireliissent 
■juejquo prétcnlion d'eiâprit ; Armoade a des défauts, 
Certes, mais elle n'a pas celui-là. Du resie, elle écrivait 
wsÉrie de 20 molsconslanimcnt plus vite que gascpur.cllc 
'aisail courir itu plume àhridc nballuc, ce qui se coueilie- 
nit mal avec une reclicrciie do préciusilé verbale. 

On pourra objecter à mes iiitcrprélaiions quelles ont 

Ur earactùro tunt suit peu arliîlrairo. ApprcciiT la dignité 

toeialo des mots, dira-t-on, c'est faire de la critique litlé- 

fairo beaucoup plus que de ta science. On aura raison. 

Tel mot dont je Tais une e:ipres&ion delellrésora ju^^^f par 

■l'aulrcs pour un mol de petit bvulii|uicr; nu tombe dans 

I l'arbitraire quand ipn n'a pourcril^riuiii qu'une impression 

k]>er8{irtneIlc.AuBai, ne voudrais-je pas me risquera établir 

[lies classes Kuciales dans le vueubulaïre do notre langue, 

M je n'avais pas une niéttiode de classement plus préci&c, 

'reposant, par exemple, sur l'ubservation directe du parler. 

Mais ici je m'nccupe d'une toute aulrt; affaire ; je ne cours 

kpas le rncme danger d'erreur, parce que je compare le 

Haocttge da deux personnes, en vue de dégager leur indt- 
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viJualité; et si je nio IrompL' ilaiis l'apprccialion de tel 
ou tel mot. il DSt vraisf^mLlablc (|iia jo ne ptiis pas me 
tromper pour l'easenililc. De plus, co quo je sais <le In Tte 
privée «le mes deux fillellca aie porract de fixer par rap- 
port àelles la valeur ^ix^ialo iIcs inolîi (|u'clle3 cniploiunt; 
ainsi, Je ne leur ferai pas un monte d'écrire les mots psy* 
chologîe, auJitîorieolort-c,c(c., qu'elles eiilemlent sauvent 
prononcer nulour d'elles et qu'uUe» rùptilenl en éclio. 

Il existe ilnnc une diDVtrence dans le vocatiiilaire des 
dciiA sœurs; colto ililTêrence est des plus ncltofi; otje 
trouve liîen ciirii-ux i|u'Arniande, qui est la cailetlo, ail 
uiio tuiigiic plus savante et plus recliorcliiîe que sa sceur. 

La nature du vocaliulairc cat donc en rolalion avoc la 
nature du type inlellccluel. niî-mo dans les expérienrcs ofi 
les mois semblent écrits au hasard, dnns doa séries inco- 
li6rcnles. La puuséo abslrnilo d'ArniaTidc provoijuo tout 
nalifpplIcmenL chez elle un développement du vocabulaire 
abstrait; et quant à son vncabulairo nrisloiM'atiipie, jo 
crois (|iron peut l'uLlribuer à en yniit pour le verbalisme, 
diini elle nous donnera des prouves, dans des ûxpérieiiw;» 
subséquentes. Peu importent, du realo, pour le moment, 
les explications deniitros. Co qu'il me paraît bioii înlé- 
rcssanl do mettre en lumtt-ro, c'est ipie deux jeunes filles» 
quoique élevées absolument dans le mAinct milieu verbal» 
ne piirlcnt pas le mi^me langage, parce que le facteur 
fc, intelligent est intervenu pour déterminer un ciioix dans 
le vocabulaire ambiant; il y aune înllucnccdu dedans, l*in- 
dividualité p^yclmlogiquc, qui a modillé rinHuencc du 
deliors. 



CHAPITRE IV 
Comment la pensée se développe. 






Nous allons éli](li«r lesassocialions d'idées tic nos ^eus' 

SDJtfts iiti [iioyoïi lie ce test qui consiste à écrire unp série de 

mois. Je croi3(|ue ce tost est très favoralile h l'analyse 

des associnlionâiriiIrcH. piiil-t'lrc tiK-iii<; plus favoratilu i|uo 

I h procédure qu'on cinpinin iiiiliKiiolkniont ; ilnn» cette 

I procédure, qui consiste; dire un mat, et à domaiidur au 

sujetdp réponiirc?par un autre mot, on ne provoque qu'une 

seule association i'i la roi:^, c'r»1 une aasiicialion isnléo. 

I unique, tandis qu'avec le test des 20 mots on provoque 

^be développement d'rmo vingtaine d'associntion:) qui font 

^Ba eliaine. C'est un avantage iFbs grand, car. ilatis l'cxpé- 

Brienco de 20 mul». un se rap|irm:lie jilus Jea condilinns- "^ 

nalu relies que dans la provocation d'une nssocialiun isolée. 

L'irsquo notffi prnsfe se ilévcloppe naturellement, elloauïl 

un cours, il y u un grand nombre d'idùcs qui «e-tucc^dt^nf, 

. ^cnorant dorri^re les unca le» nuirez commo une foule. 

HDr, la Kiiccession immédiate de deux idées ne donne pas 

^in^coSBairement une notion exacte de ce cours d'îdccs; il 

I est po»sil)lt) que ce cours soit souintii à uq certain rytiune 

^fequi ne se nianifesfo pas entre Jeux tdtJes, maïs qui s'étend 

^ayrnn grand nombre d'idées. Ce n'«Ht pas une bypotlièae 

gratuite. Nous allons voirdaos un insliiut qu'en étudiant 

le cours de la pansée dans la &6rio do 20 mots on trouve 

Ldes répartitions do mois qui ne s'expliquent pas tout sim- 

ilemenl par l'association des idées, et que le procédé 
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liabiluoi li'ntuili), lrii[) frigmontairc, ne peut pas saisir. 

Kolif. tnélldjiilf! (les mois terrils a un autre avantage cu- 
.corc; c'est (juelc sujc( qui ûcnl 20 lunti» usi plus libre, plus 
spoalan^, mieux hiissé à lui-même <|iit! colui qui <loit ila 
suite associer uti mot au mot i)ii'on lui donne; dans es 
ilernior cuf, un l'ulilige à dca assnciatinns facliccs, ol îl csL 
à craindre qu'on le délourno tli- ptinsor naturellement. L'i- 
déaliun csl, un plii:ni>rnÈuii très drjical, très )nipr<ï.ssionna- 
ble; c'ost comme un enfant <|ul, regarda, cesse df juuor 
avec naturel. 

Il serait juste do complélor cos critiques du proc<^dé 
liiiLiluel en Taisant ressurlir ses avaiita^fcs; l'inlrospeo 
tiou suit iinri)c'lial<.-iucnt la foruialioii du cliaque asso- 
cialton, ce qui évite les erreurs et oublis de la m&- 
moire : l'asflncialion est provûqiit^c par dos mot» choisis 
nar rexpériinontaicur, co qui lui permet de làler l'idca- 
(ion de son sujet, eu le rnrçanl île travailler sur ilog 
mots 8p6ciaux,ol ce qui facilite la comparaison dos réac- 
tions psychologiques <Ic deux individus auxquels (iri a 
donnii le» munies uiols. lîref, à Uml iiietlro on de jus- 
tes halanccs, les deux procédés ne fuiit pas double orn- 
plui, et il y « ([uelque inlériîl à les erriplnyrr cumulati- 
roiueiU. Je vais dune étudier comment mes deux sujcLs 
ont lié \aa 20 mole i]ue je Ic^ur faisais écrlrû. Il est naturel 
de a'atlendro à quelque incohérence. Si, en vérité, on 
roncunlrait dans un travail Blndi^i. comme une lettre, ou une 
rcdiiction iiuelcouqnc, une incohérence aussi grande, on 
supposerai! de suite qiiel'aulriir de la lulLreou delà rédac- 
tion it quelque IrouMu Itilelloclucl. Rcippolons-nous dune 
que lasérie du 2(l mots n'est pt^iint comparalde à un travail 
médité, Cjui serait adapté à un but précis : e'cst 20 niuls, 
n'importe lesqiiels.qu'on prie io sujet d'écrire; on ne l'in- 
vite pas à fairo un travail qui ail un sens et une logique. 

Voici comment je faisais pour doumiidor à mes sujeU 
do m'expliquer leurs associations d'idées. Quand les âO 
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ôl^vaicnl éliï écrits, jccoiniiiciirais mes iiilcrrogaloire» 

plume à la inma, écrivaul inlégralemcnt questions et 

^ponses. Jo ilemandaig d'n^oril pour un mot <]uoUe ^' 

sigtiificaliou il Avait; et L'tisuitc, seconde question, je 

ileinandaitt coinmoiU on avait passé du mut pr^céJeul 

»à ce iiiul-là; les deux interrogations se suivaient, et ce 
n'était <iu'après les avoir (fpuisées que j'cxaminiiis Je mol 
suivant. 
On se rappelle que j'at fait écrire "320 mots à Marguc- 
rilc, pnr séries il» âO mots; je regriiKe do ne pus t'iivoir 
interrogée sur ses associutiotis d'idées pour tous ces mots- 
^lÂ; jo ne l'ai înliTrogéc que sur ks tiO derniers mol». Au 
Hctjniraire, pour Ariauudc-, l'iiiteriTogalion u portû sur les 
300 mots qu'elle a écrits. Ce serait b^en^ peu ite. chose 
comme documents, si je n'étudiais les associations du 
Marguerite i|uc sur liO mots; je profiterai do ipiehpies 
aéric» nouvelles que je lui ai fail écrire plus r<icenuncnl 
pour augmenter le numbm de mes observations. 

I^ première ipiestlon qu'on aimerait réiioudre est celle 
do savoir si l'esprit se rend compte de ses liaisons avec 
le même degré do conscience que do ses idées. A priori, 
il senilde que non. La liaison oit une transition, un tiîa- 
lus; elle n'a pas de nature substantielle ; c'est un moyen 
d'avoir une idée, ce n'est pasuno idée: toutes raisons pour 
que la liaison sait mal perçue. Voyons ce que ToLserva- 
lon nous apprend Â. cet égard. 
Marguerite, sur 60 mots qu'elle a écrits, est iacapahlc 
'expliquer (3 transitions: dans la prciniiïro série de 20 
mois il y a 8 transitions inexpliquée»; dans la seconde 
rie écrite le mt'mo jour, il von a i, et dans la troisième 
Èrie, l motseulementdemeure inexpliqué. Cette diminii- 
Uon si rapide se comprend très facilement . Marguerite no 
savait pas, quniid elle a écrit la première série, qu'on l'ïa- 
terro^eralt sur les transitions, elle n'y a donc pas failli 
«llcntion; dès nu'oii Ta aTcrlîc, et qu'elles vu à quelle ' 
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foule d'inU<rr<ii;ali<ii)sn>iniiliciuseson la tiiettaitaux prises, 
en esprit méUioiIiqun qu'elle «.-si, ulle a tlouné {dus d'al- 
tcutiuti à sisi ti-iLQsilioas. «t les a par cous^-quonl rendues 
plus conscioulc»; peul-ètr« même en a-l-elle modifié U 
lialiire, les a-(-ellc régularisées. Pour savoir st, cliez elltt. 
Ivs transiliuns sont nuiinscoiisciviites quu lus idéos, il faut 
coiiipurcr co iiutiibro il» 13 Lraiisiliuus iDex[>li(|uéM «u 
mimbrt'domolsiaexpliqu/'squpreiifuiiiiaivnt Icspreiniôrei 
sér!(.'â t|u*t.-]|u u écrites. Cos trois prtniiJîres séries COQ- 
lonateal on tout \) rauLs iiic^pliquûs. Oii vuil que les traa- 
silioHs sont un peu plus iiomlireuaes, raaïs la ditrérvncc 
n'est pas grande. 

" Que1(|ues jour-i après, je fais écrire à Marguerite leute- 
tiiQiil, puis rapidement 20 mots. 

Dans la sérit' rapiit*. je c(itii[tle à peu prt's 7 transitiooa 
inexpliiiui^es,«l 2 mol» iue:i[pli(]uc.s ; danslaHÛrie lualo.los 
deux iioinbrus soiil ri5tluils,il n'y a plus que 2 ou 3 trauBÎ- 
tioas inconscientes et puitit de mot inconscients. Ainsi, oa 
voit i|u» toujours les mois inconscient); hoiiI inoiiiiî nom- 
breux. Mais Mtirguorilu n'est pas un sujet favorable pour 
ce genre d'cludus, elle a une tendance trop forlc à se ren- 
dre compte Je ce qu'elle fait, quand title écrit des aigries 
de mots, pour nous donner l'occasiuu de bleu i5(udiur de:i 
phénomènes d'inconscience. 

Chez Armande, les transitions incunsuieiiles sont exlrâ- 
metaeiit nombreuses; en moyenne 30 surtiO restent inox 
pliquées. 

(îetle abondance des nssocialiuas ignorées — quelle que 
8oi[ la manière dont on t'oxpliquo — {co peut Aire un 
oubli des associations mentale.^ qui ont i-Écttcment joué, 
ou une inconscience da ces associations, ce peut iHre 
encore une absence complète d'associalioiis) ne saurait 
nous étonner clicz Armande, qui «Jcrit aussi beaucoup de 
mois dont elle ne se reprûscutc pas le sens ou dont elJe 
oublie le sons. C'est ua des caractères importants par les- 
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ïîîielii se manifeste la denij-incoiiscicnco du son iili5atioii. 
On reiiiar(|ucia i)uc ces résullals |Mirinnll,ciil de ré|»ondro 
à UDe question que uuus vunoiis de poder. Les Imusi- 
tious inconscientes sont heaucnup plus fréquentes dans 
les séries d'Armande que les mois inconscients. Le nom- 
lire de ses niiilâ inconstiients jiar suaiicc, ou pour fîO 
mots écrits, n'vsljMniai» niont^- jusqu'à 30; il a èié, à la 
p^en)i^^e séance, do 23; dans les séances siiivanles, il 
a oscilli- autour du 13. Il v auruît dune, pour pm-Ier un 
(ermea approxinialifs, deux fois autant de Irausitioiis 
ÎDtonscienlos que d'idées inconscieDli^s. Cotio pniporlioti 
ne ildil .sans doute pa» L-tre généralisée dans son eliîtrre 
exact; rneis j'ai une luudaticu a croire qu'elle exprime 
un fait assez constant. 

Nous nous rciicoutronfi ici avec W. James qui, décri- 
tanl le cour& de la pensée, y distingue des piirlieii snbstati- 
tielles et des parties transilivus; la pensée c'est comme 
un oiseau qui lântdt vole, tanlùt se penclie; James dit 
que les Iransitious, tes vols, sont accompagnes d'une 
conscience plus faillie que lus posés ((). 

Voyons tnainlenanL ce qu» sont eo3 traii!>iliuns, et exa- 
lainons comment &'en rondetit compte des cnfunis qui ne 
connaissent aucune itiéorie sur les a^sociatioua des idées, 
mais qu'un assez luu^ exurcice du l'analyse mentale a 
rendus Iialiile.t à lire en eux-mêmes. 

Ce qui m'a tout d'abord fi-appé, c'est de renconlror dans 
Jflurs ctiaînes d'idées un de.SNiii général. 

La série de 20 niolâ no se compose pas comme un clia- 
pelft dont tous les fçrains seraient égaux et placés à égale 
distance ; il y a des groupements : une série do mots est 
dominée par une idée eotnmunc; elle forme une unité; 
puis commence une autre série, qui provient d'une inspi- 
ration ditrérente, soit qu'elle ait son origino dans une 

tl) James, i'*ycAtf(ojy, J, di. tv, p. Î13. 
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idée nouv<'lle, soit (lu'clle ail été prnvoiniiîc par la vue 
d'un objet prcseni, pu par qui-lquo bruil exiéricur. 

Ces cliangcinents d'orietilalion tle la ponsép, ces coups 
tte burri>, sont le plus sniivf^nt tr^A conscic>nl8. Le sujet 

-dira par exemple. on analysant Ips mois tcrits : h Tout cela 
c'est la inênii) i(l{-<-; maïs ici, j'ai cliaiigé il'idi^c. o Je ne 
m'attendais paa à ces groupcfiicnls pHriiculier.", je n'»i 

kdooc pas pu mcKre mcR sujets sur la voie, QÎ leur Tuirc 

*iMje sufïgeslion. 
°J'appcllorai ces grnupcmeiits des thèmes^ mol qui leur 
COnvii^nt d'autant mieux (|uc I» fcnuipnmrni. se fait sous la 
furnie tin n'^lacliim écrite. Les llièmea de Marguerite sont 
très nels, très bifn définis et IoiifçuemN?nt d<Sv«-loppés. J'en 
citerai quelques (.'.\omplos : clic a écrit les m(itnpr^it,ponf, 
eau, iaroir, pctt/)/ier. Tous ces iniitK cjnl un air île famille; 
d'après leai-enseîgnenieiils fournis par Marynorite, ils se 
rapportent à une seule l^l même chn.se: le liord ilo laSeinn, 
1^ S... ; en cet cndroil, il y a. dus ptMiplinrs, un pont, un 
lavoir, des prés t-l de l'ean; loua ces objets fnnt partie du 
mémo payâagejls sont mômo si rapprochés dans la rî^oliLé 
qu'on pnurrail les Taire tous tenir dans la niL'mc photo- 
graphie. C'est donc un I.lii>rnc de description d'après des 
objet» réels, quï revivent dans le souvenir. 

Dans unu autre série, Marguerite écrit le laol fourneau; 
elle a pensé an Inurnoau (jni est dans la cuisimo d'un« 
vieille paysanne de S .., q^u'ellc connaît; à la suite, elle 
écrit cuisine, p'.acar(typfat, vhambre, litj giaeetcAeminéet 
iumpe, fenêtre, table, chais/", canapé vert, rideaux du 
lit, porte, lapins: ces mots n'ont pas tiii sens vague ou 
abstrait; ils se riipportont tous à la demeure delà vieille 
paysanne, et Marguerite se représente chaiiue objet nommé 
avec les caraclères qui lui sont propres; puis, arrivée à 
hptns, clic quitte la demeure, et nomme les niaisens du 
voisinage, d'où une nouvelle série de mois : charbons, 

viactt ligueurs, mercerie, vitrerie, charbons cl 8ac5 s'ap- 
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llt<|i]eiit au cliarlioniiier, t]ui esl porl*» à porto avec la 
vieille paysaune, el les Irois dcTniers roots désj^iienl. des 
buuliijues lie inarctiaad do vin, Je mercière l't tic vilrier, 
qui sont presquo cuiitiguus dausla grande ruo nationale do 
ce village. Kien tiVsl plus simple, rien n'est plus facile i 
comprendre (|uo eu iiiodt! li'idéattoii. 

Ce qu'il [:ât csscutielde marquer ici, c'est cutle prédmni- 
nonCMichcz Marguerite des contiguïtés dans l'espace; sur 
60 liaisons, j'cu cainpto i'2 qui sont spatiales. 

Sur les 6D mois (juc .Marpuerile a écrits, je oe relève 
i]ti'uue seule fois un semblant d'association par rcsseni- 
lance; elle venait d'écrire les mots éd/etton, oreiller, loi' 
■ite, cAeveu, qui s'appliquent luus à il""' X...,cl ell« s'é- 
tait rcpr^i'uté pour écrire ces mois la chambre h coucher 
e .M»'" X..., avec ce que la clianibrc conlicnl; puis après 
ruiréeril clic veux, elle dit: « cheveu m'a rsil penser à 6ain- 
gles, et pour changer, j'ai mis ('tpiiigles de L. (la bonne), a 
Elio a dune là) par association de ressemblance, passé 
il'uiie pcrsoanc à une autre. Ce cas est unic[uo dans celle 
iiiic et par conséquent Qégligeul>le. 

Ëo réBUitié, l'idéalion de .Marguerite se déx'eloppe par 
lies souvenirs qui sont reliés par des associations de conti- 
guïté spatiale. Il est peut-élre délicat dedoviner comment, 
[mur les autres si!rivs do muts que Marguerite a écrils, 
dlo a passé d'un mot à l'autre, puitiquA je ne le lui ai pas 
ilemandé. Cependant, comme uile a indiqué t'haque fois 
Uieas qu'elle a atlacli(^ aux mol:^, on peut à la rigueur se 
laire une opinion probable sur la question. J'ai dit que 
[ircsque toute son iJ/?ation s<! compost; di" souvenirs per- 
sonnels cl de noms d'objets prCstnls ; les noms d'ohji-ts 
^ésentSjDous l'avons obscrvi> bien des fois, sont oLlcnus 
par un roup dVitil que Marguerite embarrassée jette au- 
tijur d'ell'?, leur succession réalise iluiic la contiguïté 
dans l'espace. Quant aux souvenirs, qui se succèdent en 
géacral, par séries plus ou moins longue», ils se rappor- 

3 
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leal il'ordidaire à des objuls faisant partie d'un même tout, 
ftpparipmciil, jartliii «Irue; c'est enciiro do la conliguïlS 
iI;iit>:ro.space.Cêlle-cidon)itie donc les associations d'iilêcs 
de MiirgueriLe. Je trouve que ce mode do forinaliun des 
idées est exclusif do l'iinprivu et di- l'on^iiialilo; et va 
le comprend du reste, puisque l'associalinn par canti- 
guîlé est esaentielleineril une force couservatrîcc; elle 
restaure les états de conscienco anciens, dans l'ordre vik 
ils se sont déjà présentés, el n'y ajoute ripn. 

Si, en oulm, on a© rappelle ijuc W'uuJl a nommé Ms 
as5ociallon»-là des associations externes^ par opposilion 
aux associations par i-ess4>mblar)ce, qu'il di'sigrio sons la 
nom A'associaliom internes, on comprendra cju'il est tout 
naturel de rencontrer beaucoup d'associations cxtcrors 
dans l'idéation de Marguerite, qui apiiurtieut si frauclie- 
ment au type observaleur. 

L'idéation d'Armande étant, comme nalure d'images, 
plus variée que celle de Marguerite, on doit s'attendre k 
ce que les associations qui fonctionnent chez elle suieiit 
aussi plus variées. Los documents que j'ai entre le« mains 
me perme liraient de faire cette étude d'une manière 
complèLe ; Armande s'eât expliquée sur ses associations 
pour les 300 mots qu'elle a écrits. 

Mais je pense quo, comme il s'agit ici simplement de 
comparer deux sujets, ce sera suflisant de prendre uno 
série de 60 mots d'Armande el do les dépouiller. J'ai déjà 
dil que la moitié de ses associations restent inconscientes. 

Un autre trait de son idéation est l'absence complète 
en presque complète d'associations par cualiguTté dans 
l'espace. 

Lorsqu'Armande évoque un souvenir, ce souvenir uc 
rournil pns plusieurs mots; il s'épuise caun mot unique, 
et aussitôt après il y a un cbangemcnt dans la Jireclion 
de la pensée; aussi ne trouve-t-on pas daus les séries 
qu'elle 4crît plusieurs mots qui font revivre UdS parties 
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(l'un mËme aou venir ou d'ua m6mo tableau. L'as&ociatioii 
dool dit) »t serl lo plu» frL'(|uuinmeril est l'énuinération 
d'objeU de même espèce; elle écrit maison, sans peiiNcr 
à une maisou en particulier, et Buppose qu'elle facilitera 
sa tâche en se servant de tous les mois qui se raltaclic ni 
à maison; une autre fois, die écrit le mutdoiluîti, et al'in- 
lention d'écrire d'autres noms d exprussîon du visage ; 
mais, on général, ce projet J'énuinéraliuu uo la uièuc pas 
loin ; ello n'a pas la méthode de Marguerite; elle He con- 
tente de deux mots, truJs au plus, et passe ensuite à autre 
chose. Le nombre de ces associations par éaumératioii n'u 
été (|ue 7 sur 60 mots écrits. 

Les autres associations sont d'espèces très diverses; un 
compte dans eulte nii^me sûrie : \; 

i associations par resseiiiblaiice verbale : chien — clie- 

Inil; chéoc — chaîne; terrain — terrasse; tiroir — air. Ce 
De sont pas absolument dus assocîaltons verbales; il 7 a 
généralement quoique chose de plus, un motif qui a fait 
préférer ces associations à d'itutrc^j ainsi, on a passé do 
chêne à chaîne, parce qu on avait déjà écrit plusieurs noms 
d'arbre et qu'on sentait le besoin de varier; lo mot chêne 
n'a pas élu écrit. De môme, le mot tiroir ne fait pas pen- 
ser dlreclement au mot air, qui est écrit ensuite ; le sujet , 
après avoir écrit tiroir, a des doutes sur l'orthographe du 
mol, se demande s'il contient un r ou deux, ce qui le dé- 
lennloe à écrire air, vrai calembour. De même le mol ter- 
rain revenant à l'esprit^parce qu'il a déjà été écrit dans In 
s6rîe précédente, lo sujet lo rejette et substitue terrasse. 
1 association verbale, mine — or. 
3 associations logiques, du reste difiicilcs à définir : 
renard — puulos; papier — ortie; allumette — feu. 

En résumé, l'idcatlon de Murg'ticrlto so compose de 
Utfcinos assez larg'es, qui se développont par associations 
da contiguïté spatiale; elle est régulière, peu variée, et 
nèiDC monotone, et très consciente; l'idéatlon d'Armande, 
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funniWs Je iliôinps couris, so développe par un mccanisme 
beaucoup plus cuiuplii|U(S ot muins conscient; peu dW 
socialinnsde contiguïté, mais dvs ^uuinùnilions du cluui- 
licatiun, lits assocîulîons In^^ii|ii(-ii, drs rcStîuniLlancos de 
inol9, et surtout, co qui pnrnlt étro lo <:ar»clère dotiiioanl, 
un chaiigoment incessant dans la direction de la penst**-, 
uuo marclio et\ ïig-zag par petits jtta brisés, du nouvouu, 
do l'imprévu, do rorigind. 



CONCLUSIONS ET HYPOTHÈSES 

I.'cludc prêccdonle dcnne lieu à bien des conclusions 
sur lt>sf]ULdli*M je croîs oiseux d'insiistcr; c'est par (>xeniplo 
ta dcnii-conscicnco ilos liaisons d'idées, dâJA devinée pur 
iL'sauteiirs, mais bit-n mise enlumièri; par nosrccherelies; 
c'esleiiicire la ilescriptinn, qui mo paraît nouvelle, de deux, 
types (J'ûssociiJilion, (li(l'(5reiita au point Je vue do la psy- 
chologie iiidiviilut^-lie; ce que j'ai dit déjà de ces J^ucsliun» 
siiffirn pour <\no le lecteur en comprenne l'inhirèt. Je pré- 
fère consacrer le9<|uel(inesliy:U8» de cliilure dece cliàpitre 
h indiquer coninieiil les Tails qui prccideut nous obligent 
à cliangcr «[ui'Kpio chose à la conception courmito do l'as- 
sciciiillun dcâ idi-fs. 

D'aprt^a les enseignements do l'écule anglaise ttssociii- 
Itoniste, qui a exercé une influence très grande el Ires 
Icîriliiiio aur lu psychologie française; — je i-oconimis mol- 
mènic avec vénoralîou tout co .[uo je dois à Sfuart iUill, 
mon seul maître eu psychologie — d'après, dis-jo, les. 
enseignements do IV'cole anglaise, l'aBsuciatlon des idées 
[■• sérail la ck'fj'explicatiun dernière de tous les pliénomèiies 
mentaux ; Miii i'a écrit en propres lernies; ut qnnnt à l'as- 
socialion d'idées elle-mômc, on l'expliquait pur tiiio pni- 
priéln iiiln'Tt'ule aux élals de cou science. 

Ji']"- « hk.» mis on relief ce qu'il y a d'automatique. 



I 
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I d'cxiériourà notre pensée, ilana ce procoasus, en employant 

celle formule pour expliquer la revivcscence :i«s idtie» : 

I * Une image émerge quand elle a déjà commencé à émer- 

ipcr (I). » 

[ Par là. Tainp restait fidèle à su belle llicoric de l*Iul«I- 

fUgence, si semblalilo à un raécanismo d'horlogerie, où 

rien ne représente l'efforl, la dirt-ctiuii, l'adaptalicm, le 

clioix, où l'altention ellc-rnôme est réduite à une iDlcnsilé 

d'image. Je ne puis pas Irailer ici la question avec l'am- 

plcnr qu'elle mérilerail; je veux 'seuK-mciil montrer en 

passant que l'cxislence des llièmos do pensée est Lnexpli- 

Ciitile pnr l'aulomaliame des as.sncialioiis; car, d'une part, 

il arrive, dans les siîncs do Murgucrito, que la Uausition 

Centre doux mot.s, liicn quo se fiiliiant par une a!ïKnciati(in 

Hd'idt^es conscionle, n'empèclio pas que lu sujet conslale 

Bqu'il y aeuù cet endroit uu changement d'idée, c'cst-à- 

Vdire apparition d'un Ili<;ine nouveau, fait que l'aj^ocialion 

P n'explique pus; cl, d'aulre part, quand le» mois sont iua- 

ptrés par un m^melli^me, ils ne peuvent pas dtrc duimés 

par le jeti tout simple des esBocialions d'idées; pour qu'un 

lliémo se développe, il faut une appropriation des idées, 

■ unlravitil de clioix, cl di; rejet qui iléprtssii de beaucoup 

Hles ressources de l'association. Celle-ci n'est iuU-lligeulc 

"qui si elle est dirigi^e; réduile à ses seules forces, elle 

Utilise n'impnrto quelle ressemblance, n'importe quelle 

conliguïlé; ello no peut donc produire que de l'incotié- 

■rencc; et (oui au plus pourrait-elle expliquer la succes- 

^sîon de paroles d'un maniaque ou les imaf,'es kaléidosco- 

( i ijques de la riverio (2j. 

^1 (t) De tlntiUl;ient>e, I, p. 141. Il faut lire l'ozcniple da tvale be*ut6, 
^nttfsbifii lillériiiii>. ijij'il (lAveliipjje pour IllutUiir ciltn explicalion. 
^B (3) Il }■ H lon|tl<'mpâ, du reste, qai ruulHnn a xuuluuu lu mémo lliiiso. 
^HVAir «nn iii(>'r«ssanl «iivtaga »ur VÀclliiité jitentaU ri Ui Hr'Mnù dr l'ts- 
^brJ/. Pnrig, I88'>. -tv n^ fuit point iri d« hibliograptiio : cl Je roDvqie au 
^■ÉUail rêcunt, kî |iréc>s d ai L<iuu infunuL-, <ie Uafioride sur VAnmitation 
^^^iditi. Pariï. I)aln, \WA. 



CBAPITRE V 

Du mot à l'idée. 



L«3 expùncnc«s nouvelles que ju vais délire ne dif- 
Fèrent des pr»c(iJoQlf!s que par unu petîlo nuance; elles se 
foiil Heiublabli_>meQl avec des mois; seulemont, I*;» mois 
De sont pas iiivi'Ulés pnr le suj«l, ils sont prononcés ou 
montrés par l'expérimentateur, el le sujet doit simplement 
dire (|uelle csl l'idée que cliaque mot lui a dount^c. Il fuul 
surtout, avant de comniencor ce genre d'expérience, liien 
expliquer ce qu'on vent, quel but on vise, el. quelle atti- 
tude le sujet doit preadre; dans les explicatîoDS qu'on 
donne, l'imporlanL n'est pas la phrase qu'on prononco, 
mais le sens que le sujet comprend el relient. Si on rtïflé- 
cliil un instant & la rccommandalion qui est faite : n Dire 
la première idée qui est suggérée par le mol, n on sera 
.frappé du vague et de l'êquîvot|ue de celle formule : en 
combien de sens différeota on pourrait l'inLtirpréler I 

Dans les expéiiences d'écoles primaires que j'ai j'aile», 
les élèves, au Ueu d'analyser leur idée, ont pri» dès 
le début l'iiabiLude fàcbeuse de me donner une réponse 
verbale sacramentelle; cette babitude provient probable- 
ment des traditions de l'école, où l'on interroge les élèves 
en leur demandant une réponse précise. Du reste, celle 
répunse verbale que me donnaient les petites primaires 
de 12 ans variait beaucoup suivant les enfants. L'un, peu 
intelligent, fait du verbalisme. A « chanteur », il répond: 
a vient déchanter u,à o je cours ii, il répond: ■■ courir».. 
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I * révolte — révollaiil » — n bec — becq uelle » ; « danser 
1 — satilcr » ; un aulro répète le mol qu'on lui donne, sans 
llcmodtficr, ouen le modifiaiilextriîmemeal peu; d'autres, 
I plus noaibrtiux, nio ËcrvenL une plirasc compIMc, qui a 
j Im alluros d'uuc dûtinilion scient iliijue venant en ilroile 
I lîgOA des livres de dusse : <> couleuvre — • sorpent inol- 
[ fïnsif » ; <i danser — sautor en cadence « ; n fenùlre — ou- 
verture *vilr^:e par laf[uolii! cii reçoit la lumière » ; c bec — 
imucbc des oiseaux ". Un élève naïf me donne des défini- 
lions enfantines : « bec ^ c'est pour picoloi* n ^ a outil 
— pour faire de l'ouvrage y (i). D'auires enliii font de» 
p]irasi?s comp!exÉ>ii, RMiili-iiniit. Je» »<)iiv(?ntr!j personnels. 
Bien ([uc j'aie consacn; plusieurs semaines à des expé- 
riences do ce genre, je ne les ai pas suflisaramenl analy- 
iC-es pour pouvoir en lîrcr on b«n parti; ce sont des 
documentii qui sont restés trop superlicicts, parce que je 
[ne connaissais pas .surtisamiiient lus enfanls;j'ai remar- 
'l(oé seulement (|ue des réponses très diflërenle.s cotiime 
forme pouvaient correspondre à des étala meotauit assea 
semblables; ainsi, quand certains enfants donnaient des 
dflïuitiuus s<'iontilii|ue8, si nn leur demandait oiisuilo à 
i|uoi ils avalont pensé, ils citaient parfois dos souvenirs 
personnels. On voit donc que la première réponse, prise 
à la lellrc, auraitdonné lieu & dos iiiterpri^tations inexacte». 
Jo n'iusisie pas davantage, el j'aborde les expériences 
lilos avec les deux nileltes; elles sont încomparatdement 
Bi'i Heures, tout simplement parce quo je les ai mieux 
Éludices.!iidi{]nonsd'abord comment les fillettes ont com- 
ms l'expériuLicc. Je leur donnais un mot quelconque ; 
lu n'ont jamais cbercbë, comme les enfants d'école, i 
lournir une réponse verbalej après avoir atlendu un mo- 
.menl.ellescomracDçaientàm'expliquer ce qu'elles avaient 
beiisé. L'objet Ju leur pensée était la signification même 

l(l)C«iaoDt MH di-flnitions ipi'oii QbliuDl das psilts enfaDts quuod qb 
liurdoiino ttesnoiniid'objaUiit qu'on iHurderaandd oqu'eal-ce que c'est?» 
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du mol; cllvs n'unt janinîs clitrrctié â ajouter UD mol k 
' celui ([uc je pronon^^iiSj ni une iiléc nouvvllc à celle que 
ic mot suggérait; «Iles sont rc<tlécs sttr l'idée qu'on kur 
présentait, la IransfuriiKinl qiioliiucfois, mais ne la rem- 
plaçant pas par une aulre; il ne s'est donc pas produit, à 
I. proprement parU-r, d'usiâociotione d'ïdt'cs. J'ai & peine 
besuin d'ujoulcr que je prenais Itiuleg les précautions 
néceHsairos pour ne pas influencer mes sujets. Les mots 
étaient ècrils d'uvancc et visibles de moi seul ; je les lisais 
d'une voix blannlio, j'évitais de regarder l'cnfiinl, par 
. crainte do le distraire ou de le troubler, j'atlendaie sa 
L réponse sans aioulror d'Impatience et je l'écrivais sau» 
I faire de critiques. L'cnr^nt était seul tivee moi, dans 
I une pièce bien tranquille. C'est une esp(;rience que j'ai 
I r<^p^i^-c à satiété, pendant deux ans; il y a eu une ving- 
luidv do séances, et dans cliacunc 2î) ù. 30 mots étaient 
I utilisas. 

Je me bornerai, dans ce chapitre, i prendre de celte 
expérience lout ce qui est anaUigue à l'expérience anlé* 
*■ ricurenient décrite sur la chasse aux 20 mots. Dans cclle- 
I ci, cliaijue mot écrit par le sujet évciUuii lu plus souvent 
f une idi-e unique ; et parfois même il n'en éveillail aucune. 
I Dans réppeuve nouvclh-, la règle est toute dillijrenle; le 
[ mol prononcé par moi qui o'éveille aucune idée csl une 
l exceplioD. même chez Armande; le plus souvent, le mot 
Éveille plusieurs idées différentes, et même dispuralcs, qui 
lanlôt se succèdent régulièrement, lanlôt se combinent et 
s'embrouillent les unes dans les autres ; lu nombre do ces 
idées ciil augmonlé, si l'on avait pi'rmis une allCDle plus 
• longue; les conslalulions que nous Taisons supposent une 
iJéalioa qui dure en moyenne de 5 à 7 secondes, temps 
moyoïi de réttclion que nos sujets ont adopté spontané- 
ment. 11 est probable que celle richesse d'idcalioo lient à 
Cf! que chaque fois on appelle fortement ratlenlioa du 
sujet sur le sens d'un mot particulier, qui lui est présenté- 
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i l'étal d'isolemenL Ce sonl dus comlilions un pou anor- 
males, et qui nous éloignent du cours ordinaire de» pcn- 
sc4>s. A ce point d» vup, ce Lost «et plus fnctîce que le test 
I de la rcclicrciic des mots. 

' Comment se fait te passage do mol k l'idént Tiiénrique- 
mciil, on supposera que le passa^^o est direct et se fait 
par association d'idées; Jo mot cAien est associé à une 
curlaine image, cl si ou prononce dovaol vous le mot, 
l'image esl suggérée. J'admets volnnticrit i^iir la pensée 
suit (pielquefiiis ce raccourci, surtout dans les moments de 
distraction et d'automatisme; mais dans nos expcricnces, 
où l'altcnlion est cvoîlléc, où oq a rintenlîou bien arriMéo 
d'a\'anco do tirer de cliai^uc mottoute sa autislanco iilèalo, 
les clirtsos 9(»it plus compIi<iiiée3 : co n'est pas une simple 
associationd'idces qui fonctionne. L'opi^ration ncpeutrtro 
reconslitucc qu'en utilisant les analyses partielles fourtiics 
par lu-s deux Hllcltcs; jamais viles n'en ont dunni^ une 
description synt^l^tiqu^, et je na la leur demandais pas; 
enproupanl des ûbsprvaLionsfrag'montairesJe suis arrivé 
i admettre que l'opérulion tolalu comprend i phases, qui 
sont : I" l'audilion ilu mol ; 2° 1« perception de son sens; 
^ un effort pour évoquer une imago ouprf^cîscruno pcn- 
t^ ; i« l'apparition de l'imogo. 

Donc, le premier fait, c'était l'auiUlion du mot; elle pré- 
cède la perc«^ptiun du sens, c'est logique; on pourrait 
Croire, on a même afliriné (t) ipic les duux Taits m suivent 
ti rnpidemeal que leur dislitiution n'est pas sentie. 
IrmanJv n'est pas de cet avis. « D'abord, mo diL-L-lk* un 
jour spontanément, lo mot no inc dit rien pur lui-iuèmo. 

(lfB/!rkolcy. pur eiemple, lent :■ Nous n'enlnudom pas plus lût pro- 
loixcri noB orelUns li« root* d'une lanfiiis (]'ii nous «st Iaiiiilit<ra iin'nu*- 
>HM Iw kl^o» q-ii y corMsjiOudwnf se prin^nti-nl dolle>-m6tut-a k iiolre 
"[■ril; cVst «brolunicnl diins lu uiJiiit' iiioiucni qui) le «on at la ?ig>iifi. 
nlloa p^udtonl tiens l'i^iiteniloaioDl. si inliinvuienl liË.s qii*il nu <l<^poi]i 
[ui dd naM? A'vcnHer l'un <l»a deux, Aons i|iie cela rnSme exclue l'uutre 
^lioitat. > Nouoelie tk-iorit d« la viilon, p. El, Irad. frAn; ; KiXt pu- 
livgki. 
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Je n'(!nlon(ls ijue le son, comme si c'était n'importe quoi— 
j'onlt'nJs Iv mol, san» (\uf- je le comprenne pour aiiiM 
dire, u An début des oxpûricnceii, avec clic collu pi-nodc 
de sf'ïclKTosse ptniltrèsgt^ri.inlu; Armaniiofixnil iiivulunlai- 
remenl son attonlion sur moi, sur ma maniÎTc de pronon- 
cnr le mol, môme lorsqu'il a'agiasail d'un terme iout à fart 
faiiiilirr, et elle r<?pi'luit alors avec un léger agacement; 
« Mais je no me représtnlo rien, les idées ne me viennent 
pas; " ou encore : « Je me représente le innl; « elle arail 
dans cccasune image visuelle typographique. 

La scc^omie phase est celle où l'on comprend lo m«l 
sans rien se rL'pri:»i!iiler.«On comprend lo mul,dil encore 
Armantle, cela sîgntlie que lo mnt paratt familier, nn s']r 
habitue : on se le répi^lc suns penser à rion de particu- 
lier. » 

Puîâ, troisième <!tapo, il y a un travail inlellccluol, un 
offert pour avoir une idée précise. Je dis k Murguerilule 
mot r/iQpfion. Elit) répond : » Quand tu m'as dit ce mot. 
je no me suis rien ropréscntè du tout. Puis, je mu suis 
demandé à quoi cliapeau je piiurraîs penser. J'ai pensé à. 
nulrn chapeau bleu.» Ouoiqiics instants (iprrs,td|(; ajoute: 
<i Pour ciiapcaUjje me suis dit : Voyons, cliapoini, cju'eat- 
ce que je vais penser? Je vais penser à notre chapeau. 
Mais je ne mo le représentais pas d'abord . u X une autre 
occasion, elle fait celte remarque générale : o J'ai d'abord 
le souci d'appliquer le mot à un objet ; » une autre fois, 
«Ile donne une description très claire de c«t aiguillage de 
la pensoé. Jo viens Je lui dire le mol r-oiVure. C'est le pri>- 
mier mot de la première série d'expériences que je ftûi 
avec elle. 

Marguerite, après une hésitation, dit : « Eh bien, la 
nière B. .. /mettons (Iti mère R... est un cocher de village); 
quand tu dis uii mol, je nie demande à quoi il faut que je 
pense. Exemple : pour voilure; faut-il perisor à l'omni- 
bus qui passe ici, ou bien à la voilure do la mèreR...? — D. 
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Tu penses ilonc à la fois à ces deux espfrces ilevoïlures? — 
R. C'est uoc pensée tout à fait volonlairc. Tu dis le mot : 
Yniliire. Je me dis alors : faut-il iiiio j'aie pnnsé à un 
fincrc, ou ;i nuire cliosfi? Je ne pense pas naturellement . 
ic ne saie pas mC-mc m'oxpliquer. » Nous trouvons au 
I «iiitrairo que Marguerite s'explique à merveille. On n» 
faiirait mieux dire que son idéation ne va pas à la dérive, 
fuiiimc [liins la rêverie, mais sultil une direclion volnii- 
laire, une «daplalinn raisonnéc. De là une petite consé- 
quence bien curieuse : les scrupules de Marguerite. 
D'abord, elle ne se sent pas certaine de diriger son idiialîon 
ili' la manière qui est nécessaire; puis il lui Aomblc que 
«n'est même pas une expérience. Puisqii'tillâ etit mat- 
Ikssc de peuAor à ce qu'elle vont, scmble-î-clle diru, 
«mment pcul-OQ trouver là dedans un objet d'étude? 
Comment peut-on s'arrêter à l'examen de l'une de eos 
iiUes, puisqu'elle aurait pu tout aussi bien ou évoquer 
Lj^e autre? 

Il rosEo cependant une obscurili^ dans roxplii*.ation pr6- 
eédeate. Marguerite ne uous a point appris si elle hésite 
entre plusieurs pensées, ou entre plusieurs images. 
.Armandc a été plus claire; clic nous dit : « Il n'y a pas 
Mcore d'images (au moment de ce choix) et je sais pour- 
ri il n'y en a pas; quand il y a plusieurs choses A cher- 
cher, par exemple maison, Il y a plusieurs maisons, il 
htil cliolsir: alors, j'y punse sans rien me représenter 
«omme imago .»> Au ri^ste, je ne puis pas aflirmer que cet 
'ilorl de direction sur l'image soil toujours di^iiloyé; il est 
probable que. dans certains cas, l'imaKe se présente toute 
waU, sans être appelée. 

Quoi qu'il en soit, examinons maintenant le point d'a- 
iioiitiasemenl de ce travail mealal,et comparons les deux 
wurs. 

L'idt^ation de Marguerite ne dilTérc pas, en nature, de 
■Uc que le test sur la recherche dos mots nous a fait 
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ci>unnilrc. Ju trouve, en analysant deux ou trois sérietl 
prises en novembre 1900: I 

Nombre Ae souvenirs, 50; ■ 

Nombre d'objcls prOsciiIs.H; I 

Nombre J'objels apparU-actnt s sa personne, 0; I 

Nombre d'ultjVtâ vagues (sans â^lorniîiialion (rindiTÏlfl 
<Iuali(ô), 7; ■ 

Nombre de rcprésciilatioiis iiicoiisciuiiles 3. ■ 

Nombre de représenlatiuns fictives^ I ; | 

C« sonl donc, clicz Miir^ticrilc, les souvenirs qui dorni-l 
ncnt. Ces Rouvcrtirit Aont de plusieurs sorlcs; il en cïI ttuM 
putil iionibro qui provîoimenl de loclures, d« gravur«s.l 
do chansons, j'en conipLo 7 : pour les autres, ils coticcf^ 
nonlsuicul drs tii^ux, suit des personnes, soit des (^vén(-l 
nienls eoiinus clw nior, cl ïla peuvciU t-tre fiicilcmonl duté!<l 
■li; Ifîs divise en 3 groupes 'pour In comniuilitù do lu coiS-l 
paraison avec l'idéntton il'Armandc; les souvenirs récenllJ 
qui no reniontcnt pas plus loin que te 20 octobre, datel 
do notre reluur à M..., noire siîjour cJ'hivcr; il y a 2i sou-I 
venirs de ce groupe; — los souvonirs coniicrnaiil nolrol 
sûjour à S..., qui a eu lieu du 20 juîHcl au 20 oclobrQ;il« 
y a 12 souvenirs dt- ce groupe; — enfin, les souveftÎFsl 
anciens, anlùrieurs au 20 juillet; ce dL<rnicr groupe, lel 
plus pauvri: do tous, no compte que â souvenirs. Celsl 
ciiofirruc une remanjno que nous avons déjà faite pi-éci-l 
d<-miiiRiiL : Alarj^çuerile évoque plus souvent dos souvenirJ-l 
récents; elle ne perd pas pied dans le passé. Ainsi, lore^ 
([uo j'ai fait mes premières expériences sur lu rocliorchal 
des mots, nous étions à S..., et les souvenirs relatifs h 
ce géjour d'été arrivaient en foule; maintenanl, voicH 
l'hiver; au moment où j'cxpériracntc, nous soiumoâ dol 
retour à M,. , ; ce sont les idées relatives à RI... qui prèdo-l 
no'notil, les souvenirs récents, ceux d'aujourd'hui, d'Iiicr,! 
ceux qui sont comme en continuité avec le milieu présenu 
et constituent le passé immédiat. Je cito à l'appui un Tain 
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^ii-ii ciirioux; parmi les mo[* rjuo Marguerite a lus ou 
Bnteiidus, iJ en csl cinq r[ui oui cvoîtlû KimuIlauiSiiictiLiIvs 
Mvcnirs de S... oL Jos sniivetiirs do M... ; ces rmits sont 
^eî sitîvants : (jun;c[ockci\ pluie, voisinage, for éf; or :, 
pour ces ciii*| mois, çifaont les souvenirs de M..., sfjiiur 
[icluol.qui ont émergé les priiinicrs; lessouvcnirs de S..., 
ilpuUé 20 Jours a%'aul, oc sont venus qu'ensuite. 

Las objets iirésenla ligurenl pour un nombre assez coti- 
[siiièrablo, 14; ce nutnbre, par lui-iui-me, ti'a, bieo eolendu, 
[aucune valeur, puisqu'il dépend nécessairemenl du clioix 
iJn mots inducloum quo nous avons prononcés devant 
[Ihrguerite, cL cjuc ce clinix est arbitraire; je le dis con- 
ludérable, parce que je le compare à celui d'Arniando; 
[enfin 5 fois Marguerite s'esl préoccupée de sa persminn, 
laionlrant ainsi qu'i-llr couscrvc loujuurs, non seuleiiipiit 
|lino attuclie avec le monde extérieur, mais le senlinient 
rif de sa perAonnalilé. , 

Les autres images sont bien pauvrement représentées. 
In'va i]ue 7 images abstraite!! ; il Taiil entendre par là des 
Images se rapportant à des objets qui ne sont pas dOternti- 
nés Indîviduellemciil. Il y a eu aussi 3 images inconscien- 
tes uu dcmi-cunsciontes, assez curieuses; dans l'une, le 
loi chien a éveillé le nom do notre chien, ([uo Marguerite 
"a dit sans y penser; dans le second cas, le mol pompn a 
fait penser au jardin d'un voisin qui a cassé sa pompe; 
mais la pompe ellc-niùmo no ngurait pas dans l'imago. 
Enfin, il y a eu une image fictive (pour lo mol satî.sfac- 
lion), re présentant un gros liommo à aîp réjoui. En 
résumé, dans cctlo épreuve, Marguerite se monlro à nous 
ivcc les carnctérisliques suivantes : tendance à n'écoquer 
jHt' des souvenirs rêcciU», attachemenl continu au monde 
ntérivur acluef^ seitdmfitU vif de sa /personne. 

L'tdéstion d'Armande est nn peu [ilus diflicilo à anaty- 
«r, ù cause de l'aclinn pcrlurbalrice qu'a produite l'audi- 
Iton des mots que je prononçais; pendant toute la série 
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autlilivo des épreuves, ArmanJe a souvent répété qu'elle 
ii« sf représeatait rion. fit qu'elle ëtait Irûublôc par ïù sud 
de ma voix ; j'ai doim dii lut montrer les mois, au lieu de 
les |n-iinoiicer; mais, ensuite, j'ai pu revenir au premier j 
procédé, parce qu'elle s'ost habituée à m'entendre. I 

Viiici comment ou peut cluss«r les produite du son ïdea- 1 
tioti piiur de» mots identiques & ceux donnés à sa sotur: J 
Nombre do souvenirs : ^2. I 

Nombre il'alijets présents : 1. I 

Nombre d'objoU appartuniiiil à la persoaue : 1, J 

?Iumbre d'objets vagues, abstraits : i), I 

Nombre Je représentation» îiiconscleates : S. I 

Nombre de représentations fictives : 5. I 

Nombre de représcntaLioiia verbales : 6. / I 

Nous analyseroDS cette idéalion en la comparant avec 1 
Celle (le Marf^nerile. 1 

Tout d'abord, ce qui domine, ce sont les souveoirs; it | 
y en a 4â; tnalH l'analyse montre que la matière dont iln j 
sont faits n'est pas do même nature que chez Marguerite: ] 
tes souvenirs de lieu ne sont pas aussi abondants. Il y a 1 
d'abord 15 souvenirs de lecture, gi'avure, chanaoa ; ceux- 
ci éliminés, il reste seulement 21 souvenirs de vie cou- 1 
raotc, et si on divise ces souvenirs en récents, moins ré- 
cents et anciens, on trouve des proportions tout autres que i 
cbezMiirguerile; les souveairs récents sont au nombre de 
.11, ceux moins récents sont au nombre de 6, les anciens' 
sont au nombre de 10- Ces nombres, cela va sans dire, , 
n'ont qu'une valeur de comparaison; il8moQ[renliiue,cbei 
Armande, le passé immédiat n'a pas une aclioD prédomi- 
nante; Armando s'enfonce volontiers dans le passé, elle ■ 
Temonte loin; ainsi le mot fou/e rappelle à Marguerite la 
foule du marché aux chiens que nous avons visité unej 
semaine auparavant, tandis qu'Armatido se représente la 
loule acclamant le Gzar rue Soufdot, il y a plusiôurs 
années; le mot poussière fait songer Marguerite aux rou- 
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Icspoufisiéreusos de la forèl qu'elle a parcourues à Iiicy- 
Klelle cet c(«; au conlraire, Artïiaad& évolue lo souvenir 
Hun ÎDcidenl minuscule de chemin de fer, incîdcitl (|ui 
Idale (le 2 à 3 ans; le mot gare donne à Marguerite J'idce 
■delà gare, qui est à 20 pas de aolre maison; ce mûiiic 
Imol dODue â. Armandu 1« souvenir d'une charade nvi'c te 
liDot cigare, (]ui a été jouéo trois auâ avantj c'est un ^ou- 
I venir d'autre nature et tien plus CuiQplexe. 
I Mieux encore, le mol chvveua-, iju'on dit à Marguerite, 
lia fait penser à la clicvelurede son amie C..., qu'elle vient 
liieciuitler, tanJisque la pensée d'Arruande va chercher un 
ImédaitluQ avec paysage ea cheveux qu'elle o'a pas vu de 
llajourni^-e. 

I Les objets présents, si nombreux dans les n'>ponses do 
lUarguerite, sont ici réduits à 1, et les objets personnels 
là 1. Encore une fois, Armuuile se montre insensible au 
Inijjndfi extérieur qui l'entoure et détachée de sa peraon- 
liiaiité pliysitjuc C'est une couUrmiiLiua bien intéressante 
HU test sur la recherche des mots. 

I En revanche, sou idôatiuu abstraite paraît s'être consi- 
I durablement amoindrie; je compte seulement 9 images 
ubsiraitcs et 3 images inconscientes (elle a pensé ii iino 
iinain, par exemple, ou à. l'amertume, nu ù un impùl, sans 
bien se représenter). Je m'attendais, je l'avoue, à nue 
liilûation abstraite beaucoup plu» abondante. J'attribue 
Icetlo diminution à la forme même de l'expÉrieDce, (jui, 
■fixant l'attention sur le mot, oblige à en préciser le sensi 
|L«s images tiutives sont relativement nonibreusos et 
Ibien dèrinies; enfin, il y a eu 6 représeuLalions purement 
'verbales (pour Menton, Pompoi, main, élépliant, mur, 
Lkrmes) et c'est d'autant plus important à noter que Mar- 
Igucritu u'a douué presque aucune représeiitalioa verbale. 
lEa additionnant les images fictives, verbales, tucun- 
iKienles et abstraites, on arrive à un total de Sii ; la mémo 
Icaiégorion'élait ropréseolée, pour Marguerile, [[ue par 10. 



8o L'ETUDE EXPERIMENTALE DE L'INTELUGENÇE 

En résumé, Armacide a moatré le? caractéristiques sui- 
vantes ; tendance à évoquer autant de souvenirs anciens 
que de souvenirs récents, détachement du milieuextérieur 
et de sa personnalité, apparition de quelques images 
verbales. 



CHAPITRE VI 
Ea pensée saas images. 



J'ai voulu pi'oMter du ilressage à l'iiilrospcction rjun mes 

dtux sujcis avaient rc<;ii peiitlaiiL les expériences pnur 

leur liL-rnandcr des renscl^riemuiits sur lo rate jdué par 

l'îmnge dans l'idéalioii. C'est une ([ueslion Butttiic, cl il osl 

curiuuxdcL'éludicrou collaboration avoi; despcrsocnes (pii 

; Bonl toul à fait étrangères à la psjxlicilogie des Irailés. La 

ilîfficullt'; [(riiicifiale est de distinguer fiili'e Ja potisce cl la 

I rïpi'jâtîiilatioii ou iniiige, ou entre l'idûatiun et l'iinageriv. 

C'est intciitioQDcllurtieiit (ju» j'uppose ces deux tcrru'i'â 

1 d'idéation ot d'i magLTie, i]ue laiit d'auteurs ont confondus; 

ff^ idéalioii, j'entends l.irgetnent tuus It>s pliénomèacs de 

'pcHst^e; l'iinagerio a un sens plus rcslrciul; elle est une 

reprC'scutatiou ecusîLIe soit d'un objet, soît d'iia mol; 

Jâos ce chapitre, je parle fxclusivenionl do l'imagerie 

sensorielle et je laisse de ciilériina^'oria verbale. Je ponso 

'|uil est important d'expliquer comment je suis arrivé 

mui-mèmv à tant insister sur la distinction entre l'idûa- 

lion et l'imagerie. 

Ce ii'est nullement par idée préconçue; ce sont k-s 
rà[>onses de mes sujets qui seules m'ont donné l'éveil.- 
Ijiiaud j'ai comnienci5 celle série de lecherclies, les deu\ 
flikltes savaient Jêjà ce que sont les iniagcs; cl aussitôt 
dpièalcuravoir dit un mol ou une plirase,je leurdemaii- 
ilats : quelles images? Ce sont elles qui, spootanémenl, 
m'iinl dît ; « Je n'ai pas eu d'iinages pour ce mol, je n'ai 

6 
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eu rjue ûvs idées, s Elles onL d'altont employé toutes 
lieux sans se concerter la [iiémv oxpressioii pour indiquer 
qu'elles avaienl fait ua aclc du pensée qui ne coitsiîilQit |>as 
[fi on iaiagea, elles ont dit : co sont des ri^floxions. Quelque- 
fois encore elles ont dit : îles idées ou des pensées. Surla 
nature de ces pcnsOcs ollus iio puuvuieiit me donner lieuu- 
coup de détail. 

Voici ccpondaul un cxcm1])Li- purlieulier où Armandu a 
expliqué la distiiicliuit entre lu pcnséu et l'image. Jo lui 
dis le mol demain. Klle rfipond : n I)'al»»rd, je clierclie sans 
iiuiigc quel jour ce sera, et ce que nous ferons. Ju pcn&u 
aussi (|uu c'est la vieille de jeudi. — D. (Juellos images? — 
B-J'aicu uQcimagetr^-svagucdelasalleà manger. Ce tateiil 
suriiinl des pensives. — D. Dis et* que c'est qu'une pensée. 
— It. Ça se Iraduii par des mots et îles sentîtnenls, c'ettt 
viipue (après rcilexioii), c'est trop difficile. — D. Voyons, 
du courage, expliqua eiicure. — K- Çu se prt-seule'de plu- 
sieurs manières. (Jiti;lquef()ts brus<|uemont,sans que je m'y 
atlendo. — D'autres fuis suceédaiiL à d'autres pcnstios. 
D. Est-ce que lu te sers de mots pour penser?— K. Quelque- 
fois, mais cela m'est beaucoup plus facili'^ ilo ino servir do 
□lots, c'est plus précis. Je lu'aperguis ù peine que je peiue, 
quand je ne me sers'pas de mots. » 

On voit qu'Annaiido a bien obscrvôl'iniportancfl du lan- 
gage intérieur. 

Dune, Je mû suis allaclié à délcrmiuer quelle relotiun 
existe eulrc ce 4^u'on pense et ce qu'où BO représente, el 
d« quel secours est l'image pour la peJisiSe. C'est la pensée 
que je prends comme point de départ dans cetle étude ; j« 
clierclie à la (téBuir d'après tout ce que mon sujet ni'oa 
apprend: puis, celte pousée une fois définie, je cherche 
dans qiiolle mesure deo îma^esoiit concouru & sa forma- 
lion. Allant de suite au\ extrêmes, je mo demaniierai : 
Peut-on penser sans images? Colle question couciao ec 
subdivise en deux questions secondaires : ou la peusôo 
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_ keut n'être accompagnée d'aucune espîico d'iioagea apprÉ- 
oîabln; ou liîoii la petisée peut èlrc^ accompngnée do cor 
taines images, qui sont insufrisaiites pour l'illuslrL-r com- 
plètemenl. 



Images qui succèdent à l'audition d'un mot. 



11 est pussibli) ({u'A t'auilitioii d'un tiiul uiio pensée pré- 
«ite se forme eaus être accompagnée d'aucuue image 
A|»|>rvL-iulilo ; niesdeux sujets mol'onliléclart^, sanshésiter, 
tt ipoulaaémenl, et à pliisieurs reprises. Pour bien com- 
|<rflndre la portée de celte ainrinalioD,!! faut dtumor quel- 
iliirs éclaircissonioiit». Nou» avons vu dans d'autres expé- 
licuccd que.lursqu'uQu pcrsuiiiio eiiluiid un mut, il y a un 
souri muniont uù l'c mot «st compris, sans douuor lieu à 
mt« image. I)â môme,ilsut'Dt de lire rapidement des mot» 
comme maison, Mche, c/ier/ï/, pour s'aperBevuir qu'on 
|ieiit comprendre ce 4]ii'il8 signinent.inais ne pas les appli- 
quor à des objets précis, et ne rieo imaginer. Ce sont là 
des pensées sans imagos. Dans les uxporiuuccs et obs«r* 
vitioMS ([ue Jo vais décrire, le cas est diil'^rcitl et beaucoup 
plus intércssaol. Il ne sagil plus d'une pensée vague et 

I iDdéloriiiiiiée.commo précédeaimciiL; le mol n'est pas seu- 

! leiuenl compris, il est appliqué à un objet défini, cet olijot 
est comme dénigné par un gdste nietital; c'est Monsieur 
on tel, ou c'est lo cloclier de tel village : on pense à C6t 
olijol et queli|iiariiis même on a cherché volontairement à 

\im donner une image; niaîâ l'imago ii'ost pas venue. 
Je cite un exempte; il m'est fourni par Armaudc, celle 

[tics deux lillcttos qui a, bien plus souvent que && soeur, 
Mlle atérililé d'images après une recliorchô volontaire. Je 
lui dis le nom de F. . . ; c'est le nom d'une personne Lien 

' connue, que nous avonit eue comme domestique pondant 
tîxou sept anjt, et qu'on revoit de temps eu temps, cînc] 
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ou six fois par an. Arnisndo, après «quelque effort poursp 
représenter K..., abandonne cl dit : m Co ne sont que des 
pviisûes, je ne me représente n'en du tout. Je pense <|iiu 
F... était ici (à ilenicurc dans notre maison) el que main- 
IcciaiiL elle est au V... (on^lroit où elle et aun mari vien- 
nent de louer une nmison), intils jo u'ai pas d'iiunge. J'ai 
pen3i> à avoir une imago, mais je n'en ai pas trouvé. » 

Je répèle eiicure ([u'ii y a eu lîi nue pensée partiuiilière, 
bien individualiaée ; la pensée a'eal lixêc sur une personnel 
cutinuujou s pen&é à cerlainsdétails de l'existence de uetle 
pnr.soime, à son cliang'cint.'nt d'iiubilaliuu et de coudition^ 
inuiâ on n'tïn a pas ou l'ininge. 

Aulros e.\ornplo9 d'ArtnanJe : Tempâle. « Oh I je ne 
peux rien me représenter! Gomme ce nest pas un olijel, 
ji) ne nie représenlo rien. Cetlvfois, J'ai fuil un eirurt, mais 
ja n'ai pas pu. m — Fnuori. n Oii ! ça ne nio dît rien du 
tout. Je ne me roprésoiito rien du tout. Les mots qui veu- 
lent dire plusieurs oiiuses, je ne peux pas me les repré- 
setiler. .le me disque i;a veut dire tanlùL une chose, tanlât 
une autre. Alur», pendant que jo cliurelie, aucune image 
ne vient, a 

J'emprunte les autres cxemplosà Margucrtle. Je lui dis 
Jo iniABoufuin, qui est leimm d'un ancien voituriurdeS... 
Elle rêponil, après quL-Iques secondes de ri'flexioa : « Je 
ue me suis rien dit. J'ai vu tes livres (i:ela se passe dans 
mon caltînet do travail), j'ai pensé très vnguumcul, carie 
son se répétait tout bas, au loueur de voiturea de S..- 
Je no me le suis pas représenté. J'ai pensé surtout au son 
de son nom. Ça m'a paru plus foncé (jue les volumes là. — 
D. As-tu eu queh|ues réflexions sur ce voituricr? — R. J'ai 
eu un peu l'impresslou qu'il demeurait dans une maison' 
reculée, pas tout à fuit sur la roule, et que c'ûtait aumbro 
par la. h Ainsi, Marguerite a eu une pensée spéciale, 
relalive à un individu connu, mais clic ne s'est pas repré- 
sente l'individu, bien qu'elle ait peusé vaguemeul que sa 
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tieincurc est sombre cl en relrall par rapport à la rimto. 

F 'est donc, eo ce qui concerne Hou^uin le voUuri«r, une 
ensile sans image sensoriollt;. 
Harguerile a eu parfois une image en retani. Je lut dis 
le mut clocher. Ello me réfiond qu'elle poDse au cloclier 
de l'église de M... L'a-t-elle va? Oui.mais un lemps appré- 
c ialle après y avoir pensé, n Je l'ai vu, ilit-cUt.', ù forw 
H^l'y penser, n 

Dans leH exemples préeédenU, nous avons voulu sur- 
^toul montrer que la pcnsce sans image était pttssiblc ; 
^pKiais l'absence coinplÈle d'image est a»sez rare, chez nos 
' deux niloltcs, duns des expâriences dont le but avoué est 
^<i« provoquer des images. Ce qui se produit Iiien plue <sou- 
Hvt)Qt, ce sont des défauls du concordance entre la pensée 
^k( l'image. Ici, les e.\emple8 abondent et sont extrême* 
dînent variéa. D'ordinaire, lu pensée est plus vaste, plu8 = 
<;i)niprélieiisive : ou pense à l'ensemble, el l'ima^te ne se 
réalise que pour une partie; celte partie peut èli-e impor- 
tante; parfois elle n'est qu'accessoire. 
^m Eiemple donné par Marguerite ; je dis le mot fleçi^^j: 
B« D'abord j'ai vu vagucmeut un bout de licctlo Jaune; puis 
je mo suis dit: quelqu'un do HccUo.Mn'X.. .est très ficelle... 
1 et j'ai vu M™' X... — I). Tu as dit cotle parole avant de ta 
k voir? — K. Je n'en sais rteii du tout, m 
H Dans cet exemple, on a pensé à un trait de caract^e, 
H U « caractère lîccllo u, mais ou n'en a pas eu l'iiuage ; la 
^M ftaii^ea été plus compUte que l'image. 
^M Aulru exempte de pensée dépassant l'image. Je dis le 
^B ouAcerèére, « D'aborJ, répondMarguerite.j'ai vu ce mol- 
H bfur un f ond dor é. .. J'ai répété co mol tout bas, et j'ai - 
^1 Witrevu lu forme d'uue grusse femme dont David Cuppcr-. 
^B B|J4 parlait dans Ja scène avec SlelTord et la petite na ine 
^■^Wuvenird'un roman de Dickens). —D. T'es-tu roprésentéi 
HJcruniaa, la petite naine, etc? — R. Non.pas du tout. Ce 
^M doit être une pensée. J'ai entrevu une grosse femme, et jo 
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savais que c'^laîl co roman lA, jo no ino suis pas liîl cit 
paroles (jiie t;'iiUit lo rnmnn de !)avul CnpporRelii. Je le. 
SAVAIS sans mo lo dire. » 

'- C'osl surtout dansl'iiioation d'Arniamle qu'on rencontre 
dits cns uà l'imiigiTio n'est pas tidécjuate tt l'idi^ation. Sans 
aller jusqu'à 'lire qu'Armamle pense une chose et s'en re- 
présente miu autre, on pL'ut citer un grand nombre tl« ses 
pensées pour le9qu<i>l]oB les imag<^R se sont tlÂveloppées & 
cCtlû. Jo prononce l<i tmil t^ip/z/imif. Elle visualise l'embar- 
catU-re des enfants au Jardin d'Acclimalation pour monter 
sur réli-plmat; niait le pacliydcrtno est absent; il eat 
roprôsoiitô par son iioni, qu'Armando voit écrit (image 
visuelle typn|?raiiliiqne).llne anlrefoînjelui dislo nom do 
(11...,remmc de cliambreblcn connue. I£llodit : «Je in« ru* 
prt-senlo l'appartement ilo M. M... (où sa trouve cette per- 
sonne) pr^s do la port» do la salle à manger; seulement 
je oc nio représento pas Cl. .. ; je pense i elle sans ma la 
roprésonler. » L'arcessoiroost visualiséje principal ne Ta 
pas ^M. Jv lui dis le mot : nUufflfe. Klie se ropnSsonle une 
courae à hîcyclctle pour aller chercher les côlelellcs du 
déjeuner; c'osl un souvenir, ilan^i la vision duquel fi^re 
un angle de nie cl le mur rougo do la bout^lierîe; mais In 
citeicttô n'a pas olé représenlée. Unn autre fois, elle est 
amende à penser k nos voisios, qui tiiibilent une propri<iti) 
avec grand jartlin; elle ne se les représente pas, elle se 
représente seulement leur jardin, et ils n'y^'^"^ P"^* ^^^ 
fois sur quatre, Armande a du cps rafèn d'imago; c'e«t 
comme quelqu'un qui tirantà la cible toncbe àc('dé. Co fait 
bien particulier lient sans doulo à ce que l'imagerie senso- 
riel le d' Armande tn'oluctrftsrapidement-.r-l presque indépen- 
liamracnl de sa voloiitC;. Nous avoiis vu du rcale qu'elle se 
plaint sans cesso d'dtre obligée de Ititlcr contre ses dis- 
tractions. Marguerite est bien phis hahtlèà diriger l'image. 
Dans d'antri*» circonslanpes, la nature môme de l'iraaga 
difTôre de la calurc de la pen3(5c, bien que la différence no 
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goîl pas ftssi*z grande pour faire un contre sens. Le cas ost 
un jitfu compliiiiiiî. .le ilJs à Armatule: efrbère. lillo ré- 
pund ; "Je me rppr»5sen[e les récita île l'Histoire grpr.t[ue; 
j'y pense plutôt. — D. A quoi as-lu fiwnsO? — II. Je me 
8uis représenté les Enfers. J'ai vu un cliieii (|ni devait i^Iie 
probablement Geplière, lievanL une porte de groKo. — U. 
Pourfjiioi as-lueu cetlo iinapu? — R. Parce que los KnFors 
sont giirJés par un chien à vingt tûtes cpiî s'appelle Cor- 
bfere. — D. As-lu vu 1rs vingt tètCKÎ — M. N«iii, il n'avail 
niùiiio pas lie léte, ou c'est trop va^no. Je ne me rappelle 
pas lui en avoir vu. » On i'en:iar*|uera avec intérêt ludif- 
nVericc qui nxisle enlre l'imago et le gnuvonir J'éruJitiim 
qui i'a smiftlêc. L'Kufcr est di-venu une grollc et te cer- 
liiirc a pris les proportions plus modestes d'un chien san» 
Ute. 

Le dt^saccord entre l'Jdéalion et l'imag'Crio ost enuoro 
plus t.ut dans cet autre exemple. Jo dis \p- mot: fiteUe. 
Armaodo, après un miuiiciit, ri^|Kinil : n J« no xai:i pus 
puur>iuoi, je me représente la ruuto do f..., ça n'a aucun 
rapport. D'aliord je pcnso un peu an mut ficelle,jc m'y 
ItabtUto. Puis Cette îuiago (la roule de F...), (]ui apparaît, 
et qui est cli»s»ée par d'autres pensées... Jo suis toute 
lélouni^e de la voir. ■< Une autre fois, \i-,% mots pHUe. 

I pluie abat grand veni donnent l'image Je la route do 
p..., mais sans pluie. Dan» ces deux derniers cas, la diffô- 
'r6nc« est si 'grande que cela devient une aiilre pousêe. 
Autre exettipfe d'iuculiéroncf, qui t>e uianiTeste surtout 
dans le développement de l'image. Je dis à .\rraaude le 
inoL /i:s trianyles. Elle répond : n Jo me roprcsoute li'aljord 
une imag^e d'arilliméliquo. Ensuïto, ce mut triangle me 
(lonno une impression très gQi<^> ^^ subitomout je voia 

■ Saint- V. .. , la nie r qui saute sur la jetée. » C'est un diWo- 

■ loppemeul d'une incuiiérenco involontaire. 

B 11 va sans dire que, pour démontrer la possibilité d'une 

■ indépendance entre la pensée et l'image, j'ai analysé des 
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OKtîmplea un pipu exceplionnels ; la l'èfîle n'est pas l'în- 
cohéreoce de l'iinago, mais bien sa concordance avec la 
pensée. 

Images qui succèdent à l'audition d une phrase. 

o J'ai fait drji'i In rcniarrjiir qito si on dcniando au sujet 
do so forinor une îmafre ap^^3 avoir entendu un mot, on 
le place daas drs condiliuiis favorables au développe incnl 
des images; rien no prouve que les images jouent un rAlo 
aussi imporUinl dans la pensée qui se développe naturel- 
l«ment, aana souci spécial d'introspection, par exemple 
lorsque nous lisons un ouvrage, ou que nous écouton» 
unis conversation. 

Voili une imparlante objectiim contre l'élude eipéri- 
mentalc de l'idéation faite avec des mots. 

Pour paror â cette ol)jection, il fuiidrait faire l'expd- 
riencc sans que persontie si'lt que c'est une expérience: 
dire dis mois d'un ton naturel, all,eodru.rju'ils soient cooi- 
pris, puis aussitûl après questionner sur les imagées; s'il 
est pus&ihlt'de réunir ces condlliiuis, on sera cerluin que 
lo sujet n'a pas eu la préoccupation de courir apri-a des 
images, et qu'il a pris le temps do réaliser lo sens de ce 
qu'on lui disait: c'eal là une expérience à double fucc; 
c'est, face au sujet, l'observation d'un phénomène spon- 
tané qui se développe avec sa liberté naturelle d'allure; 
c'est, face à l'expérimenlaleur, une expérience qui a le 
niérilc de la précision, et cet autre mérite de répondre & 
une question iniporlante. Mais on ne peut pas prononcer 
des mots isolés, comme nous l'avons fait jusqu'ici, sans 
dunner l'éveil aux personnes. J'ai réussi à ne pas les 
molLre en garde, en leur adressant quelques demandes 
BÎniplea ou des paroles quelconques relaLivemenl à des 
affaires de vie courante et familière; puis, dis que Je 
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m'apercevais que ta plirasc, toujours très simple, avait été 
rompris», ju rn'urupressaîs de poser à brtite-pour point la 
,' <]ii estion importante ; avez-vous ou use imago, e( laquelle? 
Il m'a fallu beaucoup do rusos pour aa pas donner l'éveil 
siii* niKsinlt^nliuns; c'était eu général »u cours d'iuie nuire 
«x pêrienco que, d'un Ion naturel, sans me presser, j6 
disais la phrase ^vocalrice. 

Iteaucoup d« plirasos, quoicpie comprises, ne produisent 
aucune image appréciable; d'autres donnent lieu à dos 
iinagcs incomplètes, fragmonlaires, qui illustrent une des 
parties de la [ilirase seultiiiinnl, par exemple un nom 
<l 'objet familier; aucune n'a fuit jaijiir une image assez 
complète pbur comprendre le sens de la phrase cntiÈro. 
C'esl peut-être une des oxpéricncca qui démontrent ItJ 
n~t i eux le contraste entre la richesse de la penstSe et la pau- 
V relc de l 'iniagerie. 

ftCitoas d'abord des pensées sans images. Je dis à Ar* 
utido, Â la fui d'une conversation à Lâtoiis rompus : 
« Mientôl, on va partit' pour S...! o et j'ajoute : « Quelle 
iniago? M Armande réplique: « C'est simplement le son 
^ ue j'entends. Je ne me représente rien. Il faut que je n'aie 

Klus rien à penser puur que je tue roprCsonte dos images, d 
•ependant elle a parfaitement compris ce que je viens de 
>Jiro. Auti*e exemple. Je lui adresse celte plirosc, amenée 
\m' d'autres rêflexionB : « Auee-vous fait ùraueoup (Je 
/irc^rès en alfemand cette année? » — Armande réplique 
ta riant ; « i'Ius, toujours, qu'avec Ber... » — réponse qui 
ipliqiio une comparaison avec des progrès faits l'année 
^rticédenle^ par une méthode toute difTérente. Je demande 
t» images. Armande répond : n C'était trop court; Je n'ai 
que le temp.s de penser.Les images ne sont pas venues. » 
trniande alionde i-n phrases sans images : presque toutes 
sitiA dans ce cas, et elle donne toujours la même expli- 
cation : elle n'a pas le temps de fermer des images quand 
elle se borne à comprendre lo^ns d'une pbrase. Copen- 
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<Iaiit «'III' a eu (juttlquos piirascsavcc ining/>s iiicoiiiplôtos, 
Ainsi, je «lis : a Je donnerai la leçon après ttemaiu vers 
ÎO fleures. B L'imago form6o csl ccllc-ri : « Jc'mo «ni* 
roprôitcntô la salle à manger, et J... cousaiiL pr^s de la. 
fenéirc. parc-o (ju'cilû y sera niercreJi. » T*our comprendre 
celle ro[ions(! IvH ctmcrtMf, il liiiiC savoir i|He la le g on s» 
donne lialjiluolleriiPiiL dans la salle à inan^vr, et qucj..., 
une CGUliiri6rc,doit venir y Iravaîlier aprcs-demuin: c'ee^ 
co taMuau ([ui est visualisé. La l4>i;on n'y ligure pas. Bien 
souvent, J'aillours, la visnalisalion ne purto que sur la 
dénor des choses; ot cela se coniprciirl; le décor est nialè* 
riol, immobile, stable, plus tacite h visualiser qu'une 
acUoii . 

Il aiTÏvo qnolqutffuis aussi que Marg^uorito, en écoulaul 
la pliruso quo jo lui nilroRae, no se forme aucune ima^^} 
un plutôt, i;lle 0K[ iucnpuLlo tle me dire l'image qu'elle a 
eup, parce qu'elle n'y a pas fait iitti'iitinn, el elle no sait 
pas au jtmtD si clin a eu iti>e iniag'e ou non. Dans m fornto 
nvgalive, celte rc'^poiiso est déjAiiilèressantp; «"ar II s'agil 
de pliruaes que Miirguc^rite a pi^ntiî'cs il y a à peine dL>u\ 
uti trois aeconilcR, quand je pose la quosLion ima^c. Donc, 
si rûelleincnt elle a ouIttiL^ les images, c'est que celles-ci 
sont lie leur nature 1res fugaces. Armanilo nous avait 
déjù avurli, d'ailleurs, qu*vIlo oublie très vite les images* 
bien plus vite que les rt-flexions. Les images ile Margue- 
rite currespomleiil seulement, c'est la rôgle, à une partie 
de la jdirasû. Jo lui dis un jour avec conviction. aprèR 
avoir parlé de la mort do notre cliien : n C'e^t triste, tous 
les animaux meurent sans cxeefttion. » Jo laisse passer 
dix secondes, puis je domanJo brusquement : quelles ima- 
gos? Marguerite sursaulOj elle déclare qu'LdlA n'a rien 
imaginé; c'est sa première réponse; puis, A la réHexîon, 
ollo découvre une petite image insignifiante, uu insecte 
noir, immobile, recroquevillé. 

Un autre jour, je lui dis : » Vous ûves jatt beaucoup 
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B(? progrès tm allemand ce/fe année ? » Eller^pond : « Oli I 
Binus savons bien conslnirro, inaiiilfjianl. BefliiL-oiip 
nnieust <* Se ilemanilc les irnag'cs : « Jo no crois |)iiK ion 
nvoîr cuVnltontls.-. Pr^iit-i^lre J'ai entrevu noire mailrcssc 
fil'alIcitmriJ. Mais je ne snîs pas bùi-u... J'ai prn.<to à ilr.s 
Mlirascs. J'ai vu rjuclquos It-tlros, il mu scmlile bien, mais 
nesl vag^e. » MrlUms bout à lioul l'image des letlros H 
■Timagfc du (irofeii^^oiir, cola n« rcconstiino pas du Uiut le 
liens de la pliraso quo j'ai pronoricûo; il n'y a dans ces 
liinag;c.s aiinin encbaînemeni, rinn qui rossemlile mf'me iV 
liinG pensée. Je lui dis à un autre ninmoot, pcnstant avec 
■ raison la faire revenir sur une irléoforiagréadlo : « D>'/)iirf 
^danx f/ ni use Jours pour S...! » Jt: ilcirnuidc ies images. 
BSIIe répunJ : •« J'ai vu lea mois cl (oitlo la série des jours 
"nn numéros. Ils avaionl une fonni; ilo serpt>al : ilc 1 à 20, 
en ligne droite verticale, puis ils monlonl vers la gauelie, 
jut^qii'à ilO ou 31. J'ai vu la rnuitiiî <lroitn de la colonne, 
qui rtaii j^risOi Cl je no savuis pas pourquoi c'élail juin. 
|— D. Tu n'as pas vu S...? ^ R. non, pas du Inut. i» Ainsi, 
bIJc comprend la phrase, quiMigatliu tiii voyage^ prochain à 
B..., au moyen d'un schéma (et c'csl la premitro fois qiio 
Réapprends qu'elle en a un), elle visualise trèsnppr<i\iiiia- 
iivemcnt ta dale du déparL pour la campagne, mais clic ne 
■e représculc ni le voyage, ni le puys* uî la pouscc abs- 
praite dn départ. Si comme doeumcnls on n'avail que les 
tniages, il sorail impossiUle* on vérité, do recon&lituer le 
Keos de la phrase, '.■*_■- 

I Une autre fois oiinore, jo surprends Marguerite qui rc- 
[garde la pendule, en's'ccriaiil avec un peu d'an.\iétt': «^Ohl 
baon Dieu, c'est la leçon à II lirurcsl <> Voîlù bien une 
Barolo naturelle, ot tout à fait acnlio. Je lui demande brus- 
■uemont quelles ima^^ea elle a eues. Elle me les dit, et je 
Boto SOS paroles textuelles. 

I « J'ai pensé au Mtsnnlhrope : j'ai vu lo mut vaguement 
naos une teinte grîsAIre... cl J'ai '.u la pftysiffue : un petit 
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paragrnphc avec un nimiéro... inilifllincU-moat... j'ai n 
jiLMi vu la salle à manj^er, j'ai entrevu Armancle sur s^ 
pupilns puis j'uî un [icu vu to petit salun. n Pour b.vpli- 1 
quer ces images, j'ajouLc brièvement qu'il y avait au pro- i 
qrainnio une leçun de plivsîqtie et un passage ilu Mt.ian- < 
f/irope, et que là leçon so donne dans la sallo à manger O" j 
au pulit salon. Je deinanJe ensuite à Alargueritc de mé- 
dire toutes les pensées qu'elle vient d'avoir. Elti^ rutt laci- 
lemiint la diatinclton i^nlre ses pensées cl ses images et 
me répond sar>B liésiter : u J'ai poiisô du le Jemandor de 
me renvoyer (du cabinet où je l'avais appelée pour des 
expériences) pour que je puisse aller repasser ptiur la Ipçoh, 
parce que j'aurais peurdciio pas èti^e pri^le. Puisj'ai peusi 
à ArrnHiide qui m'avait dit : Mon Oîeulcsl-co que c'c&lla 
legcin ce matin! Ponr le Misanlhrope^ j'ai pensé que je 
ne le savais pas, pas du loul mcnic. Puur la pli ysïque, je 
ne suis pas BÙro de ce que j'ai pensif. J'ai pensé aussi que 
j'avais bien peu de temps. » Ces mots, couime on peut 
voir, traduieenl hcaucoup mieux lu ponaée ijue des images 
fragmvntuiros du.ViVo'iM/*o/'eou d'un© page de pbysîque. 

Cliose curieuse, une phrase négative, comme : nout 
n'irons pas demain à S..., donneàMarg-uerile une petite 
image d'un coin do rue de S..., et elle n'a aucune image 
relalivo à la négation. 

Lorsque la personne en expérience sait d'avance qu'il 
faudra traduire en images lit phrase qu'on entend, les 
images sont plus abondantes et plus précises. C'est un 
moyen d'en donner à Armaiide, qui, spontanément, n'en a 
pas beaucoup. Je lui dis la phrase suivante, après l'avoir 
avertie qu'elle devra me décrire ses images : « Un coup 
(le vent a emporté la toiture de la maison. » Au bout de 
7 secondes, elle répond : « Je voie comme image le coin 
de la rue Fouquet et d» la rue Nationale; seulement, ce 
n'est pas le toit, c'est le grillage que le vent a enlevé. » 
Image en partie ioexactC} niuludrcsse do tir. Uu autre 
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kxemple csL curieux par ses floiiS'enlt^ndus. La phrase stii- 
[vaiite : « Sa Ùarbe de bouc était jaune fauve <> aprvs 
llU secondes de mt-ditalUin, aniùno cnitu i-épmisc d'Ar- 
imiLiiiio : t< Je iiic re|iréfiuiitc dot; boia nvuc une pclJtfi 
IcaliuLe. C'est un récit dans Gii Jiias. u Ëtuano ilo [a dïs- 
Iconlance vraiment coniti]ue cnlrn ce i[Ui5 je suggère el ce 
Ifiu'on mo répond, jodemaiide : « Où t-sl la barbe? — U. Il 
I n'y tn a ]ias. SeiiIuinciU ilatis ceitu, caiiiite Imliilait un 
I vieux niciidianl avnc uiio barbe jaune. — U. Tu l'as vul 
I — II. Non. I) Qu'on se renile compte de tout co qui u'a pa& 
■ ligure on image dans celle pensée! Le suuvcnîr du roman 
Ide (rii ti/tiu, iù âoiivunir il'uite certaine di>.iuriplimi dans 
llaqiielliî figurait un nivridiaiit avec une barbe jauue, <]ui 
jélait posticlie. etc. L'image n'a été qu*une partie taule 
IpcLile Je cette peusOi', et pas la plus inipurtante. 

Les images d'un récit spontané. 

, Je demande à mes deux sujets de mu dire ce qu'ils fc- 
baient s'ils pouvaietit rester 3 lieures à S..-, seuls, avec la 
liberté complète de leurs actions. Cette ijucâtiou les inlé-' 
russe un peu; «lie leur est pusi^c pendant une expérience, 
et mes sujets savent bien que c'est une exp/irienee; malâ 
ils uc so doutent pas ipic je vais leur demander les imacres 
ipii leur ont apparu. Le rscit d'invention est donc fait satis 
suuciapprâcialiled'uiieintnispectieii pustt^ricure.Arniunde, 
un peu .'asse par'uue longue cuurse-curvt^e, qm a pris une 
moitié do la jeurnée, me donne un dévcioppement assez 
broL Voici ce qu'elle dit, et ce que j'écris sous su dictée, 
au.<ïsi vile que je le puis (3 juin 1^)02) ; 

liécit purlé d'ArmauUc. — « D'abord nous visiterions 
a maison Uro...; on peut' au niuins y rester une demi- 
lieure. ensuite, nous irions dans la maison M... pour 
prendra la bicycletle. Nous ferions un tour dans la pays 
paoB S..., nous suivrions le trulel jusqu'à F... » 
1 ■ 1 
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I AussihM après, ju lui demande les images qu'elle al 

I eues- C(!s images sont furL «iiiifiles, uUes se réfèrent scu*l 
IcmenI aux lieux où so passe la sciïnc. C'oal uiio visuuli-l 
siitiou (lu caJro, rïea de plus : << J'ai eu uiic imago de notre I 
jardin. Pui» la ruf Fuuipiel, avec nous en liicycUlte. Pitid 1 
S—, la rue Nationale, puis la for^t, la maison du g-ardo, kl 
Madolcnrie, puis ]tviis dti petit pont, u 11 nio sembk* qiwl 
celte série d'ImngeH illustre lu jiorisôc h peu près aumJ 
suiniiidircincul que ciuq images daus uu livre illustrefl 
20 pa>!;r!> do ré ci tK do. voyage. Ma-is je n'ai pas Fait »$s^l 
de questions iniauliuuscs à Amiande, ai je ne puis pas mo^ 
rendre eompLe exacleiiiiiiil duce qu'elle a pensé. L'eiiié* I 
riciice avec Alargiierilo est boaucuup mieux faile (4 jniji I 
1902). La voici : | 

Je dutjuc d'abord le récit parlé de Mar^^uoritc, puis U I 
deacriptîoa parlée de sea imagos, et cafla l'éDumÔratioB 1 
(le ses réllexiutiH. C'est dans cet urdre que l'étude a été I 
faite. I 

liécil parlé de Mar<juerite. — « Eii liieu, on arrivant, 1 
nous UUU8 liabillerioas «ti eoslume du bicyclette et uouâ 1 
ferions utiu promenadi'.si nous étions libres d'aller où uous 1 
voudrions. Trois lieures, ou iicpeul pas faire grand" cLose... 
Nous irions voir Â... (une amie) à M... » 

Imaifes de Marguerite, — « Je le dis eu gros, parce que 

4 je u'éLais pas prévenue. Jo me suÎ!> représenté notre rue 
Fouqiiet, pultî la roulo de V... (^uuiid j'ai iliL que nous 

Hhietlrions ocs costumes de b écaiie j j'ai vu nos robes cl 
nws ceintures comme ai nous les avions déjà. C'est sur i 

[ Armaudo que je lus ai vues. PuiB, j'ai vli uu peu lu village 

P^eu onscmble, jo me suis représenté l'emplacement plutôt 
que les personnes. J'ai vu la roule de lâ'laÏÏle du lioi à 
M...;mais c'est drùle. — Je^.mosuis presque pas re- 

f présenté les bicyclettes. J'ai aperçu la ville do M... et I... 
(une amie) uno jeune liLlo en nuïr, pas très diâtinctemcnl .. . 
j'ai vu une pelite rue assoï sombre, avec bâtiment grï- 
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Hre... piiia j'ai ctilrcvu lalïfriire d'A...(nnc amio). — J'ai 
hcore vu l'image du l'"oiilaini;-It;-Porl (tel qu'on le voil), 
pa étant sur le ponl, cl en regardant la moulée, ii 

PeriséfS et rèffexîoux de Murguvrile. — n J« nie su!* 

|il : ppul-t'lri! ijiio jo [lourrais faire arranger ma machine 

tC... (loueur de bJcyclcttEisl.soulenient ce nu serait pas 

le partie de plaisir. Je me suis dit que ce n'était pas très 
iiili-i'Câsanl pour l'emploi d'une juuraiif. Je punsais luu- 
poors à une proiii«nade à bu-yclettc. Je ma auii dît ciicoro : 
Peut-être pourrions-nous aller à II... pu à N...,niai3 c'était 
un peu loin pour si peu de kMiiptj. Alors, j'ai pciD^é à Al... 
tlà I..., ]iari:o que je sais (|ii'ellu yliabile... cl puis je nie 
ïuis dit que d'aller v<iir 1... à >l..., ce u'cLail |>as très 
isgrûalfle; puis j'ai pt^n^ô â. A..., dans sa pension... et j'ai 
litnc pcns^- qu'il faudrait que uous alliou^ un juur uii 
l'on puisse la' voir. Cela m'a mémo un peu j^Anée, mais 
rai passô par là-dessus. Sv nu- .suis dit : un ne nuus laiHS» 
pas sortir seules iJans la forêt. A propos de N..., j'ai pcnsû 
•|u« daue notre doruifsrc cxcursiuu nous u' talions pas allés 
avec .\rmande, et que ce serait amusant dv lu 'lui mUQ- 

îr. » 

Cet cxomplo de promenades à bicyclette se prête tri» 
(ien à uo dùvoloppemcnl d'imagna, car, dans une prome- 
nade, il y o beaucoup à voir, cL les imagos rC'pèluut sur- 
tout les perceptions visuelles. 

Cependant on a pu remarquer quel Qombro considôrablo 
il y a eu de réflt^xions sans images . 



Il uo peut ôlre question ici de lï.'ccr d'une manière 

&nérale l'iiuportance do l'image dans tous les actes de 

iosée; celte importance varie nécessairomcnt avec la 

lature de ces actes et nussi^avec la nature des individus, 

teiicoreavecleurti dispu.sitiuiis niouientanéea (Ij.L'cssen- 

[{1} EiBoiplâ. Miirguerilu, i^ une néauce où Je voulais étudiur BeulGmaot 
rènexions et paroles lAli-riQures q'iy sutciluraieiit las muls |ironuucéa 
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ti«l est d'avoir morilré que l'imago lient une place moîn* 
grandfi qu'un no le croit d'habilnfle. Aux preuves que j'.i^ 
données j'on ajouterai deux nouvelles, dont l'une est auel 
obstTvalion porsoimello, l'autre est une siVic<l'exp^nencos| 
sur Ip9 images de Ivcluru. L'ubscrvutioQ personnelle, quel 
J'ai répétée plusieurs fois, cnnsisie en ceci : je nronreriDe] 
dans une pièce silonoîeiise et je clicrchc à me rappeler un] 
à un \cii niagasius d'une rue qut m'est funitlièro; l'imagftj 
de chaque itiagusin est d'ordiiiaii'c très schoiiiatiqui;, i\ 
princ visible; et eu ntciiie temps que mo vient l'image 
iticninplèlc, j'ai sur le huul de la luiigui; le aom Ju m&g» 
sin ; je dis : en mt-mc temps; il est flair que je ne puis pi 
préciser celle chruiioliigie. Mais j'ai la conviction que sAni 
le non), c'esl-à-diro stiiis le aeeoura du langag-o inlérieiir,"' 
je ne reconnu lirais pus lus magasins àruidodcloursitna^fsj 
moniales; ce rpii nio paraît èti*e une preuve que dauswj 
« cas riinagc mentale est nnoins imporlanle qu'on ne pour- 
rait le cruire. Jo u'insislo pas davantige sur fietle obser-' 
valioii, foreémeut încomplrtf; et je dirai ([uelfjues rnula 
des rcclicrciiea que j'ai faîtes sur le^s images de lecture. 
Ces recticrclies datent d'enviro'n ÏÛ ans. Voicî en quoi' 
elles consistaient. 

On lissit quelques pages d'un roman, puis on interroiii- 
pail sa lecture, el on notait par écrit les images qu'un| 
venait d'a^oir, el on les coiopurail au texte In, puur saisir 
les accords ou désaccords qui avaient pu so produire. 
Beaucoup de variétés individuelles se sunt monlrécs, et il 
sérail nîsoux d'insister là-dessus. Les points, les plus cu- 
rieux ont t'ié Ica suivants : l'iuiage mtîniale est eu général 
[o plus simple que la deseriplit^u du texte, parfois elle est 



ilvvsnt s\\p, ala.ll poursuitin par Aci. iniiie<<H viiiui<I]i;s uxli-iincniaut vives, 
bien l'IuB lin;» i.\<i« il'LabJtu.lu ; bi liiou <|m; jn dua co Ju-iir-Jù rtU()n.:Br 4 
r^lutlu di's [lU-rolcs iiiU'dcuri;», ol ni'iiK.'ujujr iIi'M iiuiijjoii vinielles. J'ai 
obïervû sur aïoi-niùine que cerluius mâts mes hollucinjitiuns liypiiai^t)' 
gîi]tiri toul viftuullc*, el il'iiuli'i.'i Min aiiJiUtai. 
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différente des imiicalions <lu lexle; parfois elle leur esl 
— contraire. 

H Tuul cela se trouve aolè Jaas une observation écrite 

Hqui m'a été foLirnie par M. C..., prufesseur de l'Univer- 

I site; il a rédigé ces observations avec beaucoup de cons- 

cicDCo, et peul-(Jtro aussi, coinnic on le verra l-o lisant 

entre les lignes, avec le déiitr de traiter la question dans 

■ son cnseriiblo. Les observaUons ont été faites pondant une 
P lecture de lu Dame de Monsoreau, roman de Dumas père ; 

tes numéros de page indii|ué3 ao rapportent à l'éditïuu do 
Caloiana-Lévy, voi. l. 

o Pendant le C3urs rapide d'une première lecture et 

quand je parcours sans m'arrâter des pages eatièrcs, le 

caractère le plus frôqucot Je mes imagos mentales visud- 

r les esl d« m'apparailre d'uoo ^lauil^^o fragmen taire j de no 

me pif^âon ter les objets i|uo par parties. 

u Lu description liiiivaute : 11 Une foule de genUlskom- 

\me* de service montes sur de bons c/tfit;atf.i; otenvuloppéâ 

do manleaujc fouirésij|^p.83) éveille cliez moi la silliouuUe 

incomplète d'un cavalier, le torao d'un humme, sa lùle, et 

le dos do la monture. 

ftCes quatre mots et une compagnie du Suisses m fera sur- 
gir rinia^e d'une liilo casquée, d'une arniura couvrant les 
(épaules et un torse et J'ime liallebarJo portée aur r(!!pau]e 
gaucliQ (p. )S3). 
M Kn lisant colto phrase : <t Jo me rappelle avoir couru 
sur une pidouse "(p.22(;. C'est M»MoSaiiit-Luc(|ui parle), 
je vois moutulement un Lapis de giizuii vurt, lo bas d'une 
robe de teiute rose, laissant passer l'cxlrûmitû d'un pied, 
a Autre exemple : a QuOlus et MaugJren tressaient des 
rubans a (p. l'A",). Jo n'ai vu ni les mains des mignons, 
ni leurs bras, ni leurs pliysîononiios. Tout au plus, ai-je 
eu la représentation d'un corps indistinct dans l'obscurité. 
1^ Hais J'ai vu distinctement uno tresse de rubans mauves, 

■ comme luudiicet suspendue iltms l'air. 

H 
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Il Quant à la [iriScUion J« ces images, elle paraît plus 
ncUe Iijr»i|ue des couleurs un peu vivns les accompagnent, 
mais le plus souvent «liesse préscoteDl avec dos nuances 
aoiiilrcs, brunes ou grises. J'at cmpluyti loul à l'Iieure 
l'cxpri-esion sUhouelle. Elle cai-ac-li^rÏGc assez bien ce» 
images, nnn n^ Vîtes se détaclicnt tout d'une pîèco comme 
des ombrrs cliinnises, car ces sitlioucllos mcnlalcs ont des 
parties distinctes, maïs ces parties elles-mêmes maiiquenl 
vngcut^r»! de détails, La tiïtc du cavalier est un ovale cou- 
leur de cliair; son manteau afTcclo la forme d'un tmpÈïe 
brun fimci^ : le casque et l'armure <lii liatlebai-dk-r s'offreut 
avec un rellet unilorme d'acier. 

« Autre particularité de ces images. Il se produit dcâ 
additions au récit plus un moins cuniploes. Nous vonoDi 
d'en voir une des plus bitnpUtr, celle d'une couleur noo 
ÎEdi([uéc (grenat). En voici un autre exemple : 

B M"" de Saint-I.uc... ouvrant l'ôpais manteau dont elle 
était enveloppée clapplifpiant sesdeux tiras gurlcs ^pauto 
duji'tine lu)ninii',..>/rp. 2î'ii>). Il n'est pas ici iiucslion d'é- 
loflcs, ni de coulcure.CepcndaDt dans ma vision mentale, 
les Lias de M"' JfSaînl-Lucêlaîonlrc\i^-lus cIl' manches de 
soie lilandie avec des sout&cltvs dor^cii <>1 soilaieiit d'ua 
manteau noir. 

« Autre exemple. Je lis : « Oa vit Cliicot s'élancer... et 
aller .vV/jrVrtOKiV/er a l'anglo d'une maison d assez bonne 
apparence « {p. ItH). J'aperçois Cbicot à genoux, mais le 
lor&e inclina vers le sol et la tôle contre (erre. 

a Autre o.xemplo : « Cueillant les prtmifres fleurs» 
(p.2.'j5). J'ai vu distinctement une marguerite avec sa fi-file 
tige Acrle et acs pétales blancs rnlnuran* un bouton d'or. 

ff Failànoterj ces images a<JdilioiineIlcs.m*uppi.raisaenL 
avcr bi-aiicnup pJus do dîluils et Je pr^eisidn dans les 
détnls qiiû les visions provomiêcsdireclemedlpar le leste- 
Quidi|iii's-unes de ces images sont évidemment de-ssouM- 
nirs- 
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F « Los images menlalea 8o trouvent parfois en désaccord 
Uvcc les choses lues. 

« Il se produit dci^Lransposilioaa, des oppositions même. 
En lisant : « Une Nolre-O»me deOharlrcsélail posécdans 
tune nidic dorée » (p. 18i)j jo me n-présoulai Is nicbe 
ïHe, non doré*^, avec inif lnirduro brun l'onciï. 

Autre pxpniplp, M'"" de Snint-Luc rappelle ses courses 
dans les bois avec 8alidi>li'Dinnc :nalors nous nousarré- 
tim» pulpitanlcs, au bi-uîl di- qui-l(|uc htcff, de quolquo 
daim, ou de (]uotf|ue chefrcuil, i\\\\, vlTrajc par uous, — 
l'élan^'ait liors de son repaire, a 

« Je m'étais représciil»^ d'alninïnn chevreuil arrélé,f,\XT 
110 monliculf, dressé sur sespalles de devant, latilu levée, 
Idios l'wbservalion (p. lof!). 

" Autre exemple : Je lisais o les plus belles tourterel- 
les du monde, c'p8l-?i-(liro avec un plumage hlanc uomiiio 
laneigeel un doubiccolliernoir ». Malgré les imlicalions 
du texte, les Lourlerelles me sonl apparues avec leurcou- 
lour ta plus ordinaire, beiges, et je n'ai pu nmnicotanément 
détruire culte associa tioji d'images, 

M f/îiiterveuIJoii de souvenir fuit parfois obstacle au 
libre jeu de l'imBginalion.Je Us :«Une cor6eii(e lie petits 
c/iferis anglai»<]ue le roi portait. » Le souvenir d'une gra- 
rure, ropréseiilunt des cAats se précipitant liors d'un 
panier, s'est imposé i moi, el Je n'ui plus vu des cliiens, 
iaîs des eliats (p. fSt). u 
En relisjiDt cette ^iuli^ressante auto-analyse, uous y 
bclrouvnns les faits d'i magerîe que noua venons de décrire 
fcliez li-s deux fiUeltes. Pfous avons vu eonibien leurs ima- 
ges sonL ïncimiplt'les, par riipport it leur pensive. M. C, 
remarque aussi que ses inin^TS sonl fraz/mentaïres, et 
bien qu'il n'ait pas songé à rapprocher l'image do loul ce 
qu'il y a d'idfes dans lo Icxie, il a Lien compris les iosuf- 
ÊsancGs de l'imagerie; il en a aussi remarqué les discor- 
dances, dans les exemples qu'il cite cl où il a eu des ima- 
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gesconlraires au leste. Une autre porsnnnp, le (irofosseur 
Btorv..., lie £lelgi({iir>, ilan» une visilt: (ju'il Taisiiil à mon 
laboraloire, tno cotniiiurii(|iiait l'observation suïviittte, que 
j'écrivais ilp siiilc après: la première fois qu'il lut Maiiame 
Etovary, il ont Iti mntuiirossc d'ininginor on face il« Ijl 
maisnn île Charles Uui-ary à Tost une allée d'arbres vi des 
champs; en rfialitii. il'aprts l« npiimn, c'csl une rue avi'C 
boutî.(ues. Dans ses lectures siiivanleH, il no put pas se 
Jcfuîrc do sa prpmiJre image, et il élail obligé île supeh 
po>;(!r l'imago des boutiques à eotle de l'allée d'arbroa. 

Les anlf-iirs uni publié queb|ues bizarreries d'imagerie 
<]ui SB rapprnidiriit iWs prricûdonles, sans être absiihiinrEil 
équivalentes; ce snnL des cas d'înia[ror!« synibollqueije 
leur douae co nom parce qu'il existe une association ccnf> 
lanle enlFL» un** ponsèo cl urio image disparales. L'incohé- 
rence d'imagerie devit^nl du syiiibolisnie quand eUo prend 
une fornic constante. Ciloos des exemples: 

Sids^ick (1) assure que, lorsqu'il raisonne sur IVcoco- 
mie politique, les termes généraux uni pour concomilaalt 
des iniafrps souvunt bizarres comme ceUo-ci ; valeur = 
i'imagn vaguo et partiolli; d'un boinme qui pose quelquo 
chose sur une échelle. Une damequo je connais m'a avoai 
avec ^'rand'peine qu'idtu a di-ux images bizarres, toutes 
dcus pour des noms propres : l'une est l'idi^e d'un corps 
froid, boueux, gris-nlre, indissnlubleiiient lié au prénom 
.-Vlfred: l'aulre est l'imaL-e d'un moulin, IJèo au nom 
Duval. L'oriçino et l'explication de c:es images n'a pas pu 
être reconnue; la personne sait seulement que CO sontdefl 
représt'iitalions de dato très ancienne, ■l'^ajoulerai que cetlo 
dame a dos Iruees il'imdilion colorée et un développement 
exceptionnel de la nuimoire des cbilTres (dates, numéros 
d'adresses, etc.). 

Ri!'ceinraeol,un uuietiranicncain Bagley (2) acil«, après 

|l| cité jinr Hllirit, Kmlulian ilc* Idt'ft générale', p. 143 , 
\t JmcT J. <,/ i's^okQl . XII, 1. oct. 1301, Pli. B0-l3fl. 
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uoe étude 8ur plusieurs pcraonaes, un grand nombre de 

cas jiûrciU. Cfioz l'une d'ullus, lo niul au-desaus duune 

loujuurs l'image visuelle d'un aLîmo . A un aulre, lu mol 

//•ùid donne luujuurs le souvctiir d'une pcintiiro do sa 

cUssftde géograpliic représenlani une Bcène arctiqueXes 

repréâcnlaUonsnc sonl paasanâ analogie avec celles qu'on 

a (lciiigi)ces sous le tiuiu de sctiùiiivs t-t de jieriionnliica- 

Uoas, et dont on trouvera un grand nombre cilés dans le 

einarquable ouvrage de Fluurnoy sur les sinopsics (1) et 

filans le livre plus rt^cent de Leinailre ('2i. Ce dernier a 

iloaii(de(rùs iioinbreu\c\emplo»dc symboles grapliiijues 

I cMrospondanl à l'idée de villes, ou de cours d'eau. 

Ce genre d'imagerie est peul-èlrc plus fréquent qu'on 

[ne le pense. Ueaucuup de personnes le possèdent. Bans en 

avoir le soupçun, parce qu'elles n'en ont pas re^eontm la 

rërîtiiblc nature; ce sont des événements qui apparlien- 

wol à la vie intinio et dont on n'a pasl'occasion de parler, 

parée qu'ils n'ont pus d'inlûrèt pralîqtiu; ileii est de ceus- 

ilieniiinie de l'audi lion col orée, par uxeniplu.Le principal 

1 Mracière de ces représenlatiuns, c'csi. qu'elles sont invo- 

uQUires; soit qu'elles nous pourâuivcnl constaniuient 

[comme des obseesious ou qu'elles surgissent âeulcineat à 

aire appel, lorsque nous en avons betiuin, dans lotis les 

i, nous avons le vague sentimcril qu'elles se sonl rons- 

railes eu deliurs de noire volonté, et que nous ne pouvons 

pat les modifier. 

A ces iiiznrrerics du l'tmag'crie visueltc, on peut ratta* 
Kbur encore certaineii parlicularilé-s de lu violon mentale, 
we i'aïsouvenlrenconlrées cliei diverii sujets : par cxem- 
r))U, Il certaines personnes les images apparaissent vers 
Ml ^auclic du clianip visuel, ou un peu en liaut, et non au 



(l|P1ouni«y. Ùes phénorKinti dr SgiK/ptie. Pori», I3ÏÎ. 

(ÎJ Lfnuttrc, Audilhm roiorit «I phèn'>ti<afê analn^vt* ^rr\'r* ehet At* 
E^ierf. Parts, IMl. Bucrvtiol cite un c«s porsoiiuât, qui eit Koalogao |JI^ 
Y>n«t. p. 171). 
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centre. Murguoi'ilo csLdaasco cas. Uu prâtrc Je mes amis, 
M.G.It...,(]uaiiil il lit lin ruman, se figure les scènes comme 
s'il les regariiail d'un plan supérieur, de haut en bas; par 
un» complication surajnuléc, il y a des personnosqui loca* 
lisent certains souvenirs » droite; cld'aiilrcâ genres de 
EOUTCtiirs à gtiuclio; Armatide m'a. décrit il y a quelques 
années nne sorte de trtply([iie, dunt cliaque panneau était 
réservé à une cali-goriu spéciale d'images : los ima^M 
fictives étaient dans to patitieaii df> droite, et les souveiiiri 
se parlag'cnicQl les deux autres panneaux, suivant leur 
date; de même, une danio tr^s pit-tiso, dont M. de Z... 
m'u autrefois coninniinijué l'aulu-oliscrvaliun, so repr^ 
sente avec une localisation précise diin.s un grand takleâu 
mental les diverses personnes puui- qui elle doit dire <l<s 
prières. 



CONCLUSIONS ET IIYPOTUKSES 

Je me suis efforcé, dans luul ce qui précèilc, de suppri- 
nicj- les considi^-ralions lliéuriqucs, cl d'exposer seulement 
des Gxpcricuces précises cl délaîllées. Kn ces matières, on 
a beaucoup trop tliéorisé et 5ch(^mal?gc^, cl il ci^t utile (le 
substituer au raisounemoiiL compliijut^ et à la tlit^arie tra- 
vaillée, quelques nbscrvalions pures el simples, mémo 
naïves, données sans apprêt, cl qui n'ont qu'un mérite, 
celui d'être prisi-s d'après nature. Co qui ressort avec 
^ évidence de ces observations, c'est que, clicz certains sujets 
comme les nôtres, l'image n'a pas le rôle primurdial qu'un 
s'est plu h lui attribuer. 

Nos sujets ne me paniisscnt pasèlredcspersonnes excep* 

lionnelleuicul dépourvues il'in.ages. Sî Aruiaude, comme 

nous le verrons plus loin, a des images assez fuibics, — et 

cncuro, je les crois plus Dettes <|ue les miennes — en 

revanche Marguerite visualise avec beaucoup de uellctâi 
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clollonous assure quo cerLaincs de ses repréfionlalions 
sont aussi lotunsos que lu réaliié. Je crois donc que. 
comme pouvoir d'imagiiialion, elle est au-cIcAgiis de la ^ 
(ooycnno ; «l elle représente lissez bien ce qui doit se pas- I 
lUr dans l'espril d'un bon visualiaalour. H 

Nous pouvons conclure, par cousiïqiionl, que Vimngct 
n'est qu'une petite parUe du phénomène complexe auquel] 
on doauu le nom de pansée; la facililé qu'on éprouvew fl 
"écrire l'image mentale, et sans doute à la compreotiri fl 
ar* la comparaison ua peu grossi&re qu'on en a fait avec I 
uiio îmage enluiniaée d'Epinal. est ce qui a fait illusion I 
ur 800 iriipurlaDce. H 

Gesi la psychologie fî')T«ine, si hcllc dans son outrance, '"' 
^al a popularisé parmi nous colle idée que l'image est 
a e répétition do la Konsaliun, et qu'un pcnso avec dus ■ 
î[na>;os. Puis, ce sont les remarqnablos éludes cliniques ■ 
de Cliarcut sur Tapliasic qui ont moulr*i la dislinclion à I 
(a.ir-e entre Ioh imagos visut'llus, auditives, mntrices, et ont H 
:n«:ore aecru l'importance de l'image en psycliuloglo. H 

Celte élude dos images est devenue une des plus perfec- 
tiounée^ de la science française. Tainc oL ceux qui l'ool 
■ULvi ont eu raïsuu du mettre en pleine lumière l'élément ■ 
t*ïnsorteI de U {tenaée : car cet éli^mt-nl existe. Panûlle- H 
n»ool Charcoi a rendu service en montrant la multiplicild "j 
deKvariiUôï d'images mentales, ce qui frayait d'uvaiiecles^^^ 
Voies à la psyctiulugie îndividuotlo. 

S'il in'esl permis de me citer après ces grands noms, ja 
rappellerai que, dan-* ma Ptycholo^ie du ra tisonne ment ^ 
j'ai essayé de montrer que le raisooocmcnl conduit à une 
vision iuLérieure Aai choses sur lesquelles on raisonne, 
TÏsiou qui se construit grâce aux prupriélcs inliêrenloi ^ 
aus images niuniales. Je suis deoc loin d'élre hostile aux H 
(liéoritis qui aecurduut de rimpurlance aux images meii-^H 
tates; seulemenl, îl me semble qu'on ne doit pas aller fl 
trop loin. fl 
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I Trop nial6nallsor Ih pciiE^c, c'esl la rendre inlotclligi* 

I ble. IVnRi^r n'osl paa la môme clioflr^ (|tie (U ooolempler 

I de VKpinnl. L'esprit D'«st pas, à rigoureuscmenl parler, 

I QQ polypier d'images, si ce d'osI dans le rive ou dans la 

rêvorie; les lois doK idées uo snnt pas nécessairement 

les lois des images, penser iic consiste pas se»lement à 

jjrendre conscience des images, faire attention ne consiste 

pas seulement à avoir une image plus intense quo les 

aiilics. Nous avons constaté — et je crois bion que ce sont 

là des faite dont îl est iinpossiMe de doiiler — que cer' 

o laine» pcneécs concrètes se font sans images, que, dans 

d'autres pensées l'image n'illustre qu'une toute petite pur- 

lie du pllénom^no, quû souvent mi^-me Timago n'est pas 

coliérenle avec la pensée; on pense une cliose et on s'en 

représente une autre. 

Voilà notre conclusion prj^cise et d^tnonlri^e; qu'il me 

suit permis d'dllor un peu plus loin, et de turntuier ce 

chapitre par une liypotlièso;jome suis donné à moî-màme 

L une explication dj mécanisrnn de la pensée; je veux 

I la résumer ici, en le séparant Iiien nettement do ce qui 

I prdctde. 

I U uic semble difficile de supposer que l'image — j'en- 
I tends l'image sensorielle, dérivée dosperceptions des sons 
I — puisse ^tre toujours coextensive à la pensée, La pensée 
[ BO compose non seulement de conleraplatiun, mais de 
I réflexions; cl je ne vois pas bien comment la réflexion 
I pourr&il se traduire on imao;es, autrement que d'une ma- 
■ nière symlioliqun. Dans nos observations précédentes, l'i- 
mago était presque toujours visuelle, et elle ne mirait pres- 
I que toujours que des objets matériels; elle n'a jamais 
I représenté un rapport. J'ai peine ù comprendre qu'on 
I puisse trouver en images mentales réquivalent de celte 
I pensée si simple exprimée par Marguerite : je vais être 
I en retard pour la leçon IJe m'imagine volontiers quelqu'un 
I qui court, ou une élève elFaréc qui regarde avec désolation 



LA FCXSBE SA^S IMAGES toS 

son livre, mais re n'csl lA i]ue du symbolisme. Compren- 
dfe, coiii|iarer, rapprocUer, affirmer, nier, sonl.à propre- 
ipeDl parler, des actes intellecluels, et noa dos images. 

CVsl surtout ]e langage intérieur qui exprime hioo les - 
Hémarcties de nolro pensée; si les mots sont in fi^rieura en 
un certain sens aux images, comme aux perceptions, car 
ilssontloin d'en exprimer tnutes lesininnccs — ladescrip- 
tioQ la plus minutiouHe d'un caillou n'épuisera jemaistoul 
ce qu'on y peut discerner — en revanclie, les mola 
cKprimenl beaucoup mieux^, avec toutes les rcssiuirees da 
ta Kyntaxe, les liaisons de nos id(^03 (1).Daa8 les réponses 
de ons lîllf tte.s, cxpli(|na[it ce qui leur est venu h Tesprit 
après t'auititioii d'un mot. nu d'une phrase, on trouve très 
satK-cnt des (races de ce langage intérieur, dans des 
^pressions comme colle-ci: Je me suis dît. Du reste, les 
lieux enTants ont remar(]Ut- explicitement qu'elles peosont 
avec des mots, 

Conséquemmeni, on a pu supposer que, dans les parties 
oA etle se passe d'iina^^vs, la punséc se compose essen- 
liellement de langage intérieur, elle est un monologue. 
C'est ce qu'a supposé et dît comme en passant William 
James, ce ^rand psyclioln^e intuitif (|ui a si profundé- 
aientuiudié Icméi^anismc do la pcnst^c. Lui aussi il a été 
'nppé de constater quelle petite part l'image prend dans 
In pensée (2), bi^n qu'il soit arriv^^ à cette conclusion sur- 
L'oflpar des raisonnements tliéorîques, et rarement par 
■ il«s observations; c'est la seule critique que je puisse faire 
; à son beau cliapilrc sur n Tbo Stream of Tliuuj^lit ». Citant 
kj'nbservation curieuse d'un de ses amis qui peut raconter 
pie menu de son repas, et ce qu'il y avait sur la table, parce 
. tju'îl le sait, et sans rien visualiser de la table et des plats, 

( fl) L'image, comme la sentalloo. est ce qui rtOAebit le mieui le mouds 
eit prieur: le taoung», au »ntraln, cet ce qui réUi-chit la raicut la lagiqun 
•Je la pent^: tl }n craU qu'il fi*!^!! utile il« Taire cotio distinction -Ik quiad 
Atudi* lu tAlu itu mot dao) la pcutio. 
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il suppose qoecetlft di^scriplionsefail uniquement en mots, 
et que lc« mala soi)l,')<i<i^ et? f^^ parlicuIîors,li;s siiliâtiluls 
des images abseatcs (I). HJuane cette interprétalionsatij 
iosislçr. S'il avait examinô la qucslïnit im peu plus lon- 
gucmoQl, un esprit Hn comme le sien se serait aperçu qoe 
ï'oxplicalioi) est tout siinpleiiient impnssibltf. A muing de 
^ «apposer que le cotirivc a appris par cœur Iv. menu de son 
1 repas, et le récite mcntaleuient de mémoire, il ftiul bioa 
L admettre qu'il a il'alior'i eu la. pensée de chaque plal, avant 
10 d'ea ponsor ]a mol; la pcasée doit Dôcossairemcnt précé- 
der le mut. Ou pntil faire la même remarque à propos de 
beaucoup des observations que nous avons rocueilliofl. 

Rappelons quelques exemples. ArmauHe, à qui j'ai ditl* 
nom de F..., pense à coltcpersonne, elle pense que celle per- 
sonne n'ejtpliis ieîfeiiez nous), mais acban^é<lc domicile;, 
elle H rituic une pensi^o assez complexe, qui se nifiporteà ses 
domicile, à son existence. Cette pensée, de quelle nattiie 
csl-elle? D une part, elle est dépourvue d'images scoîo- 
rie] les: Armandc dît qu'elle nesoropriSseiite rien; d'autrtr 
pari, si en réalit*^ olle .s'exprime par dos mois, ce qui sup- 
pose des imnf^os verbales, il est bien cerlain que les ima- 
ges verbales ne sont qu'une e.Npreasïoo de la peuséiî déjà 
amorcée; la peoâéu est aulérivurc; pour qu'Armailie mo 
dise ou se dise que « F.. .^ n'est plus ici, mais ailleurs n, 
pour qu'elli! trouve cette phrase, il faut qu'elle ait eu d'i- 
, bord la pensée correspondante, si altêinj^e que soit cette 
pensée. Ainsi, c'est une pensée qui se forme. sans iniageSi 
et hiéme sans iniages verbales. Voilà le point iuiporlanl. 
De môme, il faut adniellre que bien des réllpxiou.i qu'une 
personne fait spontanément supposent une pensée anté- 
j rioure aux mois qui l'expriment, une pensée dirigeant les 
I mois cl les organisant. Ceci si>il rtit san.s diuiiniier en rien 
' l'importance du mol, qui doit singulièromenl influencer 
par choc en retour, la nature du la pensée. 
(Il Pt^ekotogff, I, Î6S, «l H, M. 
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J'ai essayé dVtudiftr av«c les doux fillt^llos cetleques- 

iumli^licato entre Umtt's;j(- no me llaiiu pas d'avoir Iruuvé 

■ne solution précise; mais il m'a semblé que mes deux 

ujets font assez bicQ la diâlinction «nlrc lu ponséo et Ifjs 

mois. Avec Marguerïte j'ai faïl des expériences en la 

iriant de lire à haute voix, ou de calculer, ou de sifDur, 

la dn répéter itiic pliras» uu une gylUibo, pondant qtie je 

li adre!4saîs une question qu'elle dt>vait comprcinlre cl à 

iijuidlo ell» devait trouver une réponse. Quelques-uns 

ces arliilresroot onipôcli^odavoirilu langiign inlôrieur, 

irtoul au premier CRsai; car on s'Iiabiluc vilu à lutilos les 

^ilualions ; et quand on répète plusieurs fois di; suite l'ex- 

p^rtencc, on arrive à avoir involonluireincnt du langage' 

intérieur, m^nic pendant qu'un occupe aclîvemcDl ses 

rgane-s d'arlicutalion ; dans les cas les plus fuvoi-ables, 

l'inliibilion s'est produite d'une nianiùrv satisfaisante, 

larguerite a eu des images visuelles, cl,«n uutre, camnie 

^llu l'a répété souvent, elle a éprouvé un sentiment, 

"par exemple te senlinionl que lu personne dont on 

^ui parlait dan» la plirase lui était Tamiliére ou le sonlî- 

Bnent qu'vlle devait répondre non & la quoslion posée; 

' rllo a ce sentiront avant ^do se dire ttiiit bas le mot 

nan. Avec Arniande, je n'ai pas fait d'expérience annlo- 

>uui je me cuntcnlais de lui poser une qiiesliuii, cllo 

Spnndail, puis je lui demandnis d'analyser sa réponse. Un 

Bsenipln pHrticiiiier vaudra niîoux qu'une explicali<>n lon- 

ie. — U. Ot'i se trouve en ce munieni (un cliapeau? — 

\. Celui que nous mi^llrons aujnurd'liuî se trouve dans le 

jabinet aux lampes. — C. Gomment vient-elle, celte plira- 

•f ._ R. Elle est préparée par plusieurs pennées. Jo ne 

^réparij pas la parole. Elle est presque comparabli* à une 

ioiagA. La réponse en mut na'apparaii comme une imago 

'qui coupe la pensée. La pensée, c'est quelque cliose que 

! sais bru3(|ni;nu>nt sans l'avoir cliorclié |>ur des mois ; elle 

Im'apparatt comme un sentiment quelconque. Je no sais 
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(]iifi dire. » A propos d'un autre exoTii;)lf clic dît, parUnl 
du sentiment de la négation, qui précôje chez oUe la a«gi- 
lion vurliale : k Ce senLimcnt assez vague, mais dûiit je 
suis s6re, c'est une pensée sans muts. » 

Aulr« exemple encore ; — D. Quand auras-tu 22 ans? 
— R. Dans dis ans. — D. Epluclie celle réponse. — H. 
D'abonl il y a laqueslion qu'il a fallu queja comprenne. 
Puis il a Tallu ijue je calcule. Puis j'ai eu le srnlimcnt 
qu'il fullaîl (|uv je réputulu ilaiis dix ans. (.4pr&s réHcxion) 
la pons6e, JR ne m'en reiid»« pas compte, mai» je me renJs 
compte de ce qu'elle mo fait éprouver, n Je suis bien cor- 
tain do n'Hvoir fait aucune suggestion, n'ayant sur celte 
queslion délicate de la penaéo sans paroles aucune idée 
préconijuc.^o ces conversations, il soinlilorait résulter 
que lu ponsi^GHansparinles est connue comme un sentiment, 
et on se rend comple surtout qu'on l'cprouvo, beaucoup 
plus qu'oQ ne sait co qu'elle est. 

Je suppose que lo rnot, comme l'iina^i' sensorielle, 
donne de la précision à ce senlSmeiit de pensée, qui 
sans CCS deux secoure, celui du mol et celui de l'image, 
resterait bien vague. 

\ Je suppose mêint' que c'est le mol et l'imag'e qui contri- 
buent lo plus à nous en donncrconscienco;îa pensée est ua 
acte inconscient de l'esprit, qui, pour devenir pleinement 
conscient, a besoin de mots cl d'images. Mais quolqua 
peine que nous ayons à nous représenter une pensée sans 
le secours des mois et des images — et c'est pour cette 
raison seulement que je la dis inconsciente — elle n'en 
existe pat! moins, elle constitue, si l'on veut Ja dcOnir 
par sa fonction, une force directrice, organisatrice, que je 
comparerais volontiers — ce n'est probablement qu'une 
métaphore — à la force vitale, qui, dirîgeanlles propriétés 
physico-fliimiques, modèle la forme des êtres cl conduit 
leur ^-volulitm, en travailleur invisible dont aous oe 
voyons que l'oeuvre matérielle. 

^ ■ 
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luelques caractères de l'Imagerie visuelle. 



I 



Dans le cliapllre préc^Jenl, dous avons surloui étudia 
Jes rctatious de l'image et de la p^tisée; Ghangoant de 
|M>iDt do vue, nous examinons maintenant l'imago en ellc- 
m^me, nous l'isoluiis pur l'analyse do tout ce i]ui n'est pas 
die, cl nous cherchoos à délermiiicr ses caraclèrea pro- 
pres, su suliilaiico va (quelque aortu, en nous uccupant 
spécialement des images visuelles. 

Il y a deux manière» de juger une image : la première'' 
manière, la plus usitée, consisloà rechercher si rJmag;o est 
Dette, si elle c»l. intense, si cite a de la vigueur, de l'ëner- 
gtt?, du Ion, de la vivacité, de la force. Hume, dans &a, 
psycliûlogie Ir6s simpliste, a fait un abus de ces CAprea- 
iions; c'est par la vivacité des images qu'il distinguait 
eonceplion et croyance, el qu'il distinguait aussi mémoire 
el imagination. Ou a souvent remarqué qu'on ignure ce 
que ces expressions sigiiinent au juste. II s'agit d'une im- 
pression d'ensemble, pour laquelle on ne cherche pas autre 
chose qu'un jugement* en bloc. Une seconde manière dûo 
juger l'image consiste à l'analyser, en forçant Jo sujet à 
la décrire en détail : c'est une méthode qui est employée 
beaucoup moins souvenl. "^ 

J'adopterai d'abord le premier de ces pointsde vue; je 
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(lemanJeraî à mes sujets une iniprossiun il'ensrniblo sur 
[«ui's images. 

Le Fait essentiel et «lont on ne peut pas douter, c'est 
que ccrtainf^s gens oui la conviction, qoand ils ont des 
Images, de pri'Sfjtie revoir la réalilû : « c'est comme si 
jo voyais l'ohjor, » dil-oii souvent; d'autres images ne 
sont nullcmciil accompagnées dp ce sentiment Je satisfao* 
lion; OH dit (ju'on se rt'[>rc»cnlo mal, (m m£nic qti'on ne 
se ropréflcnto pa.^ du tnut. Le terme de compamiEion qu'on 
emploie d'ordinaJi'e pour rendre compte de l'itileosité 
d'une image est fourni par la perception des sens. 
' Ou compare lu repri5fivulatioa d'un objet, comme viva- 
cité, richesse en d^luîli;, etc., à la scusutiou ou percepliun 
qu'on aurait si l'objcl était là, présent & nos sens, posé 
mali'rii'llemeni ilevacit notre œil ouvert; chacun peut faire 
cette comparaison avec ses propres images, en y rtiettaul 
plus uu muins d« soins et de disccrnemeutt et décider s, 
pour lui, In représentation mi'iilalc ^gale la scnsatron. 
ChacuQ donne ainsi le résultat de sou examen indivtdiuL 
On est allé plus loin : confrontant ces divers exaniens-i^| 
dividiiol.s,OQ a conclu que la puiK^Bucodc repril-senlatioll 
mentale est tout à fait inégale clifz les différeots indivi- 
dus, puisque lesuos affirment que leur^mngcs sont ausi\ 
fortes que la réalité, au moins dans certaines conditions, 
tandis que d'autres affimienl que leurs images ont une 
vivacité bien plus faible. 

J'ai prié mes fillelteade doDOer une appréciotionfiur l'in- 
tensité des images qu'elles funnonla la suite des motsqu 
je prononçais devant elles. Puisque ces deux sujels outdc! 
types intfdlecluels si diUereuls-, que l'un est observateur e 
l'autreilna'^inalif, il était irèsinléroâsanl dc^uvoillequeldcl 
deux avait les imagos les plus nettes, dans D'in;porte qu 
domaine. 

Dois-je dire, avant d'exposer les expériences, le résol' 
tat auquel je m'attendais? Il me scinllail qu'Armaade 
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ftyant pins d'imagination que sa ^œur — j'eiileiid.s (iliis 
d'iraaguiuliuu oH'alricc — ses images Jcvaicut élrc plus 
TÎveB. Des pcrt onnes à qui j'ui reionlré des [ihrases (]ue 
lues deux sujets iScrivaiont, eomparanl le caraclt-re prali- 
■uedcs plirases de Marguerilcà la poésie J'ArmanJctSup- 
Kosai(Mil, comme Je l'avais laîl, i{W, rlit-/ Arttiando.riiiia- 
Uerie éiati Irks iuleiisc. CvlLu npiniou prûcuiiçue reposv 
Kpeiil-Otre sur une roniu&iun de mots, sur lit rcsRcmblance 
Kenlro les mois tmngc cl imaginulion. Beaucoup J'imagî- 
ntatioQ Eomljle cire synonyme de graade vivacité d'images. 
Bit y a aussi une opinion tris réjiandue d'tiprt^fi larjuelle les 
Blmtges intenses se reiicoulrciit vliez les femmes et les-- 
BcnraDts, tandis que ceux (|ui ont l'lial)i(uJ6 de l'abslrac- 
wJMi, les adultes réUécliis, n'ont pas de belles images de 
Bi réalité, niais de pauvres fuiitimies sans eotili^ur el sans 
Ëieli'ef. Je suppose que toutes ces questions sont un peu 
KQibarrassées d'idées préconçues; ce ue sont point là dt;s 
■ibser%'t' lions rôgulièrv», fl II ne faut pa» s'y arrêter Irup 
lODglempfl. Je prér^râ à dea vues g'cnéralei:, mais contes- 
■ables, des Faits exacts, qnoique de portée restreinte. _, 
Avant d'inUrer en matière, je citerai quelques observa- 
lions que J'ui Tuite» Aiir moi-mùme. 

J'ai dit plus haut que je me suis occupé de ce problème 
ii j- a plusieurs années, ayant trouvé un procidiS Lrèscom- 
mude pour comparer les images de souvenir avec les 
iniaj^es d'imagiiialion. Ce procédé consiste A utiltKer les 
images de lecture. II m'urrive parfois, quand je lis uu 
roman, d'identilier un des personnages du livre avec un 
individu que je connais ou que j'uï ^u; cvtlo identification, 
bvolontaire chez n!«i, se produit suit parce que les doux 
personnages ont le même nom ou le niCnie caractère, ou 
one ressemblance quelconque, soit pour une raison qui 
m'échappe, aoit enfin sans raison. 

Lo personnage ainsi iiU-iilîtit^, et qui est un souvenir, 
peut dans certains cas rester à l'étal d'obsession pour moi, 



lia L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE LTKTELUGEN'CE 
saiiH abnutir à une imago vUuelle tiien nielle. Aiasi, eu 
lisant un roman, j'avais UiiJJour:i l'idée qu'un des hcroi 
resseoibUit à un de mes collègues de la Sorbooac; luaif 
celle idéo n'a pas produit son plein ufTet; d'aulrcti fois, I« 
souveuir s'incorpore dans le roman, il figure parmi \m 
peTsouaages lictirs, et jeiiii! suis apcr^Tu qu'il possède dam 
ce cas UD relier, ua liai de détail qui repoussent bien loin 
en arrière, comme des umbrv», les autres persunnagva da 
même ruriiua, que ju crue avec les suuk-s ressources du 
mon imagination. 

Je me rappelle qu'en Usant /et Oemi-vierges, de 
Prévost, j'avais donné instinctivement au héros du livre 
l'image d'un jcuuv gaudin que ju voyais tous les soirs au 
casino de Saint- V... oà je villf'giaturâis à ce inoinent-Ià; 
la laillc du petit jeune lu^mnii-, son costume de cycliste, 
ses yeux bleus, son grand noz, son front blanc et ses 
joues bàlées, loul cela s'enIvvaiL aveu une vigueur extra* 
ordinaire sur le fond neutre du roman : les autres per^oo- 
nagcB n'étaient pas représentés, ou l'étaient vaguement, 
saas caraclèred individuels. 

Il arrive parfois que celte int;artiatiun d'un souvenir 
de la réalité se Tait au profit d'un personnage tout à Tait 
secondaire, qui doit <^ cette circonstance de passer au 
premier plan. 

Mou regretté aniij Jacques Passy, quej'avais prié J'ana- 
lysersL'siniagos t;i5«ff//tf5 pendant lalecluredes TroisMous- 
Çuelaires, m'écrivit l'ubâcrvatiou suivante, où se retrouve, 
i propos de Rochel'ort, lo lait dont je viiint; de parler. 

« Les imagos mentales pendant la lecture des Trois 
Mousquetaires^ ot bifu que ce livre m'ait causé un plaisir 
extrêmement vif, — manquent en général de netteté, de 
/oroe et de procisiun. Il me serait impossible par exemple 
de dire ta couleur des yeux, la forme du ne;, etc., des pria- 
cipaujt periionuages; il y a tnûme certains détails donnés 
par l'autour, comme le toiut blanc et rose d'Aramis, que 
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je retiens, mnis qui ne sont pour moi qu'un souvenir ver- 
bal, et non une image visuelle. Je aérais dans l'inipoasi- 
bilité de les dessiner J'iinaginalion; je dois remarquer, à 
ce propos, quG j'ai une 1res mauvaise mémoire visuelle ot 
que je serai» ég-îileuicnl îcicapablodc dessiner de mémoire 
les personnes de ma famille h moins d'avoir fait on l«a 
regardant un clïorl d'altenlion (oui pnrliculier. 

'I Cependant je me rcprt'senle mieux certains pcrson- 
nagestjup d'autres; Allios, par exemple, qui porte toute sa 
barbe, peut-être parce qu'il est associé au souvenir d'une 
personne réelle. Quant au personnage qui porto le nom 
de /iachefoiU, il m'Apparail avec la barbiche et les traits du 
directeur de t Intransigeant; celle fusion avec un souve- 
nir réel a dnnoé à eu persoauuf^e accessoire une netteté 
LincenaparRblPiTieDt plus grande. Il en est de même du per- 
Isoriuagc do floow/, dans Vingt ans après; il a pour moi 
■les traits d'un de mes ami», du nom de Raoul, et dnnt l'âge 

■ et lu figure pouvaient prêter à ce rapprochement; il est 
^inljuimenl plus distinct que les autres, il a des cheveux, 

■ des yeux, une taille déterminée, eoGn tes attributs un peu 

■ effacés d'une perivonne réelle. 

■ « Je reviras aux autres; en cherchant à drmêler ce qui 

■ reste du ma vision, Il me semble que cela se résume en 
Ides expressions de pliysionomie: ainsi p. uli : 

I « Ma foi, je me bats pnrcc que je me bals, rt'poiiJil Porlhos en 

■ nïugissnnt. 

I « Alhns, qui ne perdait rlvii, vît pA&scr un fin sourirs eur les 

■ lÈTtes liu (iascun. 

I Je vois Portbos rougir, je vois le sourire de d'Artagnan 

■ *l lo coup d'œjl d'Atlios. Pendant un dialogue Insignifiant 
je no vois rien ; puis, si les personnages expriment dos 

-passions ou agissent, je verrai un sourire, une expression 

■ de eolère, de fureur, un mouvement, et tout cela sans que 
le sourcil qui se fronce, la bouche qui ril, ou le bras qui 
se lève aient rien de bien iodividucl. » 
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On voil duQc qtii- l'imago de souvenir a, pour employer 
le in<^L consacri'' t<t tii vague, plus d'inlL-nsilé que l'iiuagë 
d'imagiiialiuti. quand il l'SL possible de Ivs juxtaposer, 
comme par l'artiHce préci^denl, et lorsqu'on les aper^oildu 
niêiiK! coup J'u.-it iiK-ulul. 

Maissicettc cuiicliiâiun est iacontcslable, oti p6ut objecter 
qu'elle ne vuut que duns les limites Irbs précisos où elle a 
été faite; c'est une iinaginalion bit^i niécaaique, bien mo- 
deste, que celle qui couaJstc à créer d'après une description 
de livre, l'cul-âlrc ii'a-l-ou pus lu droïl de cumparer celle 
imsginalioi) de lecteur à celle de l'auteur qui compose le 
roman; pourquoi eeil<--ci, qui est plus écliaufTée, n'an-ive- 
rait-fUe pas à plus de puissance dans ses créations (1)1 

J'arrive inaïnlenautaux expériences ftiileasur mes doux. 
GUelLes. Je Veux d'uLurd étudier d'une manière générale 
l'intensité de li^ur imtigerie mentale, sans tenir compte de 
] espèce des iniQgos. Nous outrerons cnguilc duns le détail. 

Pour dunnerplus de précision atours Appréciations (ja 
ue dis pas : plus d'oxuclituJe), je leur ai recommandé 
d'allribuer â chiujut* iin<ige une rote, de à 20, lo ropré- 
senlanl une image de l'intensilé la plus faible, le SU cor- 
respondant à riiilensilé do la sensation réelle. Celte con- 
vention a été actcpléc sans résistance, ainsi que je m'y 
altcudais ; les enfants font moins de réserves que les 
adultes. Mos lillelles conimencérent par me décrira ce 
qu'elles se représentaient j d'ordiuairc, c'est seulcinenl 
quaud lu description était lorniincu, eu qui avait permis 

(1) Bn réalitf, Jâdolt dire que ddos l'cuquEie que, j'ai fùU nvuc Jucoom 
Pttaij' sur l'ininginnliou crùaLicc. nous n'riitous jaDiaia riMiconlré d'arIqB 
noui' uyiKil Jil qu'il iivuil l'Li'iUunNritioii du sts pcreon nages. On a souTnflf 
cjl£ les qui'lqijo niol.t qiir t'iaubcrt a itrili > l'anio sur lu [uuDiC:ri) duot 
i'tiffgi.taitiil lea pnriiniiiiajjus il« son [Oman, ri snv [a giidld'urii^iii qu'il a 
i^pri^uvù eu di'icri'Utii l'onipiiiâonuQuifnt ils M** Bo^'ary. Celu ml foi'l |]itli>- 
ruiqiiR; mol, IIuuJhIuI lîrjncfurt. duiis omis iiilîjiies do Fliiubart, qui l'onl 
bitiucoiitiu.aoui nul aMiUrù, cliucuiittijiji-iïiui.'nt, (jirtl na faut pas proudr« 
nu pied du It loius lu (lanile du FUiihurt ; rVLail ui> grauil euruul ; da 1& 
niolUiiure foi lu m^nilii.il un coDlredinait i cbaquu iusUat. {Aitnés Ptyc/t., 
1. P, SBJ. 
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l l'image d'alleiridre sua plein développemenl, qu'elles 
toniiaicnl uiio cutv. J'ui riiiiiarquiî^ quo eu cliîQre était 
loané sang htisilalion ajipriJciablA, ot aans expression do 
ioule sur son exactilmlt!. Il est arrivé quolquorois que 
le sujet a dit 7 ou 8, mais c'était bien rare; géoérale- 
[ocul, OQ donnait un soûl chiUru, et uu s'y louait. Pour- 
quoi cette flécuriLé? Cummont Marguerite, par exempte, 
n'étail-cllo pas clioquéo du contraste entre la prcciston du 
chiffre et lo caractère bion vague do ce i]ue co cliiffre 
avait pour but do noter? Je no sais. Celait pcul-ètro tout 
timpleincnt de l'obéissance passive; j'avais projcrît une 
I nillioilo, me dira-l-oa, et on la suivait, sans en prendre la 
KspoQfiabilité. 
Si, sans faire de distiiictiun entra la nature des imiige$,i; 
regarde rensemblo des cotes, on trouve que celles 
'Arnmnde sont dans l'ensemble Irèâ inférieures à celles 
Marj^ucrite. Les proinièrcs oscilleul autour do S ot dé- 
passent rarement ID; lea secondes oscillent autour de 13, 
atleig'nent souvent 20, lo tnuxîrnum. C'est U co que j'ai 
staté dans une première épreuve, faîLe eo novembre 
'0 sur iino cinquaataino do mots. 

Du reste, en ne sont pas souloment les cliifTres do la 
<ote qui dinèrent; mais fit ditr^reai;» existe aussi dans les 
expressions de langage; Margur;ril« oxprimo bion plua 
souvent qtt'Armandc la satisfaction do se rcprt^scuter rceU 
tcincnt ce qu'elle pen^n. Ëtuniinoiiii à co puitil do vus 
l'ensemble de leurs réponses. 

Armandcoaceâscdc ri.^péler:« C'est vague.c'est brouillé, 
je me reprâ^enle mal. a Trtts snuvtinl au^si ello dit : o J'/ 
penin, nmis jo n'ai pasifiinaj^o. « Cotlc abs^mce d'image 
M se présenle pas seulement pour des idées abstraiteB^ 
mais austsi pour des objets fatnilicrs, pour des porâonncs 
>]ti'elle connaît cL qu'on lui nomma ; olle dit dans ce ca^ : 
' Je penso i\ elles, mats je no mo les représente pas; » ot 
eu clftit, elle n'ajoute aucun détait, ne dit pas si les par- 
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sonnes sont de face ou de profil, ce: (|u'elles fonl, coi 
elles sont habillées. D'autre fois, enfin, elle «lit qu' 
représente assez tien. Lorsqu'elle n'a pas d'iraaj 
refuse de donner une cote quelconque; lorsqu'elle . 
image vagup, brouillée, sa cote hat>itii<>tle est S; e 
elle dit qu'elle se reprt^senCe assez bien, sa cote sV, 
9 ou 10; elle aune fois atteint 12, son nia^cimuni. 
pirlilé de ses r(-[)nnses, toujours moins grande qt 
de Marguerite, n'esl point en rapport avec la ne 
ses images; il y a des images qu'elle trouve Irèi 
qu'elle commence à o:tpIiquer au bout de 8" 8| 
tandis que des cotes sans images lui vionuenl 
4"; il aurait sana doute fallu rôfilcr autrement 
de ses réponses pour trouver une relation — «[Ui^ 
je ne eliercliaîs pas — entre le tt^inipti qu'elle me' 
dro et l'inlensilé de l'imaj^e qu'elle l'voqup. Mais 
che, il apparaît liion netlninont (|uti luuto ima|çé 
elle donne une cote élevée est riche en détailSj 
les images à cote faible ne contîonaciiL que 
sonimaires. 

Marp:uerite a aussi, mais bien plus rarenh 
sopur, des représentations sans image; dans 
refuse Je donner une coti-. Un certain nombre 
prétend qu'elle se représenlo mal, que ce ii' 
qu'elle n'est pas en train; sa ilcscriplion est p 
tail; la cote va de o à 10. Le plus habitue 
rOpond qu'elle se représente tri^s Lien, que e 
que c'est comme si elle voyait. Son aifirniali 
et rapide; ot, d'elle-même, le plus souven. 
beaucoup de détails. Sa cote liabiluelle, da^ 
de 18 à 20; souvent elle donne HO. On voit, 
seigoemenls que je viens de donner, que ce 
pas aussi aibilraires q u'ou pourrait le croir 
relation avec l'aboodance de la descriplï 
abondance que nous pouvons vérifier oou6- 
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Kio .Marguerite csl un osprJl calnio el posé, qui n'a jamais 
Boniré de tendance à IVxagûration. Toutes cos raisons 
Cuvent t-tre invoquées en Tavcur da l'expérience. 
BPour fair« une nouvelle vérification, j'ai recommencé 
réprcuVL* après dix mois d'iiilervalliî, dans l«s<]ut*Is je n'a- 
vais pas parlé aux deux soeurs de leurs tmagfiîi mentales ; 
■) août l'JOl, je leur ai lu encore une cinquantaine de 
.mois, en les priant do décrireleui-s iniagei, puis d'en coI^t 
rjntunsilé. Les réauUnts ont ûté tdcnliqucs aux précédents ; 
cotes d'Armaude vuat liabiluellementdoBà lU,ftl celles 
Marguerite vont souvent à 18 ol atteignent souv^ent2U. 
; Malgré toulcs les raisone que je viens de donner, j*a* 
)uo franchement (|ue cette dcrnîi'-i-e culo m'embarrasse 
beaucoup. Pauvre visacl, me repr<Sseiitaul avec un vague 
désespérant tes choses a iixi[uelleit je pense el qui ne se pré- 
cisent que grâce à ma parole intérieure, je suis incapable 
lie comprendre comment on peut dire d'une représenta- 
lion nientulo évoquée les yeux ouverts, et par le seul 
efTorl de la volonté, qu'elle égale la sensation en intensité. 
Et ccpoiidaut, je suis bien obligé d'admettre ce que je ne 
comprends pas, car tout récemment encore j'ai étudié 
minutieusemenntdes personnes adultes dignes de foi, bien 
ipatlcs de s'observer, et qui avaient la même aptitude 
ïc Marguerite à se représenter les objets comme ullo» les 
l^yaient, et qui en outre cotaient ^0 leurs images, a Cela 
peut pas être plus net, » me disait l'une de ces par- 
mes. 

Cous pouvons donc résumer tout ce qui précède enadop- 
it cette conclusion, qui n'exprime en somme qu'une 
îServc de prudence : le pouvoir d'imagination créatrice 
ji'iniplique pas néccssairemenl une 'grande intensité des 
fcages mentales dans les domaines autres que celui de 
Rnaginnlion créatrice. 

Exaniiiions maînlenaal si l'intensité des images varie 
Kprès leur nature de souvenirs ou d'actes d' imagination. 



iiS VÈlVnR lîXI'lîllIMI'ATAr.K DU LLVTICI.UGENGE 

Je coniiiieiica par Marguerite, lin cliorchani à grouper 
ses ii))Bgt>sd'iiprî>a leurs otc», vtau»si ti'oprts lour^ aiil/e» 
qualités, on trativeà fairo trois groupes bien dislincts : 

1* Le fçroiipe oi'i la cule est do 20, (lu rarement inlè* 
ricure, et ItH peu inft^rieure; 

2" Le groupe où la cote va do 10 k 15; 

3° Le groupe où lu oulo va do 3 à t>. 

l" Le groupe dos cûIpb dû 20 eoniprond seulement dw 
souvenirs. Ce sont dos ïom'ciiirs <Ib persuiiins, (iii d'ob- 
jets, ou ite sites, par consériupnl des souvenirs de choses 
inatéridles; ce sont des souvenirs dont les objfts sont 
bien connus deMarg-iirrite; eiilin, et cello condiliuu estls 
plus imporlanlo de loutes, ce sont des souvenirs r^e«ata. 
parfois datant seulement de quelques minutes. Toutes ce$ 
condiliona se Irouvenl n-allséca d'ellcs-mômea quand le 
mol quu je prononce devant Marguerite est le nom d'uoe 
personno qu'elle voit fréquemment (1). D'autres mol* 
sont des termes généraux, que Marguerite individua- 
lise de suilo; ainsi, pour eliien, elJo se représente aussi- 
tôt et uniquement notre chieo; pour misère, elle se 
représente dans la misèro une paysanne que Dous con- 
naissons ot voyons Irès souvent. Tous ces 6ouveuii-s ont 
le double caraclnre d'ètr» lout réceuts, et de se rapporter 
à. des personnes bien connues. La cote qui lour est donnée 
eet lo plus souvent de 20. Exemple : « Un chi^n? — R. 
âO. J'ai pensé à Friquct (notre cliîcn). — D. Conmieat le: 
l'es-tu reppéseolé? — R. Comme je l'ai vu on entrant,.] 
couché au soleil, ù — « Mour? — R, 10. Quand il sorlait, , 
comme aousl'avons vu la dernièro fois, il était du face, il' 
sortait do sa maison, a — « Lucf...^ R. Ah! ben, comraej 
je viensdola voir, assisesur unbanc de pierre, lisant son 
journal. Oh I 30. » Souvenir récent, objet Familier, ce soalJ 



I II) Os; H lOuU'iiu que l'ininge mentale d'un objet familier cjl soumtiM 
wariiie. Ce o'eit pas eicct iiourUai'^uurtle. On a Tsitlrop «ciiiveiil ladea-J 
eriptlon des imagcB meolales sans tenir compte des t jpi^s ioditiduolx. 
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deux motirs pour que l'image soit bien noilo. Mémo net- 
lelê pour des souvenirs de paysage vus rcccmiiitînt. Exem- 
ple : « La eaKerne tt^s hrignnds (silo de la FortH de Foa- 
ilaifielilcnii.visilé 2 jours aupapavanl). — It. Très nel,20. a 
Mémo tif^ltelé encore pour les iiniigos d'iil)ji;l3 pnjjioiits. 
» Epingle. — R. Alit beu nui, mon épIng;lo à chapeau. 
Très net. 20. La grise, la plus noire, y — « Baitcie cPo- 
reUtp. — R. 4e pense aux mionne'4. Oli! 20. Je Ips vois 
|très bien. J'ai pcnsô ei m^mot«mp<> ;i colle» d'iinu femme 
I qui était hier pr&s de moi, sur le banc, a 

Ainsi, voilà un promiop groupe d'images <[ijî sont tou- 
tes des sotivr-nirs récônU l'I bien connus, ol qui (jrosipio 
toutes ont reçu la cil* 20. Ce boiiI du realo les souloa 
I qui oui mi^rité uncciilenu<<si l'dpvén. Pour ilonuer iincidës 
•il« la régularité tlo crtte distribution, je reproduis la cule 
■le tous los souvenirs decvllo caU\sfori« : 18 — 20 — 50 — M 
-20—18-20^18 ou 17—20—20—20—17. _ - 

2" Le deuxième groupe, pour lo'iind la cote va il<> 10 à 
I3,e:fl aussi cnrnpoTfô do snuveiiirs roncrols; il comprend 
des endroits et des personnes connuâ; mais ce ne sont pas 
des souvenirs récents; les personnes n'ont pas liié vues la 
veille, les lieux n'ont pas oté viaiti-silans l'aoïifto. C'est 1res 
nettement le recul ilu souvenir dans le past>6 ([ui en aflai- 
blil la vivacité. La loi opfere avec une régularilô curieufle. 
Exemple: « Paris? ~ K. QIi! brn la place Saint-Germain- 
iles-Pr^8,pr£sdo rEcolo, IS.u Ls cole i>Ht plus Hiibie quo 
pour le souvenir do la caverne des Uriçanila. Margiicrilo 
I n'a pas vu h place Saiiit-(>ermain-'lcs-Pr(^»depui8onviron 
[3 mois. — n Oi... (personne bien connim)? — H. 15. Je 
Imela représente dans la ciiiaine.coinmo ladomiàre foi» à 
Paris, ello était on corsage rose, jupe marron qui ressem- 
blait eux oAtrcs, je l'ai vue de proGI. u La cote est IH; 
Marguerite n'a pas vu la personne en question depuis 
'2 mois. Autre exemple, encore plus frappant. Il s'agit do 
[Marie, autre personne que Mar^uerïle u'a pas vue depuis 
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4 mois. " .Varie? — II. Oui. Je voia Marie de face, le corps 
un [leu de profit. Je ne sais pas en (|ucl oudroît. 10. Je m 
la vois pas Irop bien. » Dernier exemple. " tfne fétef — 
K.r^tcde S...,pa8ci'Ilcdo cette année. Celleileranaéciler* 
iiière. 10 ou II. » Le nombre de ces souvenirs plus anciens 
n"csL pas grand, parce que Margurrito a une tendance à 
évotjucr surtuul les souvenir» les plus récents. 

S" Lk truisi^uiL' f^ruupL-, celui des îmnges faibles, iist 
plu* pauvrcnionl repré.senlé encore. Il comprend des sou- 
venirs de lecture, do récits entendus, et des représeo- 
talions imaginaires qui sont restées Irès vaguea. Je don- 
nerai des exemples de ces trois gcarcâ du ropréscnlatioDS, 
Souvenirdft récit: aVnchevaléchappé"^ — R.AliI bun, c'est 
d'aprôs Ig récit que Luc... m'avait fait d'un cheval échappé 
A Meiidon, 3 (ni i. Je no peux pas bien me le représea- 
1er. K Suuvoiiir de lecture : n Mo(fxslief — It-Oli! j'ai pensÔ 
à une petite HUe dans un conte de fées, qui s'appelsil 
Modeste. — I). Combien*? R. — Oli ! tl. m Représentation 
ims^iiiaîre: ti Une petite fîf/eeiiei/laul Jeaeùfjuelicats? — R, 
c'est que je no me représente pus du tout ça. Oh! 4. Ce 
que je me le représ<?nte mal! »^o Unetempéte Ueçrêieî 
— R. R nu 0. Je no mo représente pus irop bien, u 

Il esl. iinpossililQ de ue pas roiiLinpier i|ue la vivacité de 
l'idéalton cher. Marguerite est soumise à une loi d'une 
régularité parfaite; c'est presqne schémaliqne; l'espril de 
Miirgiierile functlrinne cunnne un appareil enregistreur 
bien réplé, en efTcl; l'inlcnsilc de l'image qu'elle évoque 
[cesl presque toujours inversement proporlionoello à son 
ani^ioimeté; tout se pa^se CLuiime si ses ïinagos étaient des 
lumières (jue lu perception allume ot qui perdent prugres- 
>BÎvemoQt de leur éclat, à mesure (|ue le temps s'écoule, 
jusqu'au moment où elles finissent par s'éteindre. Cet 
elTcacomcnt régulier des imiiges puratl du reste un fait 
très naturel et Irl-s lugiquCj ou comprend que l'évolution 
se produise ainsi, (]uiind aucune cause extérieure ne vient 
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^nila Lroublcriiila compliquer. Ce sont le&irrcgularitésqu'il 

faudrait expli<|ucr, cL noa la régularité. Ajoutons, pour 

ceux qui craÏQilratenl de la suggesliui), qun la forme lia 

l'expérience ne conJuisnit pas à ce rtisuilût, nous ne nous 

doutions |)as do co résultat, et c'est bien longtemps après 

avoir lerminé l'expérience que nous avons constaté l'esis- 

[leoce cliez Marguerite d'un effacement des images, aî 

'rigoureusement en fonction du Iciiips. Itemarquons ausst 

^ue, chez elle, les images Qctives sont plus faiblea i|UC Ica 

pmages de souvenir. 

Eludiuuâ niainleiiaol la vivacité du l'idéulion d'Ar- 
laodc. Nous ne trouvons |ias dans son imagerie un« relu- 
Son constante entre l'InteD^ité des Images cl leur Jato de 

>uveuir, soit que ce rapiiorl soit, «bjeclîvecucnt, inoios 
narqué et moJits constant clitv. Armande, âtiit cpie celle-ci 

juge iiioiits cxaclemcut. J'ai essayé do retrouver daus 

sa réponses les trois catégories que j'avais établies daus 
es réponses du Marguerili", en me guidant d'après les 
jrs des imagos. La première catégorie, on s'en souvient) 
ïst celle deu souvenirs t.out à fait récents; la seconde, celle 
dos souvenirs un peu plus anciens; la troisième, celle des 
Bouvenirs Je lecture et de récit, et des images fictives et 
abstraites. Je ne trouve point cliez Arniaiide qu'il existe 

ne différence bien nette entre les trois catégories; la date 

isouvcnirn'înflucpas sur la vivacitédo sou ijnago. Voici 
Jes cliifTres des ciitem : > 

!•" Catégorie. Souvenirs récents. 2.GJ A. 6.^.8, \2.T. 

S" Catégorie. Souvenirs non récents, i. 1.5.6.0. 8.3.9.9. 
2.4.10.10.6. 

3' Catégorie. Souvenirs de /eeture, de récit, images 
[tttatraites, images fîclioes. 3.2. l.i.i. 

Je vais citer (]ueli|iie3 exemples. Voici dos images de la 

i'* catégorie, des souvealrs tout récents et i'amiliers. 

I« i/.i/?(uQ voisiuquouous voyons très souvent) — II. 2. 

le me le suis représenté en plusieurs tableaux succossils. 
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très rapidement. » Une coIe2 pour un souvuiiîr aiiHSi n'- 
ccnl est assri bi^rre. — « Luc ? (personne avec qui nous 
donieurons) — It. 6> 3e la vuis Ac pruGI, j« ne la vois pat 
dans une occupation particulière a. — » La caverne dea 
Briffands f (site- vïsîl^ quelques Jours auparavant )— R.Je 
vois reiilréo, iinlrouîioir,5.« — n Jont ~(Un amiquinous 
a rcnJu visite qnrlqurs joursavanl) — R. Je mo souvient, 
quanil il est venu ici, que tu avais fait sapluitO{;rap[iie.8. » 

Voyons inaînlenant des souvenirs plus nticîena, 

M Paris (tm'nn a quitté depuis ileiix mois) ? — R. OIi !je 
me rcpré.seiilu Paiin, comme ritiand nous venons de S...; 
ce va-ot-vient paraît singulier quand on est resté long- 
temps sans le voir, 9. » Ainsi celte colo d'un souvcair 
ancittii déjà est plus l'Hevée que celle d'un ami qu'on a va 
quelqups jïinrs avant Dernif^r i^xemple. « JVnpoféonf —fi. 
J'ai vu le Bois do Boulogne, au champ do course, nnus 
avions essaye de nettoyer un hou pour le rendre brillanl. 
Assez net, 9. u 

Je cite, pour lermîner, deux images fictives ; elles sont 
très faililcstoutes deux. Une petite /iilecueillantdes coque- 
licots J — R. Je ne vois cela qu'en gravure, ça changu 
conliuuelieinrnt. 3. i> — <i Une tempête de grêie? — RI. 
Oh! ça, c'est très vagup. Une journée qu'il grêlait, n 

Il n'y a pas arbitraire absolu dansla cote de ces irnagea; 
Ica images do fantaisie, les souvenirs de lecture sont cér* 
lainenienl plus faii)lps que les images do souvenirs delà 
vieréelle; niais.pourcenvc-cijenotrouvepoint comraechei 
Marguerite, une proportion entre IVclal du souvenir et su 
nouveauté, Il n'y a rien de ri^gulier. La régularité man 
que Kuiiveiit dans ta psycliulogio d'Arinande, et il est fort 
difficile d'cxpli(]Uor pourquoi. 

Dans le paragraphe précédent, noua sommes restés surJ 
l'impression d'cnsemblo quo donnent les images. Noua 
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levons mainifinmit ehorclier à en faire l'nnalysi», et par 
conséquent nous denianiJerons à nos sujets do nous Jon- 
oer une dcscrijjlion tlu tout ce 'jue l'inuigo conlieiit. 

Ace propos, nous allons étudier lus pointa suivants : 

I* Coexistence Je l'iinnge et do la réllexioii ; 

â* Caraclèro analytiiiiiu de l'image ; 

3" Défaut do préi:iaion de l'image; 

i' lmagi>3 latont«8. 



Goexistoacs de l'image et de la réfieKlon 



Marg^uerile n'éprouve point dliésilatioQ à faire la descrip- 
tion de 8011 image, parce qu'elle poiiL, à eu qu'cllo assuro, 

Nécrirf l'imnge toul fii la |^ardant devant la coiiscionce; 

; ellepcutàla fuis conLompIor l'imag'e et faire di?s ri'-flexions. 
ainsi, elle 8C ropréîieiite son déjeuner; elle visiialÎMO un 

' bol bien, l't cllo se rrnd compte quo les fleura du I>ol sniit 
d'un bleu plus foticé que le fond. D'autres fuis, cependant, 
la K-(Iexîon ne vient qu'après la fuite de l'image ; et peut* 
tlro est-ce do C(!tlf manière que les phénomènes d'idéation 
te produisent d'ordinaire ; l'imngp, puis les n'Ilexions puis 
l'imag:e, et ainsi de suite eu consêeulion rapide. Par 
ucmple, je dis à Marguerite lo mot : côtclulto. Au bout 
ée 3", t'ile répond :'< J'ai d'abord entrevu la chair un peu 
roago, avec des mi.rceanx de gras blancs... ça, c'était lol- 
leraeut vit«... Je no me suis mémo pas dit qu'ily avait des 
morceaux de gras blanc. Je ne me suis rien dit en les 
^oyoQt. "Ladescriptionvcrbuloiavoc sa pr(Scision lotijours 
lî remartpiaLle, s'e^t donc produite bien après l'imago. 

Cotte succcssioa est do règle chez Armnnde, dont les 
images sont bien plus faibles, .\rniando ra'a donné do 
curieux détails sur Jes relations de l'imago et do la 
pensée. 



V 
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Je transcris quelques mots d'une conversation sur des 
isimages : « Il faut que je n'aio plus rien âpcnscr, pnurquf 
I j'aie deaimiigts. — D.DéveUippi; un [lou cette idée que 1*8 
images «t l(^si|]ées s'excluent. — H. tîUcs sont séparées les 
unes (les autres ot ne viciiiTent jamais eiiscniLtc. Je n'ai 
jamais d'images quand un mol me suggtrc un Irl-s graml 
nombre de pensées. Il faut que j'altandc un cerlaio mo- 
nieul. Lorsque sur ce mnt J'ai épuisé toutes les pensées, 
alors les iinsfffS me viennent, et si les pensées recommen- 
cetit, l'image s'eflnce, ot nUornativi-iiiciil. Li^s imageâ, 
j'en ai beaucoup moins, mais elles ilurciit beaucoup plui 
longtemps que les pensées.» 
Outre la difficulté 1res spéciale qu'elle éprouve a décrira 
c ses images, AmianJc explique cnctire que les images soûl 
extrêmement nonilircuseâ, quelques-unes tout à (ait iusi- 
guirianlos, et qu'cliot socit pour lu plupart frappées d'am- 
nésie, quand elles oui disparu. 

- Je transcris le passage suivant : il est curieux comme 
analyse e.\^cul6e par une fillctle de quatorze ans. 

n Je crois que j'ai dos multitudes d'imagcn chaque fois; 
seulement elles sont tellement vagues^ et me laissent si 
peu le temps d'y penser que je les oublie aussit<jt. O'Iia- 
bitude, je ne dis que les imagos dont je mo souviens. II 
y on a une mullitude d'autres qui sont très values, et 
m6léos BUi: réflexions. — D. Que to rappelles-tu le mieux, 
les réflexions ou les images? — H. Je me rappelle mieux 
les réflexions, car je me parle, je formule les mots, tandis 
que, pour 1^» images, il n'est pas possible que jo m'en sou- 
vienne beaucoup. Quelquefois, elles ont l'air de venir 
ensemble, cl je ne puis les séparer. Quaiid je ctierclie une 
image, il y en a beaucoup qui s'en vont avant que j'en 
aie trouvé une. 

« Les images qui restent sont celles dont jo me suïa 
aperçue, que j'ai vues quand elles sont venues. Les autres, 
je a'en ai pas couaciencc ; je no loa vois qu'après qu'elles 
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sont parlics, quand c'est fini. Au moment métoe, je ne 
m'aperçois pas que je les ai. » 

Je fus un peu sceptique, quand je recueillis ces réponses; 
mais plus lard j'ai pu me convaincre qu'Armanile a bien 
raison. J'admets qu'il existe ane sorte d'antagonisme enlro 
l'ireiage et la rélli'xion, surtout quainl l'image est Lien 
iotensc.car, d'une part, Galtan cL d'autres ont constaté que 
les images sont plus bpllca chez les Femmes et les enfants 
qUO elieï les adultes los plus cultivés, qui excellent dans 
la réflexion, comiiip si la réflexion développée leur iiui- 
Siiil; et, d'autre part, nous voyons que c'est surtout pen- 
dant les étiitsmentausoù la réflexion est suspendue, comme 
la rËvei'ic et aussi le rûvu, que les plus belles images 
prennent leur essor. Autre confirmation : Marguerite me 
dit spontanémeni, au eours d'uno expérience, que l'image 
qui se présente toute seule est beaucoup plus ïive que 
celte que l'on cherclie. Arniandc m'apprend également que 
si cllea des images pondant qu'elle écoute une piirase avec 
l'intention de se Faire des images, elles sont moins vives 
que les images qui viennent d'elles-mônies, eu écoutant 
une [ilirase sans aucun souci d'imagerie, Semblablemenl, 
dans uu tout autre g'enre d'expiSricncos, M. C..., psycho- 
logue professionnel, me disait que les images mentales qui 
lui viuanenl pendant la lecture d'un roman sont bieu plus 
vives lursqu'elles ne sont pas diclécs dircclomenl par le 
lexle. Il est donc Iri.>s vraisËiiiblablo que ces deux modes 
d'activité psychologique, l'imagerie et la réflexion, sont 
esscntieUement iliiTérents et antagonistes. 

Une autre obsËrviilïon d'AritKinde est à retenir : on se 
rappelle mieux Icâ rêflexicinij que les images. Je puis eitcr 
à l'appui une observation personnelle. J'uldcsimiigcsmcn* 
talcs assez vives si je m'étends sur un canapé dans une 
piiîce silencieuse ; j'aî alors une série de rêveries ; au bout 
de quelque temps, je reviens à niui, c'esl-à-dire ii l'état de 
réflexion, je ne me rappelle presque aucune des images que 
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je vii-ns de conlempler, si ce nVsl la Jcniièrc; pour Bxer 
dans jua Miénioirc une Ans images, il fuut ijue je la prenne 
eomme objet d'uQc réiluxido. 



Caractère analytique de l'image. 

D'après de longues cl miniilictiHCS qiiCRlinns qiin j'ai 
posÔcs à Margu«ril«, uu des caractères do l'image visuelle, 
comparée à la vision, «U d'ôtra une analyse. C'est moi 
qui cmplfiin li- mot. mm in fitielh.-; miiis c'est bien son id(Se 
que ce mot exprime. Je donne qnel(|iiti.i exemples. Dana 
uuc expérience, elle pr-iise A la bluncliissuuse, et, sur ma 
demande, cllc,dil,déerivai)l ecllo imag:« : « Si J'avais vu la 
I)l»n(rliissousecnDaluro.jiîcroiiiiiuej'aijrais distingué eom- 
mciil elle élail liiihillf^e, co qui l'cnlourait, ce qu'elle faisait; 
je n'aurais pas vu qu'elle. Je n'ai vu que sa tèlc, je croîs; 
si j'ai vu sa personne enti6re,je l'aî vue tout h faïl impar- 
faitement. » — Une auire fais, elle se roprûsentc un coin de 
cour, el eu m me je lut demande quelle dilTéreiice avec la 
réalilé. elle dit : « La réalité, j'aurais vu des clioaes quo j« 
n'ai pas vues; des pierres sur la roule, un tas de cJiuses 
comme ça. u — Dornior oxomple. Dans l'i^pronve qui cgn- 
sislc h écrire des séries de 20 raota, elle écrit une fois de» 
mois nomme cristallin, guidon. Je l'interroge, et ellf m'ap- 
prend qu'elle s'est représenlé, pour crislalliti, l'œil de noire 
chien, cl pour guidon, le guidon du sa Licj'vIcito.Elloatr&s 
pou visualisé le roslu, par exemple la tèlc du chien ; et pour 
li bicyclûlLe, elle n'a vu ni la fie lie ni la roue do derrière. Je 
lui dumuiide encore los >lilférenecs avec une vision réelle, 
et elle répond, non sans quelque embarras : a Si je voyais 
la bicyclolte, jo ne verrais pas qu'uti (guidon, je verrais 
toul. C'est la mâma clio!<e pDur noire ciiicn; s'il était sous 
mes yeur, j'aurais vu le corps toul entier, et j'aurais eu 
l'idée de mettre (dans la série do mots qu'elle écrit) autre 
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Ichusc que l'œil, par exem^^le Iôa poils, le nez, la Itiiigue. » 
|En résumé, il n'y a que rL^i^iiiciit duut on a Lesoin qui 
Idevieiit saillaut dans rirnag«!,oii,BÎ l'un préfiTe relie aiilre 
Imanière de parler, l'image no conlîetil i]uc <]itcl<|ue3 éU- 
F menls DCls, cl ce sont les seuls <pii lixritil r»lLfînlion. Con- 
Liéqueii)rai!ril, lus poiiious inargi iialcs Je l'image sont vagues. 
I Le coolour extérieur di- l'image, ce ()ui la linnlc, do 
lp«al pas être Jélitii comme furiiie. C'est ArniaûJe ({ui m'en 
Ifail 8ponlancmenLla remarque; on no pciil pas dire — co 
I ionl ECS expres6ieai>, — kI le tableau meuUl est rond ou 
I carré. 

I Défaut de précision de l'image. 

I L'imago, en g^i^néral, est îniprêcisct et nous verrons 
llout à l'heure pour cjuetli' raisuu nous no noua en aperce- 
■ Tons pas. Celle qualité de l'imfirécisiun varie beaucoup, 
l^vidcmment, suivant les cm. CerUiues images seraient, 
IqDuiqu'Dti ait suuLcnu lu contraire, dL-ssInubles. 
I Ainsi, Marguerite, pri^o de pi-nscr ù sa sœur, se rcpr4- 
luale sou num; clic voit le nom écril, cll«i voit que c'est 
écrit en caractërcis cuisit'^, un peu druil, elto peut repro- 
duire l'A. elle le Irncu el se trouve cunleiite de son dcNsin. 
i)ui représcotc un A luajusculu un peu fi(ii':eiuli ulii- bûtiile 
leulemcal sur un puiut, elle ne suit pas si la barre trans- 
iTersale de l'A dépastiail: de pou ou beaucoup \os deux lij;nes 
|niDuluiit» ul duinoeiiibiule. Si ctîllo ima^c osl assez précise, 
tien osl d'aulres duiil riuJêlermination esl pouasce à un 
Ide^é exirêmo, eu (|iie inonlro du resle la du&cription 
nn'on nous eu fail. Ju àii à Mirgucrllo caravane. Elle 
uépond :i II }' a toujours ijnelijuc ulioâc d'imlislinct avant. 
Vewiis une rangea; c'est maii ima^^inatioii, ça ne peut pas 
u'appliijuer à cpiidqne eliusâ ([u^j'ai vu. Vuli, J'ai vu dis- 
binctcmeul après un laliloau du Louvre, représL'iitaiit une 
fcaruvaae avec des cliamuuux, el co que J'ai mieui vu c'est 



ia8 L'ÉTUDE EXPERIMENTALE DE LINTELLICIÎNCK 

UD Arabo c]tii était perché dessus (sur un chameau), m On 
remari]uera combien doU èlre vague une image à lacfUE-lIc 
convient cette description singulière : « Je vois une rao- 
gée. » Aussi. Marguerite, priée de coter, dit que cetto 
imago ne compte pas, et lui donne la note ( ou 2. Il va. 
vraisemblablement beaucoup d'images de ce genro, pres- 
que indislincloB, auxqucdlos nous ne prêtons pas d'atten- 
tion, et qui sont comme la poussière de l'imaQerie. Ar- 
mandoen fournit un autre exomple, toutaussi lopiquoija 
lui cite le nom de notre cliicn, hViquel, et elle a, une rè* 
ponse assez longue, que j« ne reproduis pas, dans laqaelle 
elle dit qu'elle a eu « ttnir lueur tle Friguet ». Laîssoct 
ces images tellement indistlaclcs qu'elles sont inexpres* 
sibles pour la parole, et venons-en à des imagos mieui 
di';vel(ippées, et pour ainsi dire plus intelloctupllcs, que le 
sujet décrit comme si c'iitait un tableau. Si, au lieu de liù 
laisser prendre l'initiative de la description, on lui pon 
des questions, si on lui demande des renseignements sar 
tel objet qui ligure dans son Imngo, alors, très souvent, 
mes Illicites répondent : n Je no sais pas. u 

Cette réponse m'est donnée pour les parties les ptai 
importantes de l'image. 

MarfTucrite so représente M. M..., personne qui lut est 
bien connue : n II était un peu de prolil, il avait son teint 
jaunâtre. » — D. Avait-il un chapeau? — R. Je ne sais 
pas s'il avait un chapeau ou non. » 
'~^ Armande se repi-ésentc un chien, elle ne sait pas si ella 
a vu la tète ou s'il n'en avait pas. Une autre fois, elle sa 
représente M'"" A..., assise sur sun canapé ; je demande 
quel est le costume de M'"* A,.,, s'il était blanc ou noir; 
eïle répond qu'elle oo peut pas dire, elle ignore la couleur 
du cnstumc et sa l'orme. Mu is quand je lui demande si du 
mollis M'"" A... est liahilléc, alors elle se récrie, elle est 
cerluino que M"'" A... est habillée. Une des preuves lc9 
plus curieuses que l'on puisse citer de cette imprécision de 
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f image est !a suivanlo : Plusieurs fois mes sujets [ii'onl 

hîL tju'ils ne savaient pa:i au jusLo s'ils se reprL-scnt»iei]t 

Pa [lersooao vivante ou une phoLogrnpIiic de ceCle per- 

SQiiiio. Do même pour les tahieaux. Je prie Marguorîle do 

ae reprf'soiitor la slutue de Camot ; elle se roprûseiilo bien 

la femme Hllûgoriigne assiâu au piiiJo>ital et aJiiiire encore 

10 fois la beauté de son altitude (r|ue je lui avais fait rc* 

anr<;ucr autrcfoiM), mai» elle ignore si c'est la vue rt-t-llc 

lu'ello 50 rt-piTsunlu ou une carte pustale nwc une vue 

le la slaluo. Combien il faut rjue l'image soit vague pitur 

icrmctlrc une pareille indécision 1 

Ut'niar*|uons bien (|ue si nous réussissons i rpciii'illir 
loulfs cos iinpi-écisioiis il« l'image, c'itsl parce cjue nous 
:nian<Juns & nutro âujot do nous il<îct'iro l'imago dans la 
lormo oij celle-ci a fait son apparition, sans rien y ojonler, 
EuelTet. s'il était pormis au visualisatcur de roUmcher son 
euvrp, il précisL-ntil ce qui ust vagu», il niollrait un clia- 
lu & M> M..., ou dessinerait son crâne avec soin, il 
Jéfinirait par ruisoauemout ou par appel à la mémoire lu 
coutume lie M'"" U,.., ce serait une ïniage travaillée, rac- 
jmmodée, redessinco, repeinte. 

Dans une do hes réponses, Marguerite me parait avoir 
trouvé la vraie raison pour laquelle nous ne nous aper- 
cevons pas du défaut do précision ilo nos imat^c». .Te viens 
de lui diru le mol : ies instfumenls, eu lui demandant les 
iaiagos (|ue ee mot a évoi|uéo!i ; sa réponsu est embarrassée ; 
elle no s'attendait pas à celle iiursiiun; :i j'ai pensé aux 
instruments avecleat|ucla tu piquais (estiicsioniètrcs). puis 
j'ai pensé qu'il y uvail iltis instnnneulsde cliirurgie. J'ai 
vu dus eliuses noires, c'était assez embrouillé, des i-hoses 
issez indistinctes, noires, et je sa vais que c'étaient dos ins- 
Inimenls... — D. PI u tôt <|no Lu ne le voyais? — K.OIi 1 oui, 
parce que ça n'avait pas beaucoup de formes. » Voilà lu 
vraie raison; on se cocitenle d'une image imprécise parce 
qu'on mit ce qu'elle représente. 
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Images lateotea. 

Il fuul toujours faire bon accueil aii.x fails qui sont en 

opposition avL-c uok tlit-ories. Tout ce que noua avons 

dvcrit jusqu'ici tend à une même conclusion ; lu iléprôcii)- 

tion lie riiiiagcrievii géD6ral, et do l'imagGrie visuelle cii 

parliculitT. (>'iisl uiio raison dy |jhis [jour je nom elle pus 

un certain nomliro do faits que j'ai recueillis aulrefoi*. 

dans des rucliurclics ié]k raoutionuécs sur des ima^'i 

de Ivcture. Ces recherclius uni niuntrô que nous avuii«, 

en lisant, des images hien plus précises que nous le sup 

posons. Ce boiU des images do pusilion. de mise en scJriie, 

Eti lisant une description qui nous iiitt^russe, par ojeniplc 

dans un roman d'uvetilurt}8,uous situons tes acteurs 1*^ 

uns par rapport auxaiiires, et nous faîsoiiâunc planlaliun 

lIu décor; lontc«la se Fait sans idée arrètéo,sansiatoDtioii: 

et ensuite, lorsqu'un dt^mande au lecteur s'il $'e>il reprè* 

Ni?nléune mise enscènocloroniao, il déclare sponlaaêmeiit 

que non ; il faut lui dessiner un plan du la scène, lui 

dire que tel personnage vient parle fond, pour qu'aussitôt 

il prciHSf conscience Jo sa mise en sc^ne personnelle, qui 

est en contradiction av(!c celle que nous lui indiquons. 

C'est à peu près de la môme manière qu'on révèle parfois 

à une personne sou audition colorée ; à la question ; les 

lettres ont-ellesdcs couleura? ellerL-pondranégalivemenl; 

mais si on insiste eu lui disant ; l'a n'est-il pas rouge? EIlo 

se récrie et déclare qu'il est noir. J'ai fait dessiner par 

plusieurs personnes un grand nombre de ces mises en scène 

à demi inctinsciutit«s, duut ciliés avaient commencé par 

nier l'existence. Je donne la description écrite que m'en 

u fournieJacquos Passy. 

n Questionné sur le point do savoir si en lisant je fais la 
mise eu seine, ai je vois la. lopugrapliie des lieui et la 
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-posilîoii lies personnages, j'ai répondu : uoal sans liési- 
Ur. Ce nVsl que lursquo M. BiiiuL u insisté sur ce poîttt 
(|uc j'ai découvert avtic un vôrîtablB étoancmout que 
j'avais incousciemniHnl luule «eUe miso on acène, el cela 

I (l'une façon bien posUive, car j'y tiens, et, si l'on m'vn 
propose UQC autro, elle nie parait errottùe et pres(|UO cho- 
quante. 
« Quant à la position des personnagosje la vois [^6n6rn- 
lement duuâ les scèneii à Jeux ; ainsi cliez Milaily, li'Ar- 
tâgnan est du cùté de la porte, elle au foad. 
« Au Columbîer-Rouge, Atlioa est près de la porte, elle 
Jprès de la feuétre ; d'uue Taçon générale il me $oail)Ie que 
la position des porsounagu» eâl la plus simple possible ; 
je ne me mets pas ea frais ; le dm-nîer venu est piôs 
lie la poi'le, et les persontiag'DS s'arrangent en 'géairal 
pour faire le moins do cliemiii possible. Dana uuc scèm; à, 
plusieurs, jo ac vois paà tous les peraonnagos à la foif, 
j mais ci>ux duiit j'ai inoinealauément besoin. 

« Ainsi pon Juiil lu duel des raoust|ueLairâs avec U'S gai'- 
I dos du Cardiual, je vois successivunienl : O'Ârlagiian eL 
I Jiissac, — Albos, Caliusac et d' ArtaguaQ — enOn Porlhoa 
I etOicarat. 

I '(Quant à uia propre position, elle n'eat pas invariable; je 
I me déplace avec les acteurs suivant les besoins du récit. 
■ u AiiLsi pendant la scène du Culumbior-Rouge j'arrive avec 
H les mouS(|UOtaire3 et trouve l'auberge k dt'uJte ; je lui fais 
H face, j'entre elroslo on bas regardant les trois amis autour 
H du tuyau de poète; puis, le Cardinal reparti avec son 
H ^f^orle, je monle avec Atbus el Lioiive Milady en face de 
B 'flui; je la vois partir vers la gauelio du (lapier, je me re- 
H tuurnc, suis le galopd'Allios; arrivé iiliauteur des aulrei;, 
H jelea Jâ.che pour rejoindre le Cardinal, ut au bout d'un 
H instant je trouve Allio» eu Face de moi. m 
H « J'ai eiisayé ôgaloment Je des^iiaer le liûu où ae passe 
B l'exécutioa de Milady ; il m'est arrivé alors une clioi-e 
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assez curieuse : la puslttuo do la maison par rapporl À la 
l'iviùru peaJaot le jugi-ment c-t l'ullu tiers porsoiiuages pnr 
rapport à la riviÈrc poiiJarii l'exéculion étaient coatradlc- 
loires ; il me comblait que les peraonnages avaient dt) 
traverser la rivi6re dans l'iDlervalle. J'ai rolu lo passage 
sans en tirer aucun écluircisscinciil; deux o:c pi ï calions 
sont pussiblua ; ou bîco J'ai eu en lisant un vertige de di- 
rection, comiuej'eo ai parFois dans la vio réelle. Ou, plus 
simpleuienl, cointiie j'ai lu deux fois le'ruman, j'ai eu deui 
repré&cutalious diffcrcutuB qui se sont brouillées. » 

L'uxeiii pu pr6uédeDt, auquel je pourrais en ajouter 
bien d'autres, mais ce u'est pus nécessaire, monlro bina 
l'înipuiiaiice do ces construction» d'imnges relatives à h 
position des objclâ. Jo di& : itnagts. II s'agit bien en elfei 
de cliuses vues, d'images viauotleit, et uuii de langage inlé* 
rieur. Il peut dune se produire en nous, sans que nuuj t 
prêtions grande attention, beaucoup de développcuicQii 
iuiagïnutifs : cl c'est là tout simpivmeut eu que je voulait 
démontrer. 

^ CONCLUSIONS ET HYPOTHÈSES 

Dire quo l'image racnialc est vague, c'est faire uO« 
oonstatatiuu qui à [ireinî6re tua parait bauali', et qui à la 
réilexioQ parait équivoque; qu'est-ce encfTet que le vague? 
Esl-ce l'iiidéterminéV Alors, en quoi con^sisto rindétcroii* 
nation? Sans nuu» perdre danti la spéculation a priori, 
revenoRtt un moment aux faits d'observalton très sîniplei 
quo nous venons do recueillir. Il y a, daus les réponses 
do nos sujets, deux traits qui m'ont frappé; le jirernicr 
a'c»t pcul-éU'o i|u'uno rorniu do lungugc; j'ui remarqué 
que mes sujets no décnvcal pas l'image en elle-rnérue, 
mais plutill leur pcn-eplion de l'imnge; ils empluicnt t«>s 
raotsy'at vu o\xje n'ai pas vu. Ainsi, ils no diront pus. 




* 
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<técrivanl l'imago mentale d'une prairie : dans co champ, 
it n'y a pas de coquelicnU, mais bien : jo n'ai pas vu do 
eoquollcols. En socondlieu, cl c<> deuxième fail a une si- 
gnification probabliminnl plus précisr* que le premier, ils 
(répomlcut Iri's soiivcnl -.Je ne saispas. Ce je nt' sais pas 
revient si fréquemment qu'il Cnll par paraître naturel : il 
fst ccpenJanl curieux, car il révèle une ignorance Je la 
personne relativement à l'objet de sa pensée; que signifie 
cette expresâioa de doute? Elle muulreque le sujet prend 
l'attitude de perception. Une chose, en elle niômc, n'est 
pas douteuse ; elle est comme ceci ou comme cela. Prenez 
.un dessin, une esquisse, qu'y a-t-il dy douteux dans les 
Hiraits? Ils sont ce qu'ils sont; ils n'ont rien d'informe ; le 
"doute csl en nous, il est mental, il provient d'un t'(|in"lihre 
entre des pensées contraires, ou d'un étal particulier d'é- 
motion fi). Lorsque, par conséqucnl, le siijnl refuse de 
répondre â une question capitale relalivenienl à suu image 
^ — par exemple ce cliioo qu'il visualise avait-il une lêto 

■ oQ non? — lo doute vient du spectateur, qui se rend mal 
compte de l'image et la peri^oii mal. Cclle-ct ne conteuaii 
pas d'clémcnts suftisants pour permettre uac interpréta- 
lion dans laquelle on aurait conliance. ^i LicD réolliiuient, 

■ comme je l'a! montré, nous pouvons avoir des doutes sur* 
tel ou tel détail cuntenu dans une do nos ima«:es, et si ces 
doutes vicQueul di: ce que nous les interprétons, il s'en- 

^suit très lugiquemcut que do temps en temps nos iuler- 
^hrélations peuvent être fausses : il est possible que nous 

^B il} Dans no. curiaui pasaiige do sa p)iy<:iialogle. Rkbïer dûclard impostU 

^^ blés iti's fûriae» J'iiiaaUon que ooua vuoonn Jf Jiccici'. • Tout ce ijui ual. 

illi>U, tst dùtermiDâ, daua lu peutëe d<ju moiua <|<>a data U imlurM. L'in- 

iJAtoriniDil-, iiUvanl uuu iiarulti cùlcbre de Uè^^el, Bbt âgn.1 au uOuni, dans la 

pi-'nsûe i^omme dans U nalurp » {Psyehoto!jie, p. 308. J — El, en duIb, le 

^ cijuie kultiur ajoute : • Il iiaporle da disliuguur l'ïiidï terminé dis l'ibA- 

K cbrvË. Ud dessin âka.uob4 est Iniâlariuliià par ruppiirt au dussin aeliuvi^; 

H mii» pria ta soi ui liora do t.aiile compu'Uiaou, jI ohI aussi dËlertuiné qui.' 

^Vle d«s«iu acliavé luf-Difiue. Car )1 n'y h en lui riju dt^ vajiue, rj^n d'uni- 

^^oriiic, puisque, nussi binn que Jo dcain acliové, il est fuil de irailsiibio- 

^KlDluenl acTËlés el préciD. — Aiusî du toutes choses. > 
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D0U8 trotnpioiiK Hiir la .si|;;nilicauon a une im::çe. 
doute, ces erreurs doivcul être rares. Le sujet représenté 
parî)'imag;f>, nous la connaissonn d'avance qnarid il s'agît 
d'idi.'-aliun volontaire ; et par cons6quOQl nous avons louta 
THcilitii d'intorprétcr «xaclemont ce que noua viBualisnns ; 
il en serait tout aulrcinfint, à ct> ijuc je supposo, si l'i- 
mag'e, au lieu de répondre & l'apprl de son nom, venait 
dVIIf-nnème se pr^spnler, comme un inconnu qu'il faudrait 
dtivisager cl reconnaître; alors il serait possible qu'on se 
IrompAtsiir l'identité do ses imagos. C'est ce (| un j'ai vu 
nutrcluis cluii: des liysléri()UGs à qui jo donnais dos ima- 
ges visuelles en excitant certaines régions inscnsildes de 
leur corps; la sensation tactile n'était pns sentie, mais 
continuait à provoquer les imag'cs visuelles appropriées, 
et collos-ci. apparaissant dans la conscience sans êlre pré- 
cédées d'un pimsée vnlonlairi^, étaient souvent J'olijel 
d'une erreur d'interprctation. Ainsi, quand j'agitais plu- 
sieurs fois le doigt d'une main anestliésiquo (en dehors il« 
la vue do la malade) celle-ci croyait voir dos colonnes en 
oiouvement; une piqi^re sur la peau inELensibIc daiinait 
lieu à l'image d'un point brillant, et ainsi de suite. Ces 
exemples étaient du reste assez rares; quand on mettait 
un pbjat dans la main aneslliésique, en génti^ral le sujet 
recevait Tidée exacte de l'objet. 

Enfin, je ferai remarquer que noire mnclusinn relative 
à l'indi^Lerminalion des images, telle que nous l'avons 
définie, est contraire à cette opinion, vraiment suranoéfl 
aujourd'hui, qni admet que l'introspection est infaillible 
parce qu'elle est un mode direct de conoaissanee. 
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CHAPITHE Vm 
La psnséa abstraite et ses images. 



Dans un précédent ch»|iilro, iioiis avons étudié les reh- 
kions de U pensé» cl de l'image sans nous préoccuper de 

ïvoip si cette pensée était abslrailo ou coucrèlo; en riSa- 
lilé, nous avons donné plusieurs exetmpIcH de pensco al>s- 

railP. Mais comme la i^uestion de savuir en quoi consiste 

Ha pen.'tée absirailo ot do f|i)olles images on so sort quand 

m gé(ièralist\ est une qiieslrori très importa nie pour la 

upsycliolo^ip, nous allons y roveuîr en dOlail.cl y cunsiicror 

Ion cliapilrc parllculier; do tout co r[iil précède, nous coii- 

cri*ons seulement la conclusion que d'ordinaire la pon.séo 
Itçl pEus riulie qna l'imago, et ([uc parfois la nature dos 
|iiiiagcs n'est pas adr(|uat« à la nature de la ponséfi. Nous 

«mriit'a donc déjà inclinésàadincltre que la. relation entre 
|]Bponii4^L<abstraile ut lo» images ncilulLpas être liieni«orr^-e. 

ânnii souci des lliéorics, faiâons l'analyse Jvsiiocumenls. 

En les feuilletant, nous rencontrons un certain nombre 

[il'K<'mplest]cpen3éesgL-néralesi!tab3lraite3;analysons-les. 

Compr-éhension des mots. 

Nous avons vu précéJeramcut qu'on peut comprendre 
y* sens d'un mot sans rien se représenter, cVsUâ-dîre 
iOs avoir aucune iina^e. Noua avons présenté ce phéno- 
nbo comme une des étapes do l'idéation, dans les expé- 
IJMices de suggestion d'idée par des mots; c'est la seconde 
''Bpei la prvmiÈrc est l'auditlua du mol; la troisième 
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c&l l'cflort pour avoir une image çl la quatrième et der- 
nière est l'image ou la pensée précise. Mats il est arrivj 
gouvcul que lo plicnomèno de l'idéalion s'esl arrôlé en 
clieniin el n'a pas dépassé la deuxième étape, et que 

10 sujet s'est borné à comprendre le sens du mot. Cet 
arrèl de l'idéaliou s'tsl produit Irèa nettement dans deux 
expét-icoccs : d'abord, lorsque J» (lisais moi-mi^iiic lo 
mot; mon sujet qui m'écoulai) s'f^lTorcait de trouver une 
îuiage et d'appliquer lu mot à un objet; mais quelquefuîs 
ce travail n'alioutissail pas, l'iinai^G nï'tait pas trouvée i 

11 y avait eu cependant, dans ce cas, quelque cliusc de 
plus que la compi-iîliension du mol; on avait pu luire 
choix d'un objet auquel le mol était appliqué. Hans une 
autre circonstance, uù l'arrCl de l'idéalion était plui 
net, le sujet écrivait el par coiiséqueiil inventait lui-même 
les mol»; mais n'allant pas jusqu'au buul d".- sa pensée, il 
ne 80 représentait aucune image en relation avi*c le mot 
écrit; si mf-me une imago survenait, il la Dégli§r«ait, il 
coupait court à son développement en passant à un aulrc 
mot; et la plupart du temps, il ne faisait aucun ellurt pnur 
appliquer le mol à un ulijel. Ji; donne la duscrijilioD pré- 
cédente (l'aprf>3 beaucoup do remarques qui ni'out été com- 
muniqiiécs par les deux fillelles. Ju transcris un dialo- 
gue échangé avec Arinandc, qui osl un esprit d'élecliou 
pour ces études, car cliez elle ce genre de mots est tout à 
fait rrcijUCDl. 

J'ai écrit scrupuleusement le texte du dialuguc que j'ai 
échangé avec elle, pour être absolument certain de no 
pas la suggestionner. Sur ma donnaude, elle écrit d'abord 
12 ntols; je larrélt: et jo l'inlcrroge rapidement ; jo cuns- 
lalc que, sur ces 12 mots, il n'y en a eu que 3 qui n'ont 
pas eu du représenlaliou précise, parlicuhèrc. Voîci tout 
ce qu'elle peut dire sur ces mots; elle est très embarrassée. 
« Je ne sais pas à quoi j'aî pensé; ça m'est venu, comme 
un autre mol, c'est Je premier qui s'est présenté à mon 
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«sprit; jo l'ai pris alors, et j'ai passé à In roclierclie d'un 
aulrc mol, ce qni m'a erapiclié de me lu repriisciilcr. )i 
ContiiR* le Souveutr s'ciïaco vile, je prie Armande do re- 
commenrer à écrire diîs séries de mots ; colle fois, la sério 
contieiil 7 ou 8 mots rjiii ne sont pas parlrRularis^s. Voiei 
ce qu'elle en dit : « Dans ces mois que j'<!(:i'is presque 
'jnconscicmnieat,rim.igo no vie-iU qu'après que le mol est 
icpil; p||« vient, s'il y en a unn, cl, dans ce cas, elle est 
très vagiip, et elle est souvent clTiici-e par la reciicrclie du 
mot suivant. Quo^iueffiis, pour ne pas perdre de fenips, 
j'écarle nioi-mêtne l'imag-e et je tâclie do penser à autre 
choac. — D. Si Uine l'êcarlais pas?— R.J'auraisuneima^ft 
plus vive, u Telles son! Ivxlucll<;munl lus expressions dnal 
Armande s'esl servie. En résumé, il est possible,— ote'est 
là le fail psvetinl(i|;iqtie itilémssunl ' — que dans cerlaiiios 
COiiditious l'esprit se borne à comprendre le sens des mois 
l que les pliéiiumtnea d'Jdiialion qtii se surajoutent à 
«elle coniprcliLMisiun du sens des mots, rcclierclic do l'up- 
plicalion à un objet, et foriTialion di- l'image, soicnl accea- 
sotrcs. atténiK^es, ou m«ine manquent toul à futl; dans ce 
dernier cas, l'élat de conscience se bornerait à rinlelii- 
gencc d'une signification. 

III reste à savoir comment nous devons intcppréler celte 
sorte d'id<ialton «courtce ; à ce propos, j'ai commis une 
erreur dans laquelle je suis resté pondant tuule une an- 
née, quand je laisais mes cxpérienees danslea écoles; vou- 
lant savoir au juste à quoi rcuîiiiit avait pensé, je lui 
posais unu question iiiuladruitc. Si j'avais par exemple pro- 
ooncô lo mol chapeau, je demandais, précisant une su^- 
^ gestion dang«reuse : u A quel clmpeau avuz-vous pensd? 
BÂvez^vous pensé & un chapeau en général, ou à un ctia- 
H|)eau particulier? "J'admettais im|ilicitomcnl que ce qui 
■ n'est pas padiculiur c»t général, cl vice versa, cuiiinie 
H M. Jourdain qui admettait que ce qui n'est pas prose est v.!rs, 
Hct que ce qui n'est pas vers est prusc. Los dilemmes sont 
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«te lerrilïles machines à s»gSPSlion. Mrs suji:ls les accep- 
luieiil dccooliadco, avec la docilité Ii9l)ituetlfi des «nfanLs 
d'écdlo eliUiielrouvaicutrien do mieux pour exprimer ce 
iju'ils avnioiil ponsé quo de dire : c J'ot ponsé â chapeau 
on g«iiiéra], Il ou encore : « j'ai pensé à n'importe quel 
cfinpcaii. » C'i?lciil la n'^pnnso la lUdins fausse qu'ils puu- 

I vaicnl me faire. Elle u'u du rostc aucuoo valuur, puîs- 
(juVIIi* a èià fi»gg(^rrn. Armandr, que j"ai intcrrogiîo sur ce 
poinl délicat, m'a fail une réponse très claîro : « C'e&t mal 
djl en g^n^ral : je cherche à mo représenter un da tous 
cts iilijels ipie le mnl rassemble, niais je ne m'en repré- 
sente aucun. » 

Nous retrouvons ce genre d'Idif'cs tr^8 fréqucmmonl 
dans le lest do la recherche des 20 mots. 

Tonlos les fois qu'on liàto rex[iérii'nce des 20 mois, en 
forçant, le ftujrl à aller plus vile, le nombre de ces mots 
que .je viens de définir augmenle.J'aicilô plus liant l'cxpé- 
rioncc que j'ai faite sur mes deux lilktlcs; on pressant 
leur allure, on les ohlige à réduire le nomlire de mots à 
sens individuel, et on augmente lo nomhredemoU à signi- 
fication pseudo-générale. J'ai répété celle expérience dans 
lea écolvs avec les mémos résultats; ol du reste celte 
expérience n"a rien d'arlificicl; clic reproduit simplement 

.en y ajoutant quelque précision ce fait familier à tout le 
momie qu'il nous faut un certain temps pour réaliser la 
sens des mots et que lorsque nous parcourons vivement 
un livre ou écuuluug distrailenicnt une personne, nous 
n'avons que des idées vagues. 

Je suis bien qu'on leinl à adcncltre aujourd'hui (I) que 
l'abstraclion n'est pas toujuiirs une fonction d"élaliopation 
exigeant des opérations nmltiple:«, que l'abstraction peut 
avoir lieu »ous une forme rudimcntairo et animale, et qu'il 

(U Confiiret HnliiiT. Piycholx,git, p. Ï99; Ribot, Erolittwn dtt idéti gi- 
niralti. prfifur'e, pp. « et fieq.: pp. Bel »eq : Titth.smr, Outlina cf'psif 
tholuj/!/, p|j. i^ii al 31)3. 
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tïste ce f|uc Kiliul a proposé d'appeler des « ahsimils 

iféricurs ». Néanmoins, il mo semble que mémo ces 

iLsIrail-t inférieurs ilaiveni être plus élevés m ilignilâ cjiio 

Ïks idées concrètes; et c'est pour cette raison qu'il me 

rail iliffidlo de voir de l'abstraction dans de siniides 

îrorlemenl%(le pnnsi-e. Si l'un dt-vail appeli?r génrralos 

Duabâlraite^lcs idées naissant dans les coodilions liàtives 

que nous avons intli-jnécs, el si on duvail leur donner ce 

DOinsiriipli'nienI parce qu'elles n'ont pas une individualité 

^réciRC, il faudrait en concluro qu'il suflirail do penser 

rite pour pensrr du général ; t;n un mot ti>ulc cirrnntttancc 

qui diminue le travail intellectuel, cl dûlourno l'atteiiliun 

Ides pliénomènos serait J'avoralile à la généralisation. Je 

[crois Être plus près de la vérité, en admcUant que co sont 

Jà i)t?!i peiiKi-es indétorn)inLM?s, diis pensées arrêtées ilnus 

leur développement, restées embryonnaires. 

[imagerie provottuée par un terme abstrait ou 

général- 



Dans mes expériences de suggestion J'idëes par de» 

lois, il m'ent arrivé souvent d'employerdesinols abstraits 

BU générniix; je vais rechercher quels sont les pliéno- 

lènes (l'i<léation que ce genre de mots a donnés à mes 

leux fîllettos. C'est une étude pour laquelle nous avons 

BQ un illustre devancier, Rîhot. Par une rccherclic cspé- 

rirnenlale faite sur m3 pprt^onnns. Itibot a voulu analyser 

ce que nousavons dans l'esprit lors'iu'on prononça devant 

nous un terme général, dont nous comprenons le sens. 

" Je vais prononcer plusieurs mots, disait l'uspcrimen- 

Jateur; je vous prie de me dire immédiatement et sans 

^réflexion, si ce motn'évo(|ue rien dans votre esprit, ou s'il 

Croque quoique clioso, cl quoi (1)? w Les mots prononcés 

(1) Op. eil.. p. 131. 
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fcuniaM^U uno st^rîo c!e ii, dont je cile les auîvanlii: 
chicti, animal, couleur, forme, justice, lionU', cause, force, 
iofini; clc. 

Lt'8 rcpr^soiilations canscio^ll^squc l'audition détonnes 
abstraits, jointe au di?sir do répondre <|uolque cliosp, a 
liuscilt'i'siiaiis IVspritilt' ces 103 per.sonnos,onl élé repar- 
ties en (rois catégories; el révèlcnl trois types mcntHiix 
difftVenls, (|iiî aunl : 1" le (ypc auditif; 2" le lype visuel 
lypograpliiqiiL'; 3" le type CHiicrot. 
t Le type Auditif est celui des personnes qui, apr&a l'audi- 
tion du mot n^pondenl, qu'elles no se représentent rien; 
«lies comprennent du moins le sens du mot, elles ont 
aussi Irirâ prubablcnioul (tes pvusùcs e[i mois, de» dis- 
cours inlérieura; maia elles n'ont aucune imugo scnsililej 
et c'est pour celte ab^^eacc d'imago qu'elles donnent leur 
réponse. Le type visuel typOfirraplii(juo est celui qui se 
ItTopréscnli' lu mot écrit, comme s'il le lisait. Le type coft- 
ie crcl est doublcgénûral ou individuel ; cclu ressort des exem- 
ples ipio RiLot cite; il existe des personnes qui serepréscii- 
tenl une imago gén<5ra]c, iiidélLTinim-L', ou quelque chose 
d'analogue; par exemple pour forme, un peintre se repré* 
Bonle un liluc rond, une épaule Élégnntc du femme, tandis 
qu'uucauLrc personne nomme une personne bolle(lJ;daa4 
ce ilBriiier cas, c'est liJori une image individuelle. 

Après ce court rappel de l'ôtude du Ribot, je vais expo- 
ser les réponses que j'ai obtenues de mes lilleltcs. D'or- 
dinaire, Ils Itrnietj abstraits cl généraux les enibtirrassonl 
beaucuup; elles se plaignent de a& pas savoir qu'en faire, 
elles ont iucoutesLablcmcnl plus de peine et meLLeut plus 
de temps à convertir ces mots en images. Les réponses 
qui nous sont données peuvent èlre groupées de la manière 
suivante : 

i" Aucune image; 



(i)Op. eiï.,p. J19. 
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I â" Imnge visuctlu lj'pngrH[ilii(}tic; 
I 3» Image particulière; 
I 4" Image ^('OLTalc. 

m I" Aveune image. — Le sujet, quoique sollicité à plu- 
Isiciirs reprisua, répond toujours {|u'il oe peut riuii se rcprà- 
Ificntù. C'est la rt-puiiscr(C«,i|ui J'upi-és Kibut catpréseiito, 
■en ai faible prnpurtiua que eu soit, diitis les rcpuiiscs Je 
IlouLca les pcrsonnea. Il ne faut pas, je croie, prL-iidrâ ce 
mrien au pied tlo la icllro; il sigiiiiie stmiileiuoiil « aucune 
tiniago u. Mttis riiiiagcrie n'uslpus toute l'iilculiuii, coiuine 
Ion a trop souveul uuo teudauco à l'admettre iiiiplïcitc- 
niL'nl, cl connue les sujets do Uibol, j'Ignurc pourquui 
■l'oul compris; KîLut leur dotnaodait ce fue fel mol évo- 
m^tiail en ei/ar;etcutle demunde compronuitiion seulement 
lies images, mais les pensées; la personne qui, après l'au- 
■tlilion d'un leruio ubslruil n'a pus réussi à se funiior uao 
limagca □éaujuo!usciimprîi>lc sens du mut; vile peut avoir 
HU Aes idées plus au muius vagues relatives au sens de c« 
' mot, ou s'ôtre leon un diiicuurs iulérieur.DepIus.il arrive 

assez souvent que lu mut uutendu continue, comme son, 

à lelculir dans la mémoire. 

2" Une image visiieiie /^po^mp/iii/ue. — Nos sujets 
nous eo ont donné plusieurs exemples. Je n'insiste pa», 
si co n'est pour rcmari{UDr <jue ces images sont souvent 
teicilvs do eoulours d'audition culuréc, et que parfois elles 
se présenteol combinées à d'autres in^i^es. 

3* Image particulière. — tl'est assez fréquent ; Alargue- 
rite à qui je dis: chitn, se représente notre chien. 

i" Une représentât ion générale' — Lî dernier cas est le 
plus inlérossanldo tous, i^ cause desa portée pbilosoplii que; 
car il ; alooglcmpsqu'on discute sur la qucslioD do savoir 
81 on peut se former une icnage fiihiêrale. Des auteur» ont 
soutenu qu'il y a là une impossibilité psychologique. Se- 
luu uotrc habiludcj nous citcrous d'abord, et avec abon- 
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datice, les réponses d» nos sujets; «iistiile, nous discute' 
rons les ihéoriea. 

Je cumiiicitce pur Aniiandc. Jelui dislos mots suivauls: 
L'kiveràM... C'est uogonro de peuséoqueje lui emprunte 
car elle afteciionnû ces id<ies un peu vagues; ot il y envi 
roQ un an, elle a ccril parmi les 10 suiiveiiirâ demandéi 
dans un test : u Je me rappelle l'Iiiver à M... » 

iVlall util rcusiniie lit CL-tlti [ii'upositioD a été ^crilçsaasqup 
je lui dertiandi! de raiialjscr. Voici mululi-naul ao. réponse 
(10 juin Vi^'2). <■ Je me roprôscnle le rez-de-chaussée, h 
salU à manger (do la maison de M...) la jardin couvert de 
neige, cl la lueur bluncliillre ijui éclaire les pièces. — D. 
Tu (!â là dedans? — \\. Ah! noa, j'ai vu l'apparie ment 
vide. — D. Case rapporte à uii souvenir spécial ? — fi. 
Un souvenir en général. — D. Comment sais-tu i]ue Uij 
n'est pas tel jour ? — R. Parce t|a'il n'y a rion de parli- 
colicr, dans celle scène-là, il n'y a rien de ditTérent entre 
ce que j'auraia pu voir la veille ou le lendemain. — D. 
C'osl voloiitaircmeot que tu as pensé à un \ij\ir anonyme 9 
— 11. Noa, ce n'est pas volontaire. L'îmages'est présentée 
tout d'un CDup, je ne m'y alteDdaia pas. — D. Uans l'état 
d'esprit où tu étais, tu auras pu avoir une image d'un jour 
particulier? — H. Je ne croîs pas, parce que j'avais à me 
représenter tout l'eusemlile de l'hiver; alum, je ne devais 
pas me représenter un jour particulier; et puis le mot 
hiver m'avait Jonué l'idée de nei^e ; alors tout le jardin 
était reuipli de neige, u 

Est-ce là une représentation générale? Elle l'a été, 
certes, d'intention, puisque Armaude nous dit qu'elle 
n avait à se repré^ciUer tout runscmblc du l'Iiiver » ; cils 
a donc préparé, aig:uiUé ce genre d'image, et ce n'est pas 
par hasard qu'une image géuérale s'est fonnôe, elle était 
cherchée. Mais en quoi cotle image était-elle générale 7 
Elle ne l'est pas eti ce qui cunccrue le lieu do la scèno, qui 
est tout parLiciilier ; elle l'est en ce qui cuacerne la dalo 
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}it ou lieu «et rcprésetilé; l'idée eatgénérale, relativement 
lu Iemp9. 

La réponse de Margucrila à la mèaie questiou est uu 

peu dilTc'reDlc « J'ai pensé d'abord à une photographie que 

lotis avons, (pii représente Ip jardin cuuverl déneige. Puis 

p'ai vu la neige qui tombe. .. en générât... ce n'était pas 

hrès net... — D. Qu'enlonda lu pareil général ? — D. Ce 

|n'e8l pas un jour (jue j'ai rL-inurqué... J'ai en outre riiiias;e 

lile il, P... (un voisin) qui revenait Julrain... il n'availpas 

[de panipluie, il était tout bJitnc de neige par devant. II y 

Uvail du veut qui suufduil ilo parla. — D. Quelle est la 

[visiou la plus uelto dt-s deux? — R. OtilM. P...I 16 à 18, 

Elandîs que l'autre, 3 ou 4 (i^. — D. A quoi t'aper^ol.s-lu 

[que 1 une es! un souveair ot que l'autro n'en est pas un ? 

[D'abord dis-moi, t'atlends-iu à une vision générale, puis à 

[unu vision parLiculièri;? — lî. .Fe ne sais pas recuniialLie 

pi c'e»l voluuLaire uu iiivuloalatrc... Je ue uio sui^ pas dit 

l'avuuce: je vais faire une pensée générale. D. Alors quand 

Bile se produit, à (juoi roconnais-Lu rju'oUe est générale uu 

particulière? — K. L'image do la neige est générale, parce 

qu'il D'y a rien qui correspond, qui se rattache, et qui 

Juiinv une idée précise, o 

La représeiilatiun généraJe de Marguerite est moins 
iietio. dit-elle, tjn'uae représentation particulière; elle n'est 
pas ckerehée, et sur ce point elle diffère Je celle d'Ar- 
^mande, quoique ce ne soit pas certain ; reste ta que.stiun de 
Mnvoîr pourquoi cette image est générale; il semblerait 
r que c'est parce que cette iiuago est capable de représenter 
n'importe ([noi jour, ou tous les jour^ de l'hiver, car 
elle ne renferme pas de détails particuliers k un jour 
Ipéciaj. 
Je dis : Les statues. Marguerite répund : n Jo crois 



(M Ce font dM cotes aaslaguct i'( celles doDQàts dam le pricédeni ftis- 
pilru. 



144 



L'KTUDB EXPtlU MENTALE DE L'INTELLIGENCE 



quu j'ai vu une statue qiiolcontiue. Non, c'clail un6 sta- 
tue (le lï Yiiniis rlti.Milii, iitais pus la ciûtre. (Dans notre 
salon, il y a une YtSnus de Mil» do couleur Rrisc). — j 
D. Pourquoi pas la nijtr«? — R. Parce qu'elle n'avait pasl 
la m Ame couleur. Kilo était blaiicho, vague. Ensuite. j'aîl 
peiis« à une aulru ijui l'st un pun jauiiÂlr». C'est ct-lle ilfi 
M""' La... Cuoe amie). — D. Bien I Voilà donc une îmaga- 
Mimvcuir <^ccIlo (leM""'Lu...)[irûcéiIée par une auLriMiiiiige 
qui u'enl pus uu souvenir. l*uLtiTais-tu dire la JiHf-rcuco 
eulrc cos Jeux images ? — K. Non, je ne pourrais paa.— 
D. Laquoilo est la plus nette'? — K. La deuxième (celle 
de .M""'La...)siircinciil. — D.Tupoiirraiscuter? — R.Laï', 
12 uu 13, l'aiitre 7 ou 6. — D. X quoi recoanais-lu l'une 
puur un souvenir, et l'autre pour oo pas en £lre un? — 
H. l'mvu (|u'en punsarit à la second» j'ai pc-ntié aussi à ce 
/|ui reulnurait. Peut-être j'ai entrevu M"" La... et sa lille. 
Mais je De suis pas silrc. — D , Dana iu première image, il 
n'y avait riea autour Je la statue? — K. C'était un brouil- 
lard, voilà. 1) 

Cl-IIo imago de la staluo est générale parce qu'elle a'ei 
point cnLourôc d'un décor qui la. spécialise, et aussi par 
ce qu'elle n'a pas une couleur qui la fasse reconnaltp 
cuinxuti L'taiit telle uu telle. Ainsi, elle renferme on etit 
ni&ino des curactùrcs iiégulit'a. Muiiiloaaul, est-ce au! 
parce qu'elle est allriliuâo par un acte de JVsprilà i'eiiseia<J 
ble dos statues qu'elle est géniTale? .Non, cela ne semblï 
pas exact. Cette image géiiirule est venue làrortuileraen!,] 
cntouréo d'images particuJiÈres ; c'est donc un fiasard 
d'idéation qui l'afait uaîtro; eLleduît surtuut à sonabsencol 
de détermiiiiiliou d'être considérée coiiiine générale. 

Autre f|uestion à Marguerite ; Un cheval ? « J'ai vu] 
n'iniporlu quel cheval qui avait l'air de s'en aller avcauoj 
Jacquemiuut. U était brun. C'était n'imporl» tguoi clieval.j 
Il ii'tHiiit pas haniaclié, en tuut cas. Il semble >]u'il y avait 
quelqu'un à côté. — D. Conimont le voyaîs-tu? — R. J( 
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le voyais de Jos, comino si j'étais plus haute i^uo lui. — 

». Pourquoi Jis-lu n'imporlo quoi chevalï — H. C'est 

lur la intime raison que (oui à l'Iieui-e... C» n'i'sl pas un 

Ehiîvat quu je coiinaisSB. Gommojo sais commeiiL sont faits 

les clifvaux, je puis trîia bien m'en représenter un. n 

Dans Cet exemple, l'image reste g-éiiéralo ; cepenilanl, 

elle coiitit'iit. beaucoup Je déteraiinalîons, le clieval ost 

^brun. il n'est pas harnaché, il monte l'avenue Jacquemi- 

[iiot. Malgré ces Jeter rai nations, l'image resle gèni^rali', 

c'est u'importu i[uol cheval, ce qui veut dire tuul siiuule- 

Iment <]ue l'image n'est pas un souvenir particulier. 

Voilà les faits. Nous lus iulerprélcrorm dans un iustaiil. 



[imagerie provoquée par des noms désignant 
des personnes ou des objets particuliers 

C'est par comparaison avec la série précé(leiite,où rmus 
lavons étuiiié rtnia|,^enc produite pur des uoius g^-uéraux, 
Iquâ nous allons chercher ce qui &o passe lorsque la penséo 
tie spécialise sur uûe perâonac ou sur un ubjul. Ou s'altemi 
sans doute à uu coiiLrasto,maisil est [nuînsgraod «{u'oduc 
pourrait le cruire. Le plus souvent., quand les deux fil- 
lettes sont bleu dispuséett, cllca ont une imago précise du 
pursoiinc qu'un leur nomme, et celte image vient assez 
icileincnt; mais il n'en est pas toujours ainsi. Si on classe 
^es réponses assez variées qu'on obtient earépiïtaul un Irùs 
frand nombre de fois rexpérienco, on trouve «]ue celle 
la&siiicaliun, la propurLiuu des réponses étani tiiisc à 
t, nu diffère puinl du celle que uous avons faite pour 
les iJce.4 générales. Ainsi, parmi les différenlus répoiiees, 
lous signalerons : ' 

1' L'absence d'images. Ou pense à la personne et on 
l'arrivé paâ à la voir. Le sujet répond rien, exacLeniL'nL 
EOinine dans l'enquête de llibot surles idées générales; 

10 
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2 L'imago visuelle lypograptiiqtie.Qa pense à une per- 
sonne, par cxomi>if , ol on voit son nuin écrti ; 

3° L'image purliculiâre tle la pcrsoanc ; 

4" Uuo rcprcsenlalion générale. 

Ceci nous prouve déjà conittipn l'image csl peu iinpnr- 
tanlc, ot comme nn aurait lorl de s'en servir pour distÎD- 
giicr la pensée alistraîu^ de lu pensée concrète. 

Ënlrijiil duos l« dt^lail, j<^ piisse sur l'absence [l'iniugea 
cl sur l'imago visuelle lypograpliiquo, i]ui ne préseiitiMit 
ici rien de spécial; je m'arrêterai un niomcnl sur l'image 
parliculiôre, puis sur l'image générale. 

L'imagf^ particulière. C'est le plus flouvent, une série 
d'images particulières, qui se préseuluut euseinble ou suc- 
ccBsivoiiient, cl dans lesquelles la jieraonne ou l'olijcl 
figure avec di!s poses diverses el duna Jcsdûcurs dilléreuLs. 
Ici HG présente un probli^mo assez inléressanl.Les payciio- 
logues se sont dutit'uidc en cpiui consiste l'image tiicn- 
talc d'une personne que noua connaissons fan. ilièro ment, 
et pour laquelle nutrc csprll a cminagasiné uu graud 
nombre de perceptions diiréronlea. On a fait surtout uue 
éludu Uii?<jri(pio. de celte (piosliou, on s'est di'raandè ce 
qui devait 6tre, plutôt que de reclierclier tout siraplemeol 
ce qui est. 

Purtaiil de ce principe, qu'un objet perçu un grand 
nombre de fuis laisse comme réaidu toute une sûrio 
d'ima^trs particulières, individuelles, on a admis que ces 
iinag-es doivent se combiner entre elles ot fournir une 
înia<^e unique, qui serait quoique cliose comme une 
moyenne des images particulities, 

L'idée do celte combinaisun, qui est toute gratuite, car 
personne n'a pu l'observer, appartient à llusley, qui a 
donné une forme très originale à son hypothèse en com- 
parant la fornialron des idées générales à ces ptiolograpliics 
cumpositcs quo Gullon a obtenues en suporposauL sur uno 
mémo plaque les images de plusieurs objets un peu anato- 
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guea,parexeniple plusieurs Ole Jaîlli'sdiffèi-eiiles delà inèmc 
effigie, losfrères et sœursil'uiie même rumîllt;,au plusieurs 
nialdrltis atteints <lo la même affection. Ces photografifiios 
sont un peu llouijs, surtout sur les curilours^et ou ignore 
si elles sont bieu réellement des moyennes, ou ai au con- 
traire la dernière ou la première image posce ne prend 
pas uno iiiiportanct! ill^i^itiitie dans l'aspocL d'ensemlile, 
Osl ce qu'a soutenu dernièrement Nadar. L'e.\plicalioa 
de Huxley fut d'aburJ acceptée avec faveur, généralisé© 
s relenue, et finaiemont elle a été réduite par Kibot à 
un riMe plus moJest»^ consistant à expNi]Ui!r Luut simple- 
ment c« que cul auti-ur appelle les abstraits iuféricurii. 

Voulant savoir ce qui en était, j'ai demandé à mes deux 
sujets, qui n'ont jamais entendu parler d'images composi- 
tes, de ao représenter des [leraonnes connues quoje leur 
nommais. Je n'ai point ren&oDlré chez ellcsd'imuges daaa 
oxquolles se niarqdorait avec évidence la combinaison du 
plusieurs porceplïons différentes. Voici comment les îraa- 
gei se sont comportées. Si mon sujet pense à une per- 
onne et continue pendant queli|ue temps à lixer son atten-'r 
liou sur cette personne, lise produit une, puis deux, puis 
U'uis images de cette personne, pailoi» môme un plus 
grand nombre; dtins certains cas, la succession do ces 
images est lente. et on peut bien s'en rendre compte; quel- 
quefois aussi, c'est trîjs rapide, c'est cumnio un lonrl)illoa. 
Ainsi quoique la personne soit une, l'idéatioD a'arrive pas, 
par coordination ou autrement, à réaliser ce caractèru 

Md'nnité. Les imageâ restent distinctes les unes des autres; 

^Bce sont des visions stipHréeK par des pensées. C'est ce quo 

Hiious expliquerons plus loin par di'.s exemples. 

j Parmi ces images, il Bfi est dedeui espèces îles unes sont - 
datées, elles uni surtout le caractère de souvenirs; tuut se 
passe comme s'il s'agÎHsail d'un objet qu'on auroit perru; 
les autres sont plus sobres en détail, elles ne sont pasdaléoa, 
elles ne sont pas rapportées à une perception particulière. 
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l'itutlious les première» images. Je cite à Marguorilc le 
jjom à'Armunde, sa gœup, qui vil à côté d'elle et qu'elle 
voit eontîiiuullËmoiit. Sil duil su faire une tot»lisation 
<l'iiiiag(.>a, c'est bien puur urio parsoiiiic aussi conniie. It 
ji'oii vtfLrJL'n.Murgucritercpoud: «J'ui vu lentut Anuauilf,. 
ctila lie iiic (lisait l'icu «lu tuul, Puis je l'ai entrevue aupris 
do son [liano, [nii» j'ai vu son Dom écrit «n \>l<^ii pâle; ira 
plulùt^^a avuilutiG lciii(i-t)lt}ue, tnaist^ii regurdunl do^rcs 
I<>H lellrtïs étaient un peu nciiies. » Je dis à Miirgufirite le 
Duiii.(lcM""',L....[i<Lysaiiiii;tiu'cllccoiii):ntt)itui.Ell(:rr;|>GniI: 
«t Jt; In voia sur une pliol(j|i;ra|iliiL-. Puis ji; la vois ei).suita 
avi;c su iDui'iuullo, cuniiiii:: nous I'hvoiis vue la dernière 
fui», u La num do sa grand'ni&rc donoe lieu à la même 
siic(:<:a5itiii ,Je [Kiilrails iiidi^peiidants ; a Je l'uî vue sttr la 
pluitii^rapliii^, en noir, mit It; buncPiiis je l'ai eiicore vue 
avec sa rubu do cliaiiiLro viulcllv cl blanche, o 

A, Ai-mnnde je demande de se représenter M... : «Je me 
repri^sonlcuno jiliotograpltie — el puis ensuite M.. .dans Ib 
puûl Nulon, liji:i' auîi', iiuti, ce Jiiatin, c'est quand elle est 
descendue, a Le uuiu de M"** L... la vieille payeunoe lui 
donne deux images suci^essives : x Je nie représente 2 
images, l'une vient, puis l'autre. L'une est au carrefour 
de lii Fourche (en litrêL), «ù nous l'avons voti; l'aulre est 
A la croix (à rEniljrantlicment des deux rutiles), où elle 
ouus a parlé. — V. Quelle est la couleur de celle image ? 
— Il.\ la Fourc'lic, c'était assez \'ert, et il y avait une ruulo 
d un j.iLino blfiDc, un peu ensolcill*^. La croix, je peux 
moins donner de détails dessus.^ D.ElIe remuait, la nièriî 
L...? — OUI loul le li-njps, ullealliiiL de la croix à la Fuur- 
ciie. » C'est ou une nielaniorpliosu ou une sulislitutiui^ 
rapide. 

iMiirguerile, dans un casaniilogue,iii'a dît qu'elle voyait 
Ijit-n distinelenitiiit lus deux iniagea à mlé l'une de l'autre. 
Je lui dis lu nom d'une aiicicnrie dumestique delà famille^ 
Cfo. Elle repoud : o Je la ^ois de deu;^ niaotèrca, daliord 
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^■ver son petit cliaiieaii miir, l<i puis avec kdi) (telii tablier 

^Rl fiu-li^lc. Je remarque surtuul ses pummelles un peu 

■Baillaiites, sos yeux enrtmcéa et son teint un peu JHuni!:.— 

VL. C'est succossir? — 11. JVmi (li vu un seul (porli-ail), puis 

le s&coa<i est venu cl le premier n'est pas parti. — 1). 

Cela veut dire ru»» (n voyais «leiis Clof — R. Oui, il me 

semble bien; il y en avait uno au-dessus de l'autre; je ne 

É les voyais que jusqu'aux gcnou:c. Celle qui avait le cli»- 
pouu était en dcsKtis. n J'ai souvent deniaitdû aux deux 
. srrurs si ces images peuvent ne fusionner en une seule ; 
y ellea répondent loujuurs non, cl ÂrmanJo ajuute que ji'g 
Hmages soal trop dilTérontes pour se londre. 
" J'ai encore iiiterrogii longuement BJargucrile sur le 
mode du formation des ïnmgvs, les unes par rapport aux 
lulres. Je discerne un grand nombre He procédés : d'at- 
rês l'un, le plus simple, ce sont dos images bien séparées 
qui se suivent et se clia^oent, s'excluent; elles n'ont au- 
<^u>i rapport les unes avec les autres; d'après un second 
procédé, une première image est continuée par une se- 
(^"tiJc:;itnsi,on se ruprésenle un commencent de cliemiii, 
puisiin euntinue le clieinin,on en poursuit la visualisation; 
y a-t-il un nuira procédé? J'interroge Murguerilo : — «r D. 
Tt-1 détail \n d'abord devieul-it plus net? — R, C'est fini 
P<^ur lui; les cliuses s'ajoutent^ mais lui n'a pas bougé. — 
^' On verrait, par exemple, une surface indistincte, grise 
Ou verte; puis là dessus, peu i) pou, des détails plus pré- 
'^'s? — H, Ob I c'est sûrement pas i;«. 1) s'ajoute des cho- 
<<=» nouvelles, mais ce qu'où a vu avant ne buuge 

L'observation do deux sujets ne suftit pas pour nier la 
Possibilité dus images composites; elle suflira toulefois 
P^ur foire naître uq doule, d'autant plus <pie l'admission 
^(9 ces images composites est une simple liypolbèsc qui o'a 
J'^toiiis été déniuniréc II est Joue à souliaîter que d'autres 
autours cbcrcbent à faire des ubsorvatioDS sur ce point; 
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seiilemenf je récuBo d'avance Jes oliservalioas qu'on ferail 

sur do9 suj<'fs avertis pi instruite en psyc-liolngie. 

/leprésentalwn f/énéra/e. — il arrive assez souvent 
qtie mes (Ipux sujets à qui je nomme une personne bien 
connue s'en forment une représentation ginéralo. J'eni- 
pluic c« (crmo coiunic f-lïquetlo, sans y impliquer une 
Ihtorifl quolcon(|ue. Dans une cxpfpiencc. jo cite à Mor- 
^uprile l« nom de M... Elle repond : h J'ai vu M... <!« 
dos, en robe noîro, et j'ai ffanii; vnlonlaircmenl mon 
image. C'est M... en gil'inî rai, cela. — D. Pourquoi? — R- 
Parc» (]U0 ce n'est pas un moment dont je mo souviens, ji 
Exactement mémo idéation pour B. M...:(r Je l'ai vue sur 
lapliulug'rnpliin.cn nofr, sur le banc. Puis Je l'ai vue avec 
sa robe de chambre violette et blanche. — D. Ce sont Ati 
images particulières ou générales? — H. Colto de la robe 
violotlc, jo l'ai vue sonvent, rt jo no peux pas dire le 
moment qui m'a frappé cl (|'io j'aj retenu ». Jo cite le nom 
de Luc, une bonne, et la réponse est asspz curieuse : n J'ai 
vu IjUC avec son c(irsag;o gris et la figure assfz joyeuse; 
elle était de trois quarts. Je crois quo jâ l'ui vue une 
seconde fois quand elle t-lail près de la taLle.,lnut à l'heure 
et baissant la tèlo en riant. — D. Quelle diff^reoco y a-l- 
il entre ces doux images? — K. Je vois {2" image) Lue 
comme ça. c'est une position qu'elle avait en particulier; 
mais quand je la vois comme la première fois, c'est une 
position que je sais qu'elle prend, seulement que je n'ai 
pas remarquée en particulier. — D. Dis encore. — R. 
(avec embarras) Quand je l'ai vue (Luc), qui avait les 
mains sur la table, c'est une position qui m'est restée; 
quand je me la représente ensuite dans cette position-1.1, 
c'esl une image réelle. La première image, c'est une chose 
qui se rapporte à une autre chose, qui a presque un sens ; 
je peux expliquer pourquoi elle (Luc) ^tait comme ça, 
ce qu'elle faisait. Tandis que la seconde, jo no sais pas à 
quoi se rattachait la position qu'elle avait. » 
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Pensée dont l'objet est un ensemble. 



Voici une ca[ég:orie impnrlarile de pensées auxquelles 
,c crnis qu'on peut applifiiicr le qualificalif de générales, 
'parce qu'elle» portcul sur un Gns.emb]L\ Jo ii'on ai jamais 
I rcncoiilré do cette espèce chez Marguerite; Armamle on a 
HTourni plusieurs exemple» dan^ son Ictit sur les 20 tnuls; 
Vello m'a en outre appris, que dans ses léverfcs il lui vient 
Bleaucoup de pensées ai)iilngiir!i. KUe pense, ai-jo dit, ^ 
tout un ensonilile; par exemple l'ensemble de la jourDéf.', 

I l'ensemble d'un hiver passé à Moudon ; ou le temps écoulA 
*lepuis telle époque; elle a unofnis aussi pensé à l'ensemblo 
llu régne de Napnli-on I"'. J'ai raniheureuscmeni uégltgé 
|dâ ]iii ilcmandcr quelles sonl les reprôaeutations qui lui 
'viennent pendant qu'elle a ces penst'es.Il est probable que 
ce sont dea roprés^nlablons très vagues. Jo croîs qitu linus 
[ce cas nous avons un type excellent de pensée générale; 
[elle t'est fl'iuteution. ellereat par la liireftiou môme de la 
pensée, puisqu'au lieu de s'arrêter à un détail ou COQ- 
teoiplo uu casenible. Mais il est juste d'ajouter que celle 
pens^^e ne se conforme pas d'une manière précise à la 
iléiinilioli do l'idée générale, qui suppose une multiplicité 
d'éléments identiques. 

CONCLUSIONS Kl' HYPOTHÈSES 



H En cherchant à adiipler les Tails qui précèdent & une 
HUiéorie quolcunque, on arrive à des conclusions qui sont 
Hbn faveur de réclecttsme.En effet, sJnous mettuns à part 
Hc5 images p^fnériques de Gallon-Huxley, sur l'exiâtence 
^^esquclles il faut couserver des doutes, nous rencontrons 
diez nos sujuls de quoi donner raison à tous les systèmes 
jtsychologiqucsqui ont élé iuiagioéâ et soutenus: hrt&mi- 
ladsme sous sa forme la plus traneliée, moyen-àgeueo, 
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le nominaiisme mitigé des nioilt-rncs, 1c réalisme, et piifin 
1(1 conccpfuaiisme. Ita possibililc du eysttmcs aussi oppo- 
sé» montre en somme qtio la question di'9 îinnges e»l 
moins irii|tortanle qu'on ne l'a cm puur la formation tic la 
pensée, surtout de la [>cns4'-e abstrailË, et i]iiu Willinin 
JjUDCS » vit clair, qiiiiiid il a urfirnié qu'on peut peiner 
avec n'importe quelle maLÎère mentale : Thougl possilh 
in ang kind of mental tnaltrwi (I). C'est ce que jo vai* 
essayer de justilior en quelques mots. 
« Le nfiminalistnf ftbstdu peut se eonsiiUrcr comme dé- 
montré pur les réponses où le sujel, quoique comprenant 
le sens du terme abstrait, nt! se reprôsento rien do sensi- 
ble ; dans ce cas, qui se rialisu bien snuvenl, le mut 
prend une importance prépondérante, le mot compris, 
bien eiilendu. 

r Nous admettons également la nominalisme tnitiijé, dans 
lequel le mol éveille un défilé triiiifigcs parficulièrcs, ou 
uue image unique, avec le scnLtmont €]uo d'autres vont 
suivre, Cest le nominalinme de Tain«, par excnnpio, c'est 
aussi celui do Fouillée et de bien d'autres. 

H fsl même possible d'admellre le rf'/i/£,*/«e, puisque la 
pensée peut se fixer sur des objets exlérieurs pris comme 
ensemble; uniî ann<!e, une heure, ttn rÈgne ; des réserve» 
doivent î'tre laites cependant sur l'applleallon du mot 
généralisation à des cas de ce j^enre. 

Je parlerai plus longuement du concept txalismp, car 
c'est surtout à propos de ce système que les plus durs 
combats ont été livrés; on sait que Berkeley est Pauteur 
d'une cbarge à fond de train contre le conceptualisEne; il 
a soutenu ([ue nous no pouvons pas nous représenter un 
bommfl en général, parce que l'homme qu'on se représente 
Ciil toujours grand ou petit, blunc ou jaune ou noir, et ainsi 
de suite, et que, par conséquent, l'image sensible ne peu 

(I) Princiiilr» ùf pitychnlo^ij, I, S6S. 
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pas dire générale. L'argumenL parait formidable, il c'esl 
que spacieux. Si, au lieu de faire Ae lu liig!i|iii), Bi;rliclcy 
avail fait dos observations psychologie] nos, il aurait vî)<* 
^remarqué son erreur. Nuus avons vu i\v.ux circonstaurpst 
Bbu moins — et il y 6a a proliablemenl davantag'e — où 
■ une image o'est pas particulii,Te : l^l'iniago csl pri^cise, 
I mats notre c^pril se sont incnpaltle tlo l'allrilnior a un fuit 
ou objet particulier, parce r]u'clle man(|i]G d'éléments qui 
periïH'lliMil de les purliculariser, do la dater, do la rap- 
porter à une perception individuelle; c'est, par tsemple, 
uoe image delà VOnus de Milo, qui appnrait sans ddcor 
la circoiisci'ivaiit, <|iii est quelconquo. La signilîcalion du 
l'imago est négative. 

L'esprit, mis on présence do cette image» peut hii Jire: 
vous ne me rappelez rien dtr particulier, je ne puis pas 
TOUS rattacher à une pcrcc.pUdn rpiï aurail lieu tel j"ur, 
vous manquez do r^-alili" coiicrMe, vous êtes une image 
iDcompIètc. C'est donc bien une imag'n abstraite, si par \h 
un entend une image appauvrie des êlémenls qui permet- 
Iraient de la particulariser. C'est pour des raisons senso- 
rielles qu'elle est abstraite. 

2" Dans d'autres circonsLaticcs, l'Image o'est pas précise, 
et c'est son défaut de précision qui crapèciic de la rappor- 
ter à un événement antérieur, et de la particulariser. 

Je crois que nous pouvons nuus représenter un bomme 
qui ne serait ni petit, ni grand, :ii blanc, ni jaune* ni etc. 
Cbczunde mes sujets, nous avons vu seréalisersponlaoé- 
mvnl une image, qui a la rnème imprécision: une danio 
qui est habillée, mai» on ne peut pas dire de son costume 
s'il est blanc ou noir, clair ou foncé j c'est bien là miexpe^ 
rimenlum crwcisqui répond au défi de Berklley. 

Tout ceei nous montre qu'une image sensible peut se 
jïrâlcr à un acte de généralisation, quand elle ne contïeitt 
pns eu elle-même une parlicularisatlon précise. Je ne 
pense pas que les images de ce genre sont dues à plus de 



k 
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réflexion, d'élaboration que les images concrMes ; da 
an AcLe d'iJéalîon, ellrs prccitlciil pitia souvent qu'ell» 
ne suivent les ima^ps plus iltHnilléo». 

Maintenant, (Ib toiles imagos cnnstilin'iit-L'lIeg en elles- 
mêmes une pensée générale ? Je ne le cniia |ias ; pour 
qu'il y ail pcneéc générale, il Taul f[iielquc chose dc.plus : 
un acte iiitL-IIccluL-l consislant à utiliser l'im«gfl. Noire 
esprit, sVmparant de l'imago, Itii dit on quelque soilo : 
puisque tu nerepréseiilPBPicn cnparticuiier,je vais te faire 
ropréspulcr le tout. Celte altriliulion de fonction vient do 
notre efipril, ctl'imngp la rejoil par déli'-gation.En d'aulr*» 
termes, la pens»^c du général vient d'iint- direction de la 
pensée vers IVnsenible dos choses, c'esLpour prendre le 
ni(j| dans son sens éljnudngi(inp,une/»/fM//'>n de l'esprit. 
Enfin de complc nnus voyons que tous les Itiéoricions 
de la gcnéralisulion onl eu raison ; s'il existe une àme de 
vérilé dans les sysièmea les plus opposés, c'est que les 
=■ formes d'images dont la pensée se sert pour arriver au 
général ne sont qu'un accessoire ; la pensée générale n'est 
expliquée, à proprement parler, ni par le nominalismei 
ni par le réalisme, ni par le conccplualisme, mais bien, 
qu'on me passe co mot nouveau, par Vhitentionixme. 




CHAPITRE IX 
L'Imagerie spontanée et l'Inasgeriâ volontaire 



Gallon, l'anthrnpalng^iste anglais, a ^crït un livre de 
psychologie ': In^iiiries l'tito flumnn Facultifs, qui sera 
toujours coDsuIlé pour l'élude de riJéalion; co livre n'a 
fias l'aspccl brillatil «rime «liiile «yiilliiîlîqtie, c'est une 
série d'obscrvtitioris, de valeur incgale, 9ur des questions 
Irôs particulières; quelques-unes sont insiguiriautcs, d'au- 
IrDs ont la plus )i»uto viilcur. 

Ainsi, à propos du pouvoir de l'imagination, Calton a 

signalé comme en passant ce fait que certaines personnes 

sont capables de modilier à leurgrélcurs images mentales, 

tandis que d'autres personnes n'ont pas co pouvoir. 

I U cite quelques exemples cnrieuxdece pouvoir de l'ima- 

^ ginalion, mais u'iusiste pas. Il n'a point vu toutes les con* 

séquences de la [jueslion. C'est pour lui uoe particularité 

de l'imagination, comme, par exemple, l'audilloa coloréo 

n ou les sciièraes visuols qu'il a élé le premier à signaler à 

Hl'allontion des psyclinlogucs. Moi mémf^, en repr(>nanl son 

■idée, j'ignorais combien elle était féconde, et je ne rn» 

j^-renda pas du tout compte pourquello raison je l'ai reprise, 

car je ne h'ouve rleu dana les documents qui^j'ai recueillis 

jusqu'ici chez mes deux jeunes filles quim'inJIquàlqu'elles 

ont un pouvoir dlfléreot de l'imagination. C'est une 

curieuse leçon pour nous. On peut, pendant une année, 

analyser assiduniieut la structure d'un esprit sans s'aper- 

voir d'une propriété mentalo de prime importance, que 
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rechange fortuit d'iino question cl d'une réponse suffit a 
découvrir en moins d'une mJiiuto. 

Je rais donc parler eu dcliiil du pouvoir de la volotité I 
sur l'iniagcrio menUle. LQrs(]u'uo étudie l'origioe d'ua j 
phéno^)^nG psycliologiqua duiis ses rolatîons avec lu [!«r- 
sonne de cf^liii qui l'éprouve, on voit qiio trois sortes d'ori- 
gine sont possibles : le phénomène poiil èlro sponUiné, 
ou volontaire, ou en opposition avec la vulunlé. 

Parmi les pliénomtinos spontaniis, je citerai la l'A^erie; 
on peut parfois, par un acte duvolutilé, sv iiiottre k n'ven 
mais le plus souvent l'origine de la rêverie est spoalanée. 

Un autre phénom^no spontané est la dixisiun do cons- 
cience qui se priiduit [laiTois pendant qu'on tîl; 1rs yL'Ui 
contioneut à lire machinalcnienl, la pensée est eilloiirs. 
Celle division se fait spontanémenL; il m'est inipossililft Ji 
la provoquer plciocnifiit par un acte volontaire, cl tous 
eaux que j'ai iiilerrugés el à qui j'ai deniaodô de faire 
l'épreuve devant moi ont échoué, malgré les divers arti. 
lîccs rjii'ils employaient. 

Les plicnoniù'ncs volontaircssont ceux quiso produisent 
à la suite d'uoe r^Dexion ; c'est par làqu'ilss'nppoaent aus 
phf^noinènos spontanoa. La Jêficiition des pliéuoniùucs 
contrairpsà la volonté ne demande aucune explication (I). 

Dana les cspcriences précédi:ntes, nous uvous vu,à pro- 
pos dos images, que les unes naîsseat spontanémeiil, et 
d'autres sont cliercliées, el par consôiiueul voulutra. Nous 
allons étudier chez nos deux sujets quelles différences 
présentent ces deux modes de fornialiun dos images. 

Voici le compte-rendu textuel des observations. 

Je dis ^ Armandc (i8 sept.) : « Je vais te demander de 
te ropr^aentefj les yeux fermés, une cliose quclcuiiquef 
puis d'y faire les additions que je t'indiquerai; et tu mo 
diras &i tu y réussis, si la transformation est nello, et 



'\t La il^-Qiiiliiiii (lu iilienaiiiâiie volonliiiroiii]!! (lL)[iiia7[a (laycholngid u'a 
riua du coiiuiumtivoc la dâ lin i 11 au juriiiitiui; ut sucmlu.' 



I LTMAGERIE SPONTaNF-E ET LlMAGERtE VOLONTAIRE lâj" 

BomliiLMi do temps il lo faut pour la l'éalitter. v J'insisLe un 
ncu sur celle explication prcniiûre; puis nous commen- 
fcuii«. J« donne intégrale m cot notre couversulion, puisque 
[ce nVst que par là (|u'oq peut ac faire une idôo des modi- 
llicaliou8 que stitiil riJéalion d'Arinaiiile. 
I H D. Rt'présentc-loi un singe quifiimesa pipe.Peu.vlu? 
F — R. Uillicilement. Je nie roprésonle le singe du Bas-S... 
H&uuvcnir). — D. Vttu.\-lu lui nu'ttro un chapeau liaule- 
Iforine? — R. C'est plus diliicilo. OU! non, jo no vois même 
Riliislu siiif^H. — I). llppréseiile-tùi M""" Lé... (udb paysanne 
nlu pays). Tu pcu.\? — 11. Oui, 1res bii'ii, je la vois 
Idevunl sa porte, parlant avec mit: autre femme. — D. Ue- 
mésvote-Ia-toi assiite. jouant aux cartes avec Lu... — R. 
piun, jo ne peux mt? lu reprôsenlor (|uo ilfLout. Je me re- 
hiresenlcLu..., iiiaiii pas tlle. — D. Assieds-la dans l'iierbe. 
t-R. Ilo'y tt pas moyen. Je lie peux paa in'iraagincr 
uuand on inc ilicle. — D. Penso à M, B... (vieil liubiliint 
Idu pajs). — U. Ah! je vois la mère L...a»sise,niainlenaat, 
iBeutemenl, L'Ile ilêcuupe îi manger. Nun, je no nie repré- 
Meiilo pas bien iM. It..., je vois sou jardin, mais pas lui. — 
ID. Tu ue le vois pas encore? — U. J'enlenJs pUitûlsa 
Ivolï. Oui, je le vois un peu dans le jardin ([uî moiiLi:^. Jo 
lleveis avec lui. — D. Bien, fais le monter à bicyclette. 
1— H. Alors, je me lo rtprésenle comme un maitro d'écolo 
■(souvenir d'un iriuUre d'école qu'elle a vu à bicyclette). 
iNuu, je uc peux pds... je le vois lonibout. — D. Pense 
Bi uolre jardin de M... Un« grande troupe du cbiens 
lie hal sur la pelouse; ça va? — il. Je ne sais pas, 
lily u une peau de lapin ijui y est mêlée... J'ai d'ubord 
Ipensc prM de Brullt-, lea cliicus... (âuuvenir>, puis j'ai 
Ipuusê à UDu gravure (jui reprcsuiiluit un enfaol qui se 
llialtuil aveu un loup... il y avait un manteau, uu bien 
[«'était le loup qui ressemblait à une peau, «t la peau du 
lloup s'est mise à se dùmuuursur notre pulouBO. » On v«tt 
Icûmbien ledÈveloppemuiil ilt; ci-tio imagerie est invulon- 
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Uiro. Armanflâ ne réalise pas ce que je veux, et, de plus, 
ello réalise co qu'elle ae veut pas. Supposaot qu'Arraaodâ 
était surtout iiidociln à nies suggoslions, je lui demandi; h 
lendemain : — D. Eat-ce que tu pourrais faire ces Lraas- 
formulions, volonlairemenl,»i lueti avais l'idée tui-méme^ 
— H. NoD, c'est le hasard qui dicle cequeja dois voir. 
Ce n'eâl pas moi du tout. Je oe peux pas volontairement 
me représenter tulle clioiie, mëino si cette idl^o vi'.'nt de 
moi. — D. Veiix-tu essajer? — H. Oui... c'est que quaad 
je veux m'inian^incr, je ne m'imagine rien du tout. Je mo 
représente la rue Grande à Fontaibeblcsu, quand nous 
pussions à bicycluLte avec M... Je voudrais voir Margue- 
rite Uimbunl du bicyclette... Je ne petux pas lu voir... Je 
veux me représenter la croix de Toulouse... ô'y parvieDl 
un peu. — D. Traiisfornie. — R. Oti! malgré moi, ça 
change... Je vois une vieille mansarde avec des murs 
blancs, et une vieille femme qui est devant la clmmiiiéoi 
se chauffer les pieds. — U. Transforme. — R. je voU'Irais 
m'imaginer qu'elle se lève... N<m, elle reste assise. — 
D. Demando-tni autre chose. — R. Qu'elle balle dans ses 
raaiusl Jo ne peux pas, elle est trop paisible; qu'un chat 
vieitno &e frotter contre sa chaise ?... Je vois un chat... it 
reste au milieu de la pièce... il vient se frolter contre une 
autre chaise... Maintenant ça disparaît... Je voudrais me 
représenter le hois d'Ëleanemare... là, çh y est... Je vou- 
drais nie reprt^senter un bœuf attelé à une voiture qui 
passe... Je ne peux pas... Je vois le liceuf sur le pont de 
Fontainebleau. — D. Eu somme, tu ne peux pas conduire 
ton image à ta volonté ? — R. Je puis me représenler les 
objets que jo désire, seulemont ils sont à d'autres en- 
droits. V 

Ce stTait exai^éré do dire qu'Armande ne commande 
pas du tout aoQ imagerie. LUe est capable de se repré- 
senter ce qu'on lui dit ou co qu'elle veut; mais la repré- 
sentation n'est jamais compl&to, elle boilo par quelque 
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endi'oil, et, doplua, ollo conlïent iimitil détail qu'Ariuaado 
n'a ni prévu, ni dcsirû-ir C'esl le liutiarJ, dit-ello,^ui dicte 
C6 queji) dûia voir. » 

■ L'idéatioH, chez Marfçuerile, est au coalraire remnrqiia- 
fclttment docile aux ordres do la voloulé. Jo lui Joone la 
■ném« explication qu'à sa sœur, et au3sit6t la conversa- 
pion s'engago (18 sept. 19. . .) (î). 

I n D. Ainsi, re[krcsoDLe-loi iiuo singe qni fume sa pipe, 
freux-luî — R. Olil oui. — D. Voux-lu lui mettre un cha- 
keau haute forme ? Tu peii.x ? — R. Oh 1 oui . — D. Coni- 
HDCol as-tu fait? — R. Ju n'en sais rico. iv mo suis rcpré- 
mfif-n ifi. un singe <|uo j<> connaissais déjà, ([ue j'ai déjà vu. 
I— D. Ucprésente-loi M"'" Le... Tu ppux? — R. Olil très 
nii-ii. — U. Assise, jouant aux cartes avec Lu... Tu peux? 
^> R. Oii I oui. De prufil à drulLc, el Lu... un puu pen- 
Khéevers la lahle. Elle u l'air Irè^ sérieux. — D. Aàsieda- 
Ba dans l'herbe. Tu peux? — H. Oui, à la Fourche, do 
rîace, conlrc un arbre, vumine nous lavons vutî, — D, 
Pense à M. R... Tu peux? — R. Oui. — I>. Donne des dé- 
tails. — R. Je pense quand il était msi» sur le liiijourel do 
pîiiiiu, qu'il a cassé. — D. Tais-le monter à bicycleUc. Tu 
poux? — D. Olit (rès hica. Seulemoiil, jo to vois à cûté, 
courant après, verû la niaitiou d'Aunolle, allant vers la 
kfurât. — PenSB à nolro jardin de M... Uuo grande troupe 
Bde chiens se bal sur la pelouse. — R.Çà, c'estplus compli- 
Bqnè... Ce n'est pas très net.., C'esl un peu un fouillis iu- 
Wormo. — D. Donne dus délaiU. — R. Ccsl 1res pou net.» 

■ Le lendemain, jo demaude à Marguerite si elle peut 
B choisir elle-même d'avance les transfoniiations qu'elle fera 
■lubirà son image. Elle est étonnée de ma demande, laut 
rlaclioan lui paraît, facile. Oa fait l'essai. — nll. Le singe. 
L Je peux très bien le yoiravocun poLit paletot... sans cha- 

■ pcau, ni pipe. — D. Transforme encore. — R. Je ne vois 

■ V\ L'eipérlenue Rur les deui sœurs t AU faiie snccessivemoni sans 
F il4(4«par«r, pour 6vi(ar loule conlid»Dc« et Indiacrétiou. 
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pas ce qui peul m'arrôlcr ; il peu! faire Umt ce <|u*il veut, 
ce singe. Quand nii lui pri^scntu une cadiit, il se prccipile 
dessus. — D. Transforme la mère Lé... — R. Quand elle 
inarclio Juqs la rue a\'ec son panier à la main. Il me sem- 
lilu i{uc je la verrais 1res bien pendue à un arbre pour attra- 
per lies cerises, ou bien conduisant suu àne. — D. Bref, 
tu peux te représeiilcr à pou pri^s loul ce que lu veux? — 
K. A peu prés, oui. » 

Ainsi, il n'y a pas de différence culro le cas où c'est 
Marj^ucrile qui a l'idée d'une rcprcKuulaLioa cl le cas où 
c'esl moi (jul lui soulHe cetio idée; quelle que soit l'origino 
de l'idtJe, Marguerite réalise avec la mOme facilita-, scin- 
ble-i-il, sa reppcsentalion. C'est juste U contraire d'A^ 
iiiaiiilu. Arinaiiilo ne peut so représenter clairement el 
neLlcincnt une image ou une uiodilicaLion d'image ni par 
mon ordre ai par le sien; ou, du moins, la réaliaaliuu esl 
toujuurs încoinpièln, et Armand» s'en aperçoit bien. Il 
&uruitdiriicilû do trouver Un coiitra&tc plus grand que cetm' 
que nous présenlent ces deux sa-uis. Là uù Marguerilc 
déclare : « c'est très facile, » Arniande dit : « je ne peux 
pas y arriver, m 

Avuot de liiiit des conclusions sur ce pouvoir si iliffè' 
reiil do l'imagiiiatiou, je vais rendre compte d'une autre 
observation que j'ai faite du reste après la précédente sur 
Artnandttel .sur Marguerite. Dans ce second iiiterrugaloirc, 
je voulais coiuiaitre les transfuniiatîunâ involontaires, 
spontanées, des images, luisqu'iJU n'intervient pas pour 
les modifier, el qu'on se laisse aller nu cours de ses pen- 
scus. J'ai donc prescrîl à mes deux sujets do choisir une 
orcprûseuLation quelconque, [mis de fixer son attention des- 
sus, et «l'observer luulea les trausfurniations que l'image 
pourrait subir spontaijéuienl, co ilelmcs de la volonté. Il 
fallait garder les yeux l'eriuéa, pour mieux ciMiceuLrer son 
aUentiun, et il fallait aussi nio décrire les transfurmatious 
d'image, t mesure qu'elles se produiraient. 
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Voici ce qu'ArnuinJe a dit, el ce que j'ai iiulé en l'é- 
Boulanl. Eli© a les yeux fermés. La succession d'images a 
lié très rapide : « Je vois le salon de M... — il n'arrive 
îeo, c'est si calme! — (.!a ne conlinuc pas. — Je vois un 
ïpeau — qui me fait penser à une graniie plaine où il 
a un bastion (le bastion des Trois-Mousii»eluiros). — 
Je vois la place piha de J... (iimrcliaiid de bicv'c3<>tlcs 
F...). Ça brille bi^aucoup, je mûi\c ma bicyclette h 
réparer. Je vois des poissons accrochés, je ne sais pas où. 
Rien.— iJanala rue Grande, Cumillc arrivant el tom- 
Imnl de liîcyclette. — Je vois la gare de M..„ près du 
pool. — Je vois très bien un panipliiie. — Rien. — Un 
jeiide quille devant la fenêtre de notre maison à Sain(-V... 
I — La maison fait une ouilire dès noirti qui se projetlo 
llrtîs Idin sur le i|uai. — Pas une idée ne se suit — c'est 
I comme liaclié. (Après rétlexion, ouvrant loaycux.) Je vois 
le tableau d'une villu, une rue, une plaide, et tout d'un 
coup, à la place, je vois autre chose. — D. Ce n'est pas une 
transformation? — R.Non.Cen'oslpasune transforriialion. 
Ça a l'air de se mettre devant, el le fund a l'air de s'effa- 
cer. <> Le lendemain, je l'interroge longuement, cl elle 
m'apprend que ces rlélîlés d'imagos lui sont fatiiitierSt 
Ivienneol l'assaillir pendant qu'elle est toute seule à rôvas- 
lior, el qu'ieilfi a lus yeux ouverts; les images se .succèdent 
I rapidement, elles sont dilTérenles, et Armanrle ne s'atlend 
Ijiaa une seconde auparavant à celle qui lui apparaît. Ce 
tdé&lé l'amuse ; mais parfois, pondant une occupation 
I sérieuse, quand elle apprend pai' cœur, cetio prolîi^Tation 
f iagène. « 11 faut alors, dil-elle, que jo làrlio d'avoir dcsima* 
ges de ce que j'apprends, que je me représente ce que 
I signifie un vers, pour chasser les autres images. Mais le 
I plus Eouvont co sont des pensLcs el non des imagos. Je 
I pense à des choses que jo ne vois pas. u 
■ Bien qu'il eeinble facile do faire ces analyses psycholo- 
f piques de l'idéation, car elles exigent seulement du papier, 
' n 



tje l'cDcrc el UD pou <Jg complaisance, j'en ai rarcinenl 
rcucoiitré des exfmplos dans ta lilléraluri.-. 

Le &eul exemple que j'en connaisse a été donnt! par 
Gallon f!l\e\'aivi>\iyodyiil dans mu Psijefio{offie du raisonne- 
menl (p. 104). C'csl uue observation qu'un clergyman a 
railu sur lut-in£nic. 11 raconte ijuti, ft:rinaiil Icâ yeux, il voit 
une série J'ïiuuges, <{ui se succiïdeat; ces images procè* 
Juiit iliretUcmeiil tes unes des ntilros ; ellvs se traoâfor- 
menl, au sous rûol du mol. Cliez Annondo, comme elle le 
dit eile-mûntc, l'image ne se Iriin&l'orme pas; il y a un 
délïlo d'imagos di(rureiil»B, igui m cliassenl. Je ae crois 
pus ccpeitdant qu'on puisse affirmer (ju'il vu loujuurs 
auccessiun cl jamais mètaiiiur|jliusL', Le lendemain, j'ai 
répêlé l'éprouve, en priantArmando de bien vouloir coter 
ces images, car je supposais (ju'cllos devaient être très 
inleasiïit, mais je mu trompais. Vuici cette nouvollc 
série: 

(Elle ferme les yeux)... « Je vois un caniche qui fait le 
beau — soulcraeat il se transforme en un dessin de 
tapisserie... Je le vois avec les yeux sans le penser... Je 
ne sais pas comment le faire — D. Choisis une première 
image, et puis vois ce qu'elle devient. Par exemple, l'é* 
f;liso de M... — R.Jo voisaurtoullehijoutierd'en face — je 
vois Loujoursla place saiisquB çachange... il y a un chien 
qui traverse dans le lointain, maiiilenaDt je vois des potî- 
les "maisons sur uns roule isolée. C'est imaginaire... Je 
vois une qumitllé considérable do parapluies. — Je toi» 
une vieille gravure (ici des détails que je n'ai pas ou le 
temps de marquer). — maintenant je me représente la bro- 
derie de Marguerite. Oh ! elle s amplifie, celte broderie, 
elle devient imineusc... Je vols un panier sur une chaise... 

— D. Essaye de coter cola comme iiilensttiJ. — R. Je ne 
me souviens plus, — D. Les maisons sur la roule isolée ? 

— R., 5 à 8. — D. La quantité de parapluies ? — H. Oli 1 
3 — D. Souvenir de gravuru 7 — H. 6. — D. Et puis. 
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Hqu'v avai(-îl après ? — R. Je ne me souviens pas. . . une 
Pbroderie de Marguerite, 10. » 

(Cette aeeoiiilB série d'images a ùLé donnée environ en 2 
minutes. Armande ne parle pas cooLinueltcmeal, elle note 
•co qu'elle voit, puis se lait : et sua silonce csl llguré dans 
le leslo précédent pur un IraiL. On ne peut S6 défondre 
I d'une comparaison. Colle auccoaaion d'imagea visuelles 

■ ressemble! beaucoup à ces « dissolving views » obtenues 
I en projetant surun écran avec une lanterne, une première 
m image, puis une secgnde image, i^u'oa éclaire progressive- 
ment pendant cju'on obscurcit la première. Ce a'eat là 
(ju'unc comparaison bien incomplète avec un phénomène 
(oui physique ; el cependant celle comparaison me parait 
juste aussi comme impression morale. Arrnande est liion 

I devant son imago mcnlalecomme'sielle élail assise devant 
k l'écran du cinémalograplie; je suppose (|u'oa lui demaa* 
M liât de décrire ce qu'elle vorraïl pendant les projections, 
elle ne parlerait pas autromenL que lorsqu'elle analyse 
ta pensée. 

Kappekms'Oûus certaines de ses expression!). » Je vois 
toujours la place sans (jue ga change... il y a un cliïen qui 
Iraversedansleloinlain. i> N'est-ce pas une ilescrlplion bien 
(iinématographique?J'cntonJs par làunedescriptiun d'ima- 
ges qui sentblenl extérieures à l'esprit d'Armwnde. Aulre 
eomparaison, aussi nécessaire que la précédente. L'idéa- 
lioD d' Armande rappelle les exercices de cristal-vision. 
On sali en quoi ils consistent. Une personne douée pour 
cela — j'ignore si tout le monde y est aplo — regarde 
longuement avec fixité une surface briliaulo, par exemple 
une racetle de cristal taillé, ou une boule de verre; au 
bout de quelque temps de coiiLomplation, le sujeL voit se 
former dans le cristal de petites images, qu'il décrit comme 
des tableaux d'un détail très fini, et de couleurs bril- 
lâmes ; ces images sont des objets de fantaisie, ou bien au 
contraire cllcâ retracent des scènes Je la vie passée du 
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gujcl. Leur caraiièrt' essentiel, c'esl qu'elles s« dévelop- 
pent en dcliurs do sa pensï'e volonlitire ; il y assiste ea 
tip<!Cialcur, il no les appelle pas, ne les modifie pas voluo- 
lairement. Il y a une lîlléralur» trë» abundanto sur cet 
exercices de crisf a/- vision. On la Irouvftra presqna 
eiilièremeill réuaie dans les curieux Proccedini/s of ihe 
Hociety for PsyrhicnlHesearth, de Londres. Si ces cxer- 
aires unt étt! pratiqués avec Lanl d'assiduité, surtout par 
des damea miglulsoi, c'uhI parci- qu'il s'yiilUoliait un inlé* 
rêl pour celte chasKe au surnaturel qui u. sa^duit tant d'os* 
prils en Angleterre. Ou a Irouvo dans le erisliil-oisitm 
une ni6lhoile pour fouiller le douiainc du lu s<iufi-con^ 
cicnce, iiiL-lliodc cyiiiparaLIt; h celle de l'écriture auto- 
maliifue. Ou a conxLatc, ou cru constater, que, parmi ces 
images, il y eti avait de- propiié tiques, qui figuraient des 
évéDGUients à vi'uir ; d'autres faisuieiU revivre des sou- 
venirs coinpifclemont elTacos, ou pouvaient apprendre des 
faits entier» niculiguoriis, par cxcmplela place d'unolijot 
pordu. Lapréocciiipaliundusunintiirtrl .ijuluuriiâlososprils 
(lu ta pâvctiulogic di: ces iiiiagL's &pt:cîiilos,de même que le 
Ctûle du s;>irilisnic n'a point purlé les adeptes à étudier 
l'c^al tueiilnl des médiums ni le mécanisme de leurs 
mouvenienLs, 

J'aidoncétéun peu étonné de rcocoiUrcr clicz Armande, 
qui n'a jamais lu d'études de ce genre ou entendu parler 
ie cristal-vision, une îdéalinn ayant un caractère aussi 
particulier. J'ai rni d'iilKinl qu'en lermanl les yeux et eu 
formant CCS séries d'images elle se melLaîL sans lo savoir 
dans un état un peu nrtiliciol; mais elle m'a assuré i|ue 
c'est là sa manière habituelle de penser, quand ollu pense 
avec des images. 

Passons niainlcnant h Marguerite; si elle s'applique À 
une rrprésenlaliipn mcnlale, elle en pciçoiL bien le détail, 
et cette image a une grande nultcté, puisque Marguerite 
li>i aliribue souvent la vivacité de la sensatioD réelle; 
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■ mais celle imagp ne change pas, elle rcslo fixe et Mtir- 

■ guérite est bien étonnée queje lui parle de transformations 

I spontanées. Voici le dialogue. Elle clioisil comme image 
la représentation dujardînvoisia clde ce t|uî s'y pas&e. — 
*i R. La eoiislruclion desT ...à c/ité? — D. Bien. — R.Le 
jièreT...8eproniène dans le jardin et surveille sesouvriers. 
il y a des tapisseries au fosil. Mais ce D'est pas une 
BCL-nc qui [K'ut changer beaucoup. Je vois loujours la 
niême cljose... Un ouvrier qui tient une grande planche. 
Je ne sais plus quoi dire. — t). Regarde Ion image. — 

IR. Elle ne change pas. — D. Veux-lu en prendre uno 
Bulre? — R. La foire de S... — Je no vnis pas ce que 
lu veux dire. Que venx-lu que je dise de phis? — I). Est- 
pllç remplacée parauir'i chose? — R. Maie non (un peu 
impatienliïo), pas du tout. — D. Alors elle reste toujours 
pareille? — R. C'est plulûl dans les rèvos (]ue çacliange... 
Mais cpiand on y pense, ça ne chang» pas beaucoup. — 
H). Je ne mo suis pas bien expliqué peut-élre. En pensant 
^B uno image, comme la fête de S..., n'y a-t-il pas une 
Bsutrc puiiséo^ une autre ini<i°;G qui vient la changer, l'effa- 
cer, la remplacer? — R. Non, pas du tout. — Enfin, delà 
fantaisie, tu comprenrls? — R. Oui, mais il n'y en a pas. — 
D. Veux-tu m'en prendre une autre? — R. La promenade 
i bicyclelle à Ury. Mais c'est difficile... Le pont de... — 
D. PeDS68-y et dis-moi ce qui se passe dans ton esprit. — 
R. Il ne peut pas changer... eh bien, je vois le trolat, les 
voilures (|ui vont et qui viennent. — D. Est-ce que ^a 
eliatig-c? — R. Mais c'est loujours ta même chose... Je ne 
comprends pourquoi tu me demandes ça... C'ual toujours 

rponl de Fontainebleau. » 
Ainsi, Marguerite exerce un«action volontaire 1res forte 
sur ses images; mais en revanche ses images n'ont pas 
une vie propre ; elles ne changeai poinl.tanl que Margue- 
rilo n'intervient pasello-mèmo pour les moilKîer. 

■ Tout ce qui précfede peut se résumer airaplement en- 
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disant que ce qu'il y a do plim dt^vûlofipé chez Armamlc, 
c'est l'imagerie spontanée, et chez Marg^ucrilo l'imagerie 
volontaire. Armunde a la conscience Ir&s nette que lors- 
qu'elle poiiso, lorsqu'elle l'ait un travail de réflexion, ce tra- 
vail peutse composer de deiixparlifts.nne parlio image» qui 
a lieu involontairement, et une partie de rêflexioii.qui est 
tOQt à fail son CBUvrc. Voici en effet comment elle lrou\a 
les 20 mots à écrire dans une oxpt^ricnce que j'ai décrite 
lon<;uement : « Je cherciin cl j(^ vois dos Imagos qui déli- 
lent devant moi comme quand je n'ai rien à Faîro. Alors 
'je voie une imag-e, et je réllôchis que je peux prendre un 
mot qui s'y rapporte. Je vois un reil, et j'écris regard. 
SI je vois une foriîi avec le ciel, un ensemble, j'écris 
paysage, et s'il y a de l'eau j'écris liquide — « D. Alors 
l'opémlton se compose de doux parties — R... (Interroro- 
pant). D'une partie qui m'apparaîl sans qtio je cherclie et 
j'arrange ç.a avec des rétlexîons pourcn liror des mots. — 
D. Do ces deux parties, y en a-t-il une qui est plus volon- 
taire que l'autre ? — R. Mais il y co a une qui esl invo- 
lontaire, puinquo c'eslnialgré moi que les images arrivent. 
L'autre est naturellement la plus volontaire, n J'aurais 
pensé qu'il en est de même pour les images auditives, ot 
quWrmande pouvait, bien entendre des paroles, comme 
cela arrive, par exemple, à Cure! quand il compose {{), 
mais Annande m'a assuré qu'elle n'entend rîou, que c'est 
« elle qui parle pour ses images ». 

Les explications données par Marguerite pour ses ima- 
ges vJHueUas sont toutes ditlérentcH : elle a, dit-elle, pen- 
dant un travail întolleclucl, des j-^flea-hns imagées (le 
mol est d'elle), mais ces images lui paraissent toujours 
volontaires : elle a conscience de les chercher, de les 
provoquer, elle n'est point étonnée do leur apparition. Sa 
porsonoallti^ psychi(|ue parait donc plus cohérente, mieux 
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[cordoonûc r^uc ccUe d'Arcnanda ; la volonté joue citée ollo 
< un rolo pItiR granf]. 

J'ai essayé Je Tai re dûs observations analogucasurd'aii 1res 
personnes, mais je n'ai point olilenu des résiiitaU aussi 
précis ; ces personnes n'arrivaient pas à se rendre compte 
RÎ le développement de leurs images se faisail voloiitai- 
remcnt ou ntm ; ol, do plus, le di^veloppemenl était tou- 
jours mÀdiocro, insigniFîant. Atnni Gain.., jeune Hlle nans 
culture, cuisinitrp de son état, arrive à se représenter 
très netlemont une roiiLe connue; je lui demande do con- 
linuur à regarder mentalement la route pour voir ce qui 
s'y passera; il no s'y paaso ripn de bien remarqualjlL- ; 
ftllo voit un omnibus, des voilures.des gens qui ciieilienl 
dosHeiirgsur le bord de la routc.Celano ressomble en rioti 
nu développement de» imag-ea d'Armantlo; el Cam... me 
répond tour à tour qu'elle produit volontairement les ima- 
ges, ou que les ima^^es se produisent toutes seules. Même 
inctrlilude en inlcrrogoantM"' C..., artiste peintre, de 40 
ans, Temme intellig-ento et cultivée qui,ma[°;ré son choix 
d'expressions arlistî(iues, ne (!itricndcplusc!airqtieC...,ta 
Cuisiniiire. Je cite ces laits pour prévenir ceux qui pense- 
raient que l'étude de l'Imagerie involontairt; ctiez les gous 
éi'cîllôs est chose facile; c'est une dissection mentale qui 
âonianJc des sujets do clioix. 



CHAPII BE X 
Des phrases 



Au lieu do faire écrire îles mots aaas suite, Taisons 
écriro des phrases. Cn n'osi plus rlu loiil la niùmo expÉ- 
rience. Lors(]u'oii écrit des itiuts sans suÎIl', on n'est pai 
oblige lié lier st>» idées, on se ccinlentc d'idées plus «m 
mnins inroliért'iilps ; tiiudts que lorsqu'un cumposc une 
phrase quiaunsens,onest obligé do faire unpeu deloginuo, 
àmniiiÂ, hini Milcudii. (]u'(mi se conlt'iilt^ de n-proiluire une 
phrase apprise par cucur, ou de paraphraser uq lieu com- 
mun. M «'lait inlifresKanl de savoiree {\yi« cette expérience 
iiDuvi.'ili' douterait avec nos deux sujets Imbilucls. l/nne 
des lilleiies est t(fiitti uhi^ervatîon et mémoire préeise ; 
l'aulro a plus d'idées vagues et de raiitaisic; c'est aiosï 
«qu'elles se smU montrées ù nous, ([iiiiiid nous avons ana- 
lysé les mots qu'elle» écrivaient. Retruuvcroiis-nous le 
même lypo mental dans des phrases complètes? 

Le travail intellectuel qu'on peut susciler avec des 
phrases est très divers; on peut soit faire écrire des 
phrases eiUit-res, soil faire tcrniiuerdescommencementsdo 
phrase, si)it fiiire niellre une Un à tlea coramcncomeols de 
phrases, soit faire remplir des lacunes, soit faire composer 
des phrases avec quelques mois donnés. Je n'ai tenté que 
deux de CCS expériences ; j'ai faitécrire des pliraaos enliù- 
rcs, et J'ai fait teriiiiner des pbrasos couimencées. 



^^ 



>ES PIIRASr 



1" Phrases à écrire. 

Je> dis à cliacuu ilo mes sujolti.apr^K ravoirfaît asseoir: 
«Voiix-tu écrire une phrase t]iiolcon(]ue, n'imporle laquel- 
le ? o Je Buis assis à quelque distance, trop loin pour voir 
ce qu'on ^crit. La (îllette est parfois un peu ètODoée, elle 
iDâ regarde, voudrait mo poser une question, maïs elle sait 
flue JH ne r^^ponds jamais à ses demandes, elle réliécliit, 
liésite el finaleraeni commence à écrire. Je not.e discrète- 
meot la durée île l'Iiésitatioa, c*esl-i!i-dirc lo temps qui 
s'Ècnulo eclro le moment où on reçoit l'invitation à écrire 
et le moment où on commence à écrire; je note également 
' la durée de rédaction, Quand la phrase est compIMHinent 
terminée, je m'abstiens delà lire, pnur ne pas effaroucher 
I \l pudcui'titléruire des fiik-llos et je demande une seconde 
phrase n'ayant pa.s de rapport avec la première; je nuto 
encore, comme ci-dessus, la durée de l'hésilalioû l'I la 
durée de l'écriture. Après la 2" pliraae écrite,j'en demande 
(iioe3* cl ainsi de suite. Celte épreuve est répétée 10 fois 
fiios les mêmes coudilions; elle n'a provoqué aucun aga- 
cement, mais seulement un peu d'impatience de la part ilo 
lUarguerile, qui avait liàte de sortir pour faire une courso 
[à bicyclette. L'épreuve a eu lieu lo jeudi 8 octobre, enlre 
■H heures et 10 heures t/2 du mntiii, sur <;hacun do mes 
sujets pris isolément. C'est la première fois que je les sou- 
met» k cette épreuve. 

Marguerite et ArmanJc ont donné des résultais très 
difrércnl.s. D'abord, Marguerite hésite toujours un peu 
avant d'écrire ; voici ses temps d'hésitation comparés à 
ceux (le sa sœur, qui est beaucoup plus rapide. 

Temps d' héstiatton 

MarguoritoîSO"— — 20' — *3' _ — 30' — 10' — 
— 30'— 20". 
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Arraande : — — 5' — 8" — 8" — — 30" — U - 

5" — H". 

La ilinércnco est oxlrômcmeot nette, et montre chts. 
Armandeimo grande supôriorilè clans lavîtessod'idéaUon. 
Il ne faut pas prendre au piod de la lettre les temps 
égaux à 0; car ces temp^ ont été pris uvcc une inootrc à 
secorrde, et ne sont exacts qu'à uno seconde près; de plus, 
le sujet cummonçait à cherclier sa plirase pcinlanlque je 
lui disais : « vcux>tii écrire la 5' on la fi" plirase ? » EnBn 
il ettt arrive souvent, Armande me l'a appris, que, menu 
en éerivaiil uno plirase, cllu avait dâjà la pensée do M 
qu'elle écrirait pour In pliriise fluivanle. Ces lUvenieH cir- 
constances nioiitrent la diriiculté qu'il y aurait h. proni^re 
une mesure exacte du temps de réai'tioii pour l'idôiiLion, 
daiiii les expiSriunco» du genre do celle que je décris. G» 
qu'ilHuriîtdesouligniirpourlomament, c'est qu'en moyenne 
Arniiinde e»t i ou 5 foi» plus rapide que ^a soeur; il lui est 
arrivé pourtant uno fois de chercher pendant 30 seconde» 
avant de trouver un<; idée de plirase. Je nalo aussi qu'A^ 
inaiido a le dévoloppcinent plus court ; la moyenne ilu 
nombre de ses mots, pour 10 phrases estde t2,cellcd» Mar- 
g-uerite est do 2i, juste le douLlo. Noua puiirrons^du reste 
remarquer dans toutes lo.4 (épreuves que Miirgiierite a le 
développement plus ahotidaiit que sa sœur. 

Mais ce sont là des (|uestions nioiita imporlautes que le 
conleau de phrases écrïles. 

Les phrases de Marguerlt*' ont tuutos leapiodâ parterre; 
ce sont ou des souvenirs datant de Iti veille, ou des nllu- 
sions à des faits récents, ou des réilexioas sur des faits 
récent». Marguerite n'eal, donc pas allée chercher hien 
loin ise9 inspirations; elle rosto «Uns le domaine de ses 
pensées liabiluelles, elle reste ce qu'elle s'est montrée dans 

(1) tlaâ toii. au momentoù ArniAiido allnit âcrîre.je lui ai dit iloclmn 
Rsr de sujet de pbraae, <:• qu'elle htt ausiilAt ; elle a eu uns hâsiluiton d« 
5 «ecouiles. 
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lpreuv« sur lea mois, très attach6« au monde extérieur, 
[la réalité Lingible ; esprit d'observation ol mÀmoirâ. 
kilà ce qui domine sa [isycliologie dans la cumpusition 

i dix phrases. 
[Je vais du reste en analyser qiielqaes-unea. 

fPremièi'e pkr^ïà•• tcrib; par Uar'ju^rilr. — I'... nous Qvail permis* 
«r d'aller cherchert* malin im poite-plumc à la ville, à bit ycli-llç, 
aïs je n'ose filu» n?il(> mander la permission, .1... et moi doqs 
imifï bien i^nnuy^PK. 

'Celle phrase conlîenl deux parties : d'abord le souvenir 
KBCt d'un fait récent, puis la constalalioo d'un état d'es- 
rit actuel. Il s'agit de faits réels, Journaliers, et le tout a 
forme pralîi^uo. 

> phroK. ~ (iyp a très bien aboyé hier au soir, lorsque A... 
h|>pail BOX TolcU. nous s^^nnics dans respi^niucf.- ([u'il (Jevi^'ntii-a 
I bon cliivu d« fpirJe. 

'Cette seconde pliraso est le rappel d'un fait de lu veille. 
vient d'acheter un ciiion, et on a frappé le soir aux 
plets de la pièce oiï il est enfermé pour savoir s'il aboie- 
Lit au bruit. Encore un fait de la vie réelle, qui est exposé 
rec simplicilé. La troisifemo phrase est du même genre ; 
loe la publie pas parce qu'elle couticnt des faits person- 
sts d'un intérêt médiocre, et qu'il serait trop long d'cx- 
liquer. Je transcris les phrases i, S, 6, 8, 9, 10. 

l'Ce matin, P... m'» dil ilc venir imini'(iiu((rinent apr^s mon petit 
jennor ponr fain? des expériences. 

ke me ileniande qu'est-ce qac ne dira P... lursqu'îl aaru lu ma 
lière phrase. 

^Comme cf lie pauvre Antunde doit s'ennaycr on m'aUondsnl 
' pour alliTF !i bécane I 

L'aiiU''' jour nous somme» ailles arocll,.,>ïherchBr des rouleaux 
.jiaufsciiei I'.... 

Kous allons allier déjeuner arec P... cb« Douoc-Mainua, et noua 
|iiri)Os aller a|<r«s & l'ExpOïiltOD. 

>,.. m'a promi:! i]uo e'èXaH là, la dernière phrase, seulement 
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P... tii« m'a pftS permis cette courav Â bicyclelle (ou ilu moins Dm] 
a point [lurJé.} 

Toutes C08 phraaos sont du mèmep^enre; ce sont Ai 
afdrmalions, ces affirmations sont relatives toujours à de 
fails exacts; il y a Jea souvenirs récents, ait des dispo' 
silioDS du moment. Je nv pt'usc pas forcer les concIusîoDsl 
en disant que Margi]«?rite r<>ste ici lîdéle à «on type; cetlo 
abondance de sunvenirsrôcenlg, c\\<s l'a montrée dans la 
recherche des mots :en outre, cjuandon l'obligeait à écrira] 
de» niiils, elle nunimaJl des objet présents; ici, il «si vrai, 
on ne trouve pas une eenle phrase de description des] 
objets présents. L'inspiralioii est un pou diCTérenle; cal 
que Marguerite exprime avoc insistanee. c'est sa préoccu-j 
patioQ actuelle; cllâ a fort envie do faire une cuurso àj 
bicyclette, cl revient sans cessoà cedésir.qil'elle cxpriuial 
de toutes les façons. Peut-être faut-il attribuer àcettecïr-l 
conHtaucc le tour particulier c|ue ses idées out [)ri» ce 
Diûtin-là; en lout cas, si ce n'eut pas là, k pruprcmcBtj 
parler, une tendance à observer les objets du milieu cxlé*| 
rieur, c'est au moins unclendaiice à vivre de la vie réeltcj 
et actuelle, et il me semblu que ces deux tendances oat] 
quLdque analogie : c'est de TespriL positif et pratique. 

Le contraste avec Armande eal amusant. Amiande n'il] 
écrit que des phrases d'imagination, il n'y a dans celte 
littérature aucun rappel delà vie réelle de cette fillellc; oo| 
ne saurait y trouver aucune idée lio te qu'elle est tii de ce 
qu'elle fait. Quelques-unes île ces phrases sont banales, 
d'autres nie paraissent iioéLiqucs, pilloresqucs, et réel-] 
lenient assez bien réussies. Je reproduis la série entière; J9J 
n'y ajoute aucun commentaire, il n'y a rien à expliquer,] 
puisque tout cela est faux. 

Di.T phrasn écrites par Armande. — Le soleil briDe et Ikr ntoutnnaj 
pnissenl dans ta ptaiiie. 

t'ne voiture i^'iirrôla Lrusqui-mcnt Jcvanl l'^glisft. 

Duiis un grauil parc, à l'ombre des arbres, oa peut s'asseoit*. 



lïES PHRASES 

Sur les lliil», iMi voiijuiisic loiulain de peliKfs ljar<iu es secouées 
le vent. 

Il neigr, ut les tuiU snnl tout, couvcrls de son ^raml mniileau 
'inc. 

JL'aobe cnlt, les oiseaux chantent, les llriiirs s'entr'niivn>]it. 

yDc )a riaiivrc in^isuci au Loit tl^tnoli,uri euleiiilles gifmiâsccDfrnts. 

[En i>u!R>;inl /luns Ifs boiB,J\ii vu ua oiseau tombe de son nid. 

, Les ixirtiiiluies s'oiivri.'iit, Ui pluio ciïinmeiice à tuniber i?t muiùllu 
rues cl le,H jdrdiii». 

Il en nuil. r[u'.-l(|ues i^toil'is brilleril din-T^lemeiil Juiis 1» iiuc-, lu 
ime Irr-iiibluiilt? »a chcUl* suiis du iiiiHu:e. 

On le voil, les laspiralions Jcs Jeux sœurs sont aLso- 
imenl difTérentcs. Cc|>eii()Liiit, oe t]u'oii doeouvre ici cliez 
jirrnandc n'est point tout à Fait ce qii'na avait obsEa-vé 
fuc le lest lies 20 mois. Nous avions vu chez Armande, 
jiiitne contraste avec sa srrur, des idées vagues en uhon- 
jce el (jueltjiio peu i'imagcs fictives; les souvenirs 
lies observations des olijt>ts prûsents étaient aa ^L-cond 
lan : dans loa phrases qu'elle vient d'ficrîri>,OQ trouve on- 
ire l'eiracemcnt cumpkil des souvenirs cl des objets pré- 
Bn(s; on remarque aussi l'absence de préoccupation por- 
ïnnelle; les id«^vs values, à iloini ioconacientea, ont aussi 
sparu, etc'esiLieu logi(|iic; car on n'écrit pas d« pjirusvs 
'nos y penser un peu; c'est un éveil de l'attention qui 
liminue nécessairemerit lo domaine des phôtio nittiies 
Dconscienls; eu revanclie, l'iina^tnatiou fantaisiste d'Ar- 
kandc, qui se nioiilrall h peine ildns les 20 mois, s'épa- 
Douit dans les plirasGs avec une richosBo inaltoudtic. En 
comparant le» deux lests l'un à l'autre, on voit qu'ils no 
I »e répètent pas, on voil même qu'à tout prendre ils ne se 
j contirmenl pas ; il serait plus exact de dire qu'ils se com- 
plètent en reionlrant sous dos jours difTi^renls le dévelop- 
pement d'uD mémo type mental : avec ce nouveau test, < 
Marguerite est surtout prali'/iie, Armande est surtout 
poétique. 
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Une objecliou. .N'y u>Uil pas eu quelque circoastance 
extérieure, acciilenlolle,qui 3 ilélcrininû cliacuno dcsdeu: 
soeurs à composer ilans un Ion difrî-reiit? On est plus ou 
moins joiirnaiicr, tel est poéti(|iie aujourd'hui, et pralïqai 
le Icodemain. Pour nnalyser ccts dispositions mentâtu, 
j'ai interrogé mes deux sujets, aussi discrètctnont qiio poi* 
sible, sur les phrases qu'elles avaionl pu éliminer après 
en avoir eu l'idée. M... avait pensé aux iLutoniubilcs, 
dont OD parle assez souvent devant elle; Arciiande avait 
pensé à la foudro.ArmaDdo était du reste peu contente de 
ce qu'elle avait écrit. Toici un boni de dialogue éclian^ 
entre nous, quand elle a écrit sa dernière plirase. Je ros- 
pectf, comme toujours, les incorrections do la parole. 

Armande.. Mais je ne Jcrois pas qas 'ce soil cotntnu çn que lil 
veux 1511'iui r;is.s(> di-s [ilirases. — D. Pourquoi? — Armande, Para 
()iie çn n'n ]\as l'air de phiascs. Jr coiiiTitenctï toujours la mèmfl 
t-liose. Il fnul qu'elles aient un sens... On ne pfluL pn* imi-ln.., 
Eolin, non, je ne suis [m\s... — II. As-lii uiiridi^c dVcrîredea pliraies 
difrûrynlp»? — Armiiud^. Oh! oui, j'nvais iienst* à mollre auW 
chci»!^. — t>. Quoi ? — Annande. J'avais pensé à lu fuuiiri;.. Je m 
nio souviens plus 1res bien. J'avais roraorqui que je au poui^ 
pus tlémaner du soleil, ilu temps «ju'il fnisail. 

Il est bien ningulier qu'Arniande continue à écrire des 
plirases d'imagination, bien qu'elle soit persuadée que ce 
n'est pas là ce que je dennande. 

Le lendemain du jour où j'avais fait cette expérience, 
je prends à part chacun do mes sujets, et je lut fais encore 
écrire 5 phrases, sans ajouter aucune observation ; j'étais 
curieux de savoir si Marguerite contiaueraït à énoncerdes 
faits réels et Arnianilo des faits imaginaires. J'aiétô frappé 
de con&Lator que, même dans io petit détail, les observa- 
lions de la veille se sont répélées. Ainsi, Marguerite a eu 
des lornpj d'érocation plus longs que ceux de sa soeur. 
Voici la série de ces temps ; \0" — 15" — 1" — 
— 30" — 10", et pendant, ses hésitations, elle disait à 
demi voix : «J'ai do la peine, je ne trouve pas. » Les 
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Bcmps d'évocaliup d'Armando sont à poinc appr<!ciable& ; 
Beur durée eal la suivBtilo : 1" — 8" — ii" — 5' — S". 
Woilâ donc une première différence qui &c maînlient mal- 
Kré l'exercice cl l'adaplation. De plus, la longueur des 
fclirases resle différente; celles do Marguerite ont en 
Hnoyonnc 3 lignes, et celles d'Aruiaude n'en ool qu'une el 
^Hernie. Voici les phrases qui ont (slé écrites par les doux 
nuDos QUcs. 

H Cïnq pkrafcs èCTitce par itargiwHte fi} ntiv^mln-e 1900i — M"* X... 
Hicnt aujoiiiil'Iiui, el je suis emiuyi^p. car je nui pas jiu faire mon 
^hisDO co matin, et ce Icsaurni pcuU^ln; pus. 

^B Cv maliu j'ai iTtivoy^ Kriqurl [\ia rAiiKn'/ tU iii sttlle ù itifinfjcr, car 
Bl eiiipi^cliail In cliabur d'eulr^i* en se collanl coDlrc laliotictie du 
Halot'ir^ie. 

H Aujourd'hui, le tfinps est bien TÎlain, il pleut el il y » l>i;aucoap 
^pe vent, c'est bien éluniiaD(,car il a Tait hier un temps magniCliiue. 

H Celli? nuit j'ai ièv(- beaucoup de personnes mortes sur le revers 
Qu'une route, elles avaient <['lLMil.tu<jui^es Wr. 

^M Leurs ouiIilvivs ^Isiicul très pâles, et ils seiiililalent <lara comnae 

H Nous summi-s loul de même. aJRes, ArmiuiJc i-l umi. â la ville, à 
^■leyi'Jctlc, cl n<iiist avitn.^ rfl|>[>ort6 à P... un poitt^-plumc- jiiunc rt 

V Cin'j phraie^ ccntc* par Aimniidc (0 ligvcmbre 1800). Il pleuvait, 
fcituit rhivor cl les nrliies secouaient tri^temenl Ifurs Èraucbes 
^aauilli'x-.i. 

H Dans uno gracieuse gonilole, à Venise, on voit quelques tf^les de 
Bssagtrs. 

F LViiteirement Jéllle «n silence el glisse le long des rues détrem- 
I pécs pur la pluie. 

I Les corl>eaux passent clans la nuit eu croassant. 

I C'est le soir : U Tiimée blanche s'échappe ]iles toits des muson- 
Dettes. 

Lo caraclèrc de ces phrases est le in/'mo que celui des 
plirasesde la veille ; Marguerite nes'occupe qtio dcraits réels 
appartenanlà sa vie privée, ello pense à sa leçon di; piuao, 
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& ce qu'elle 0. fail la voille, à la pluio qui tombe pendant 
qu'elloé(-rit;cllcn'eiitredtiii!ilodoriiaine(]et'iina|pnaircque 
puur raconter un de ses rSvos. Armande coatiaue à décrin 
de petits lulileaiix fantsiâistcs. Je ponsc que leadcux gen- 
res (Iti rédaclîoii étant uianî uniorcvs, j'uurais pu continuer 
indûnnimcut f&n» obtenir de mos sujets autre cliogc; 
chacun aV'Iait orîeiilô dans un sens liicn spécial. Il me 
parut évident que les phrases d'imagination étaient ca 
qu'il y avait de plus Tacite à t^crire pourArmande ; la rapi- 
dité avec laquelle Armande trouvait chaque phra&c CD 
ètail la preuve. 

L'idée me vint alors de troubler eello habitude en voie 
de formation, je donnai donc à mes sujets une indicalioa 
un piMi vague ; je leur demandai de m'écrire dorénavant 
« des phra$es (fun tfenre un peu différent ». 

Armand» ôpruuva beaucoup de diflicullj», elle deviot 
plus lenle, elle UÙKÎta beaucoup plut; avant d'écrire ; Kes 
tem[)ii d'r'vocation, qui [jrécédimnient étaient de S à 7 se- 
condes, jiugnieriltrrenl dans des proportions énormes ; ils 
oût été do 3" — îiO' — 30"— — 10''; le seul temps égal à 
tient 'a ce que sujet avait préparé d'avance sa plira&c. 
Mémo on tcnanlcomple de ce cas, on obtient une rooyenne 
de durée J'évocalion qui est très furie, do 20 secondes. 
Ce prolongement do l'hésitation, en dehors de tout autre 
signe, serait la preuve que nous obligeons Armaode & 
quitter la voie ijui lui csL la plus naturelle. Du reste, pen- 
dant qu'elle écrivait ellcétait embarrassée etpoussaitforce 
soupirS-Voici les 5 phrases qui lui ontcnùlé tant d'efforts. 

l'/iraiv* écrites par Armaiide 
(avec la suggcslion Je cliangcr son genre). 

Lb colère est un défaut qui nous occupe souvent. 

l^nc tiihlc de liois blanc 1res simple. 

Les bois de Foulaincbleou sont U-^s grands el U-ès liffaux. 

Les murs d'une vieille maison suint(-iil loisqu'iJ pleut. 

Les livres sont souvent fort inutiles el souvent fort uUlcs. 
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I Sur CCS 5 plirsscs, il y ea a 2 qui expriment de 
Ipurs tableaux d'Jmaginalion, et malgré elle Arcnaûde est 
farevenuo à son geare favurî ; les 3 autres phrases sont des 
pentcDces, une seule de ces phrases, la Iroisiàmo, i)ourrait 
■élrc considérée i^imme UQ souveair, mais c'eaL un soure- 
Inîr siaguliÎTemeat vague et hanal. 

I Marguerite a eu moins de peine et d'iiésitation à aba.a- 
Idonner le genre qu'elle avait adopta dans ses preraièrcâ 
(phrases : ses temps d'évocatioa ou d'héâiLation ont èlé 
[bien longs aussi ; 23" — !8" — 21)' — l'45" — 16", soiL 
lunu moyenne de 39 secondes; la moyenne de aes hésita- 
Itîons pi'écéilcnlcs ûLail plus petite, de 31 secondes suulv- 
Iment ; il c£t vrai que la difTiirence n'est pas considérahlË. 
rMarguerite a plus complètement changé son genre que oe 
ll'availfait Ârmanile. 

I Phrases Ccrilea pur Mdrgitfrite 

I (avec la suggestioa de ctian^-ur son genre). 

I Un pelil garçon qui se promenait avec son ctiion nul lit douleur 
Fde le voir Écrasé piu' uce lourdLi cUiUTetle. 

I Un .jeuuë tiamine qui desceniltLil d'un omnilms.alars que celui-ci 
nllail très vite, glissii sur ua rail, ^t se démit le pied. 

I Rue du BiiCjdeux fliicrcs s'accroclièrenl IrcsbrHsqucment cl unr- 
^emmi! (pii se Irouvnil duos l'iiu deux lîiit la Wte I)ioyée contra l<- 
Irottoir. 

. L'hiver à ta sortie d'uu thiWtre une jeune dame prit Troîd, liiiîL 
■jours apris elle était morle, victime du plaisir. 

I Toutes ces phrases roulent sur des faits imaginaires, 
Emais l'imagination qui a fabriqué ces phrases-là t)*est pas 
■du tout du même genre que celle d"Arm.inde; elle consialo 
dans l'invention do faits parliculiers et précis, et l'en- 
semble du récit a la tournure d'un fait-divers. 

On voit que le contraste outre b'S deux jeunes tilles 
n'est pas aussi grand qu'on aurait pu le supposRr a priori. 
mande est iinaginalTve et rêveuse. Marguerite eât pra- 
tique; maia s'il est difficile à Armiinlo He devenir prali- 
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que, i) Pst au conlrairc assez facile à Marguerite do faire 
œuvre d'imagination. 



2" Phrases à compléter 

Frappé des rtisullals que I'oq obtenait ea obligeant 1rs 
sujets à changer lo genre de leurs plirases, j'ai fni utile 
decontiiuipr les recherches dans colle voie après lesaToir 
rendues plus méthodiques; pour obliger les sujets d écrire 
un certain genre de phrases, it m'a paru préfôrable de 
faire moi-inèmc le cfimnicncrnicnt du la phrase, Ift sujet 
étant chargi^ de la terminer. Le ('«niniriitemmt de cer- 
taines phrases commande presque nécessairement un ilè- 
veJoppemcnl logique; dans d'autres, c'est un di:\pl<ippt- 
mcnt poétique ou imaginaliC qui est siigg^ri!>. Ainsi, le 
mot : 1 Le soir u ou o IV'toilo <> éveille naturellement 
des imnge.s poétiques, tandis que le membre de phi-aee : 
« Quand on est obligé » suscite plutôt un efl'orl de raison- 
nement eu de tuémoire. Danti un premier làlnnncmenl, 
comme celui-ci, on n'est jnmeis certaiti d'altefudre te 
but; je crois cependant que l'espën'ence est bonne. 

J'ai écrit Â l'encre noire le eommencemeolde 20 phrases- 
Bur i feuilles de papier écolier; chaque commencement 
de phrase est séparé du suivant par environ 2 cm. S, alîn 
que le sujcl ail la place utressaire pour écrire environ 
3 lignes. Le sujet écrit à l'enere rouge; il a cliaque ecim- 
mcnccment de phrase recouvert d'une feuille blanche, et il 
ne le découvre que lorsqu'il a fini d'écrir» la phrase pricé- 
deiito ; jo note avec unenioiiireà secondes le temps qui 
s'écoute entre la lecture du commencement do phrase et 
le moment où le sujet se mi't à écrire ; c'est lo temps do 
rccherclio, il ne représente pas toujours exactement ce 
qu'on veut mesurer; parfois mes deux fillettes, après avoir 
écrit 2 ou 3 mots, se sont mises à réfléchir Jongueratnt 
.avant de trouver lo reste do la phrase. 
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Jo commence pardonner quelques-unes des 25 phrases 
qu'Amiandc a icrilcs pendant la séance d'expf'rîences. Le 
commencement de lu plirase, qui avait été composé piir 
moi-m^me, est en italiques, le reste, qui est ^crit par Ar- 
luundef est en caractères ordinaires. 

{ArmFiniip, Il novembre 19(M)) 

1. Je «iis 9i\tTé dam In cimipugne pui' iia sentier couvert, 

2. Il faut avoir île la patirnct, car on vient t bout do toute 
chose avec ci-tli! quiditiK 

3. Il ptcut.vl If »ol cBt sllssuul, In. nie tst d^lrimpée. 

4. toniai'Oti t'iîlevp sur iinu Kmilrijr d'où l'on voit un pri'-i'ipice, 
puis une ville irt mju bntil sirurd rt KiiiiUiin DiTive l'uil'kmi^ut, 

5. Lorsqu'on ci>t nhllyc rtr tnîri^ uni; chose «[lai vims ciinui», il fhul 
la faire uvr-c de In lioniie volorilC. 

6. La foudre qui tomhr piM(l luer liien des personnes qui auront 
eu l'imprudence de s'Abriter snus un arlirc; qui l'attire. 

7. Celait le noir, il neifji'aît i-n silttice et de t-'iiipsà auti'e j'en- 
tendais le vent qui rutillait dans la clirminfic et je m'eirrayais 

.de sa viulL'iice. 

L 8. Je me Ucpêchc de vous Écrire, car je n'ai plus gnSre de temps 
' 4 viVT?. 

9. Sourire, par complaisiinee et snus en avoir envie. 
lO^Si vott* ne sortcx pas, il faudra me le idirc. 
It. Car rininiidilé viiiil, vite iiu tord de l'eau. 

12. L'iloUe brillail i-l ,*i mbliiil me rnndiiire. l(irs(|iie jeme sentais 
ti;-courag<^e, ju ia rt'fioi'ilais tlalors jcrcpreuain ma rcute solitaire. 

13. Si por limaril (/uclqu'im vous mîirrbesTir le pied it nr finit rien 

li. Voui! t'cia trompez, voyez, le soluilbrille dfjft.les nuogessont 
disîiipi^*. 

lô. JVccufuif.K- meiilnii iipptiji- hur l(i »iui[i, cette vieille Usioire, 
|rar«iil'''f aver l'molinn d.ins une veillÉp, 

16. £n grognant, les vieux soldats marchaient toujours sous la 
ploie. 

17. L'aiic dti corbenu s'ouvritet il s'élan^Q dons l'esjiace semblant 
1 délim- k-ï uii'S. 

I ta. Si est awcîi souvcDl fcfmol. 

I 19. Jiimaû le (ovraije ne devrait nous sbanJenncr. 



lia L'ÉTUnE EXPÉRIMENTA r,E DE l.'IPÎTBI.LÏWESCE 

SO. Le vou/'^e cJu xeptijT agîlail douceoieiil lea boudes de ats 
chcu-ux. 

Armaiide a toujours trouvé rapidement la phrase & 
écrire; cet cxi-rcice lui paraît « facilo, amueanL.fiarcc iju'on 
peut mettre cè qu'on veut u ; il y a b(>iiiicou[) de temps de 
roclicrclie de 2', ce qui reprûseillo presi|iii! le iriaxiinum de 
rapidité ; quelquesautrca sont plus longs Je 5. de 7" ; ily 
et) a, mais aasrrz rarement, do 1», de 20, et inémn ilu 
28'' .secnnil<?s ; daiiH un cas, ta rccliorelie a duré 10", 
et el!o n'a nn!-mt>. pas abouti, Armande n'ayant rien trouvé. 
J'ai inariftié le temps à la suite de chaque phrase. La 
moyciino qii'dti pniirrait extrairt' Jo temps aussi irriïgu* 
liera ne serait guère icprcscnlalivo. Je pix-fèro dire que, 
sur 35 expériences, Armatidc a eu 13 fois des temps cla 
recherche a«-iiessous do 5' ; 4 fois, entre 5 el 10" ; el 6 
fois do 10 à 20". Je l'ai priée de juger elle-même, par li; 
souvenir, en relisant clin(]uc [ilirase, si le travail d'inven- 
tion lui avait puru facile ou diriiclle : et j'ai écrit lextuul- 
lomcnl su réponse, daiiei le moindre détait; ces apprécia- 
tion ûfaiont faites sur les S dernliires phrases (qu'elle venait 
d't)crire. J'ai ^té surpris de la sùretù avec laquelle elle a 
porté SCS jiij,''('nipnt8; en général, saufde rares exceptions, 
elle a trouvé facile toute pliraso dont, la recherche a duré 
moins de 10 secondes. Il y a donc ou, chez elle, une rela- 
tion presque constante entre le sentiment subjectif de faiîi- 
tité qu'elle éprouve à cunipnsor certaines phrases et la 
durée du temps do reclierches. 

La nature îles phrases écrites par Armande est bien par- 
ticiiliùrt- ; je noie 12plirasos qui contiennent des tableaux 
imaginaires, les tableaux âont tout à fuit dans sa manière 
habiluelle. Ce sont les phrases!, 3,4,7, 12, 14, !5, 16, H, 
20, 23, 24. Les autres phrases contiennent des assertions 
vagues, des aphorismes ou dus bamilités. Or, en rappro- 
chant chaque genre do piiraso du temps qu'il a coiittS on 
Irouvo que les phrases contenant des tableaux puétiqucs 



■sont celles qu'Armamlo a ijcrilos le plus vile ; sur les ]2 
Iplirases apparleuanl à ce genre, il y «n n 10 qui onl r:t<^ 
I trouvées eoa secondes el moins, I seule après <J secondes, 
lune seule encore uprcs 13 spcoiideg ; les aulrcs genres ilo 
Iplirase ont, en moyenne, pris un temps boaucoup plus 
[long. 

I 11 est donc évident, d'après co r|ui précède, que les» 
I phrases poétiques, les petits tableaux île nature, sont les 
Ipunsées qui viennent lo plus vite,el. par conséquent le plus 
Ifacilemenl à Armande . 

I Les phrases Je Marguerite que je reproduis soiilseule- 
lincnt au nombre de 20. 

■ FUDAËSs A ci>Mi'[.iiTuii (Mui'gur!i'ili*] 

f l. Je suif entre littiis une éiiicerie el j'ai acheté pour 2 sous Je 
cliDcolat. 

■ 'i. Il fuul tle. liL poH'-ncf. uir ell>; vient à l>iiit d* tfiutR dmsç, 
I 3. tt pli-.ul cl nous n'avpos pus «le pani['tuicsl... (Inventé.) 

I i. L'i mmcn est chauffi'c pui- un bou calurifùre (a pensé à noire 

I 5. tors^w'on ost ohligiitic sortir lorsi]u'il y a dt la bouo, il finit re- 

■itniBsorson paEtaloij de [v-iu-du le sulîr. 

I 6. La fondre -jui toml>^ priil raiiscir d« (,TnQ(J$ ravages, 

I T. C't'tHH ir noir d'un jour d'ili que je me sais cassé k jamba 
Uloutûtaîl iinaginuin'). 

I B. Je me dépêche de finir mes devoirs, pour avoir le lemps de joutT 
tneuite. 

3. Sowrîre... 

\\).Sivo»i-ncmi payez [lasji- vous feriii soisir (eu écrivant, a pensé 
îim jeu de mots lu dans un journal amusant). 
il. Crtf... 

12. L'étoile polaire fail partie de l.i pelile Ourse. 

13. Si par hasard quelqu'un y enaXi me voir, je n'y suis pas. 

H. Vous uoiM trompez, Je suis plus riche que vuu» (lout à rail 
imaginaire, ue s'est rLipriîsunK? pcrsoune). 

it,. JW-oiitais d'un air distrait le aentitm du curi (s'osl rein'caeu- 
té r>'glise (!<: H..., cV-tail L'ijcorc osseï ni:t). 
, m. En grognant ya'i dtrnni^uu sou k uu areuyli.- (Imaginaire), 
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17. L'aile ilu pi^rdroa.» que nous avon» tiiangé 6laîl C^aMte met 

doute par In pltimli du cbassvnï {imAKitintitio}, 
I 18. S» je suis liLre demain, j'irai i l'exposition. 

" l',i, Jamai» le courage n't'st blaniAbly, m^trie lorsqu'ilesl ponsix^ Ir«p 

Iniu (u peaei^ tiapcuA L..). 

20. Lp touffit du veiil n t>(r(;uillA lu demiùre rose (a jiensA tio 
I yen an jiuilin il'icij. 

Marguerite a mU beaucoup [ilus do loriips & Irciuver l« 
1 complément des phrases écrittts ; elle a un seul temps de 
, reclierclie inrêricur à 5''; elle a 7 lemps de reclierclic in- 
férieurs à 10'; le reste e^t au-deaaus, el souveol les Icmpi 
8oal Uim longs, de 30, 25, 50 ol i»£mc 70*. Si ou lui 
demande d'apprécier la facilité avco ln<)uette el Ica trouva 
I les phrases, on est surpris dercnlendre dire qu'ellcajugé 
[ci le Irarail facile pour des phrases qui Jui ont coûIê 20 el 
' même 28 secondes d'efîorts; il est évident que les puiiiti 
de comparaison qui Gcncut à ses jugements sont IudI 
autres que reu.^ d'Armandej un temps de rflcherclie, ijui 
paratl longàArmandc,olqui représenlcpoureUeun effort 
I péuible, est au canLraîro court pour Marguerite. Li> earac* 
' lèro Avs pEirases écritoK dilTrre NCnsiblement dt; ce qui a 
^té trou\é par Armande. Les plirases ne anoL pas dépour 
vues d'tmaginnlioii cependant, maïs ceKv imagination ef:t 
moins abondante et surloul moine po^li<]ue. Ainsi le mot 
a l'étoile », qui est esKenlielIcmonl poétique el avait sug> 
géré un petit tiililcau assez réussi à Armande, ne réveille 
chez Marguerite qu'un souvenir (l'érudition : « I'èl«iile po- 
laire fait partie de lu petite Ourse », Quelques commenco- 
ments de phrases évoquent un simple souvenir. « La mai* 
son est cliaufTce par un Lou ealorifère, k ce qui est vraide 
la maison que noua habitons. D'autres fuis, il se produiiua 
développement iina^itialîf, mais combien ce dcvoloppe- 
rocnl ressemble peu à celui d'Arniande. La première 
phrase : Jk suis entré dans... el qu'Arniandc finit par les 
mot» : dan» la forêt par un sentier couvert, incite Map- 
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jguerite à écrire praLiqueineal dans une épicerie et j'ai 
lac/telé pour deux sou.t de chocolat. MCmo conlrasle pour 
lley phrases 3, 7, (S, 17. Marguerite, tout compte fait, 
jn'a composé (ju'iine seule phrase poélique, la 20°" le souf- 
\(le de la brise a ejfcuillè la dernière rose ». Nous voyons 
donc s'accusor encore. ilanscelLc expérience, la Jilîi'ïrence 
Inioalale si caraclérîslique de nos deux sujets. Marguerite 
[est moins porlée que sa sœur à faire usagée do son îniagi- 
ination, et son imagination est rie nature toute différente : 
[plus précise, plus pratique, plus rapprochée delà vie réelle 
let, par consiîquent, moins vague, moÎQ-'i poétique, moins 
rémotivo. 

Unan après. — C'est exactement la mêmeexpérienceque 
fje reprends en vue d'un contrôle. Cinq coiumeiicemenls 
de phraso soDt donnés ponr être termtni^s. Armaiido a des 
btenips lie iticlu^rciio qui restent toujours plus rapides que 
ccu.\ de lia sœur; ila vont de i" à 2"; ceux de Marguerite 
ront de S" à 33". Sur le» cinq plirases écrites, Armande 
ieuK phrases machinales, sans pensée spéciale, un sou- 
renir datant de quatre ans, et deux |ihrases évoquant dos 
labloaux imaginaires. Mari^uerito a trois phrases machi- 
nales, aucune invenlioa, une phrase ambiguë qui peut i^lre 
un souvenir, et un souvenir datant do 3 jours. Le tcrnps 
,n'a donc pas modîEiô le mode d'idéatlon des deux sceurs, 
autant qu'on en peut juger par cet examen rapide. 

Z" Sujets à développer 



Je donne le sujet par écrit. 

Ce travail a été Tait s6us forme de rédaction; il a tout 
à fait le caractère d'un travail scotaire. L'exercice répéta 
no m'a pas paru aboutir à un résultat Lien nouveau. Le 
développement de Margiiopilo eal toujoura plus copieux 
]ue celui d'Armande. La comparaison des idées est à peu 
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près impossible; cl tout c« (|u'oo pourrait Taire, c'est de U 
critique littéraire. 

Prenons par exemple la r^daclioD sur le sujet suivaDl'. 
La mort d'un rttten. 

Voici le commcncemant de la rédaction de Marguerite. 

6 tiiTUies du soir, & Paris... 

Il pleut, cfsl un viiain tumpsd'liivtr, ou csl au mois de janvier... 

I.tt bouc couvre I.1 tliiiusséc, 1rs troUoin »ont Ar nais rui^'^nux... 

Li;9 pasi^nU lioat rares, ei ceux qui pasi^enl «ucore n'ont fos nu 
re;:ariJ de pillé pour l'être msllieureux qui ^It à terre souill» it 
bouc, grelollaDt dv froid i^otts un banc do bois qui luiK«i-l d'abri... 

Un aeul cependant lui j«ll« un regard de compoâsiun eu raur- 
mnmnt : 

— Pauvre b^tsl... 

Le récit de Mar|rucrite u 8 puges bien remplies; il a 
l'allure d'un feuilleton de patil journal, avec ses petits 
point!), ses phrasf^s cuupéos, sesdélails précis et jiraliqiiMt 
et un ton >le mélodrame. 

Voici le coramoucemenl du récit d'Armaade : 

La mort d'un chim, durée : .10 m. 15 secondas. — C'était par ans 
Iroîdr nialitiûe du mois de janvier. I. a neige et le givre cotivraJest 
les cliemins, les malgrea arbres /'tendaient avec désespoir leurs 
br;uic!if5 di^'puuillôes vers lo ciel. L;i Soine «lait iielt'e, on aurail 
presque pu p;itiuer dessus. A l'angle d'un ponl se Igiinil blotti (SB- 
Ire lu froide pierre im vieill.irii aveugle. ]] s'emmiloulluil do »i 
mieux dans un nclmlminide Jebruuillard i-l. lout pern^parîu lemp*. 

D'nn momeiit à un aulie ît baîssail la U'-ls comme s'il rcgwiiii' 
h terre; commi: si sea yeux eussent pu voir encore. 

Du temps k autre aussi uq faible gémisse in uni s'échappait deEM 
livres glacées. 

La rédaction d'Armande est plus brève et plus vague 
que celle do sa sœur; c'est moins un récit d'événemenl 
qu'un tableau; il y a quelques expressions curieuses, 
beuucoup de banalité (runtuiedans la rédaclioa précédente, 
peu de faits précis, un ton émotionnel évident (1). 

(I ) J'ai essayé (l'âludier les pracédAa îmagïaatsrs da mas deux aujels en 
liMir fal8a.nt iniajjiuur dl«s obj«ts el das formes ave-c de» tauhus d'cacre. Ut 
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40 Evocation libre de souvenirs. 



L'épreuve de reclicrclie des mois dous a monlré que 
Marguerite écrit surtout des mots se référanr à des sou- 
venirs récents, tanriîs i|ii'Armande préfère les souvetiirs 
anciens. Celle différence de date n'est peut-être pas appa- 
rente dans la lecture d'une série isolée, mais elle apparaît 
nettement dans le calcul total de suuvenira faisant partie 
de Diimbreuses aérios. J'ai voulu conlirmcp le fait, en de- 
mandant à niGs sujets d'évofjuer des souvenirs. Sur ma 
demande, les tilletles ont écrit cUacune une liste de 10 
souvenirs, avec cetto seule recommandation de ne pas faire 
figurer sur la lîsle des souvenirs du jour m£me ; je leur ai 
fait répéter celte épreuve quatre fois, les obligeant ainsi 
à coiisig'ncr sur leur papier 40 souvenirs. Il fallait éviter 
do faire faire de suite celte série d'évocations, pour que 
cliaque sujet ne se laissai pas guider par une orientation 
j'idées particulières qui aurait inOuencé la nature do tous 
es souvenirs. J'ai donc divisé l'expérience en r]ua(re 
Bsais que j'ai espacé» pcudanl lo cours d'une aanée on- 
^ière; lu premier essai date du 5 avril 1901, et lo dernier 
essai a. eu Heu le 30 aoiU de l'année suivante. La dilTé- 

fence de date dos souvenir» que les deux sœurs ont évo- 
aés est cvlrâmement frappante. Je ne puis présenter une 
luyenne, qui seraitdépourvue île tuule signilicalion; mais 
es exemples sont bons à. citer. Dans la dernière série 
crite par Marguerite, il y a 3 souvenirs qui so réfèrent à 
des événements de la veille, 4 qui datent d'une quinzaine 
de jours, et le plus ancien remonte à 2 mois. Tout cela 
st donc bien récent, c'est du passé immédiat. La série 
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:akI, quoîqns longuemenl conliauô. od ui's. point réussi, qq ce s»ns que 
Ifu imftgM perçues par l«s deui enfents ionl amalngiiea. Mais ja ii'«o con- 
elumi jiai que es lesl uat niouvars d'une aianière généra.le ; avac de» aa- 
fnutK dVcoli', i! m'a doiinèduE riïsullaU bien int^resEanlg. 
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^m (TAnnande esl plus archaïque; elle compread 2 sourcaîra 

^^ de 8 jouM. un Aouveoir de quinze jours, 3 souvenirs del 

1 à 8 moÎ!!, 1 souvenir de plus d'un aa, 2 souvenirs déplus 

I de deux aast o( enfin un souvenir do 4 ans. Même diffé- 

[ rence dans la série écrite te 5 avril liX)! ; cvllc <Ic Margue- 
rite se ritkrv laul eatîèrc a d<& menus incidents de la 
journée de la veille, tandis que celle d'Armande coDtieat 

I un seul souvenir de la veille, les autres datent de 8 mois, 

^ 1 an, 2 ans, 3 ans, et mt^rae 5 ana. 

^M Je vais donner^ comme vxeinptc, It-â deux &*Jriea écriLos 

^P co août 1901. Je fais suivre cliaque souvenir de sa date. 

P La date n'est pas écrite par le sujet, mais par moi; pour 
plus de prudence, je ne l'ai pas écrite sous les j'eus du 

I sujet; je ne voulais pas exciter son allenlioa sur ce point 

I et lui montrer que j'y attachais quelque importance Voici 

[ les souvenirs évoqué» par Marguerite ; 

t ^ I. fiairv ri-tour hier k bicyclfltle. 

[ 2. La )>liotO)iraphie avec A... (hier). 

I 3. F...,qnauil nous y fiions seules hier. 

L 4, M... sur stin rnn.i{i/- (liicr). 

^K a. Cyp toD<Ja (A M... il y a 2 moi»). 

^H 6. Quand nous sominiis loniMes Camille et mui (il y a S J»unl< 

^H T. Le jioatdu K... le jour d>-la félvdv Volriu (il y a IS jours). 

^B fi. Utplac>ï*IeS...avccseâ b<u-at|ues (liier). 

^H 9. LeClili^au àe F... avec M. J... (il 5 a 8 jours). 

^H 10. LViicrivr iiue j'ni rouversé (il y a IS jours). 

^H Coranie cette expérience élsH la dernière que j'avaii 

^P rinlcntioD de Taire, j'ai attiré l'aUenlion de Marguerite sur 
la date toujours récente des souvenirs qu'elle avait évo- 

^m qué<; je luî ai demandé pourquoi elle n'avait pasi 6cnt des 

^m souvenirs plus anciens. Voici du reste, textuellement, le 

^M dialogue écliangé; je supprime seulemont quelques mots 

^B inutiles. 

^H D. Je remarque que ce sont tous des souvenirs réccQts. 

^H Pourquoi n'en as-tu pas éveillé de plus anciens? — R. Je 

^M n'y ai pas pooaé. — D. Avais lu remarqué que c'étaient 



I)KS (MrHASKS 



■ S7 



lûus des souvenirs récents? — U. 3'y ai pensé seulement 
quand tu as commencé à m'inlerrogcr. — I), Piux-fu me 
dotineruiicraistiiidlîti! choix? — U.Jai Je la peine à trouver 
di'8 souvenirs, je uo sais pas pourijuoi. — l). Tu ne fétiiis 
(las dit: j'ai de la peine, donc je vais citer des faits récents? 

— It. Olil non. J'avais de ta pcînc aussi parce nue je ne 
voulais pas noter les clioscs que tu no connaîtrais pas loi- 
roèmc (Î^.-B. — excniplo d'adaptation à la personnalité 
lie l'cxpérinientateur} ou qui seraient trop insignifiantes. 

— U. Tu aurais ou plus di- poino à meltre des faits datant 
de Sainl-V...? (où nous avons fait un séjour il y a 4 
iQs). — R. Oh! non, j'aurais pu en mettre tout de même, 

culement la pensée ne m'en est pas venue.» 
Voici maintenant la série écritopar Armandu: 

1. A une nionlrc, niif ikiiij* tlllrJll^ lu loimn.'ttc (Kj<iiirs). 
a, l'ne api'éi-mitli. ji.' Irtfliuis d'allntfitr uno lilieilule avec mon 
Idiapeau [il y o un an dikIi'iix). 

3. A M... Mil ji'iir lie neiga (rcl liiver). 

4. l'a jour que je dessinais fli^i It...(c(l liivor). 

5. Une pi*ce de tliMirr, vn ilrauic A M... (cet Iiiver}. 

t. A S... ilaii» la remise, une 8pii-»-iiiidi qut- nous causions (H y 
ij jour*). 

7. A l*aris, devant une LàJiiulcrîe.W... allait- taiii- arranger si moa- 
' (îly a ^ ans]. 

6. Va soir que j<' di-s-iiiiiii^ (il y a 2 onu 1/2). 

ï. Vei:slc jour de laii, le poir uù Von iioutt u ilonufi le pbono- 
na;.)i{>, jf. me rappelle 1d moment où nous l'avons entendu (il y a 

iù. Une Iccluie (il ; a 8 ou 10 jours). 

J'ai posé à Armaiide les manies qiioslions qu'à Margue- 
rite. Je lui demande : pourquoi n'as-tu pas mis des sou ve- 
lirs d'IiitTÎ — R. Il n'y q pas d'image qui m'en est restée. 
yi y a des scènes qui n'uul aucune iniporlaoce, et qui ino 
BSlcnt mieux que des scènes plus importantes, el même 
3es scènes anciennes me restent mieux que des scènes très 
récentes. Ainsi, M... devant le bijonlier... il y a 4 ans. 
le De me rappelle rien ni avant ni après ; je me souviens 
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d'un pelit tableau... noux, art^té» Jevanl Leroy (le bijoa- 
lier). — D. Tu lie l'«» pas dit : je vais prendre les scècif* 
les plus anciennes? — R. Oli! aon, je n'aî pas cherché, 
j'ai attendu qu'elles meviennoiUàrespril. » II e-StSieii clair 
que les deux fliletles n'ont pas intenliouncllemcnt choisi 
dos souveuirs ayant (t:llc ou IcUc date. Chacune a pris les 
souvenirs ([ui lui venaient le plu.i facilemeul — ce qui uc 
signifie pas<]u'elle n'a pats fait un choix; et il apparat! ([iid 
chez Marguorito les souvenirs récents, ceux de la veille 
Biirtotil, .sont lus premiers à rêpuiidro à l'appel, tandis que 
puur Armaude les souvenirs aucieiis suiit plus rôvivi»- 
cents que les modernes. 

Nous remarquons encore une autre différence; oîlle-ci 
n'clait point cherchée. Le souvenir de .Marguerite est pré- 
cis cuni me un fait-ilîv(Ts; celui d'Arnuindc est Lea.uci>up 
plusva^ue, au moins dans sa forme; rappclons-ea quel- 
ques exi'mplcs : une lecture — à M... un jour de neige 
— la journée d'hier, — un soir que je dessinais' P..., etc. 
Je lui «lemanile, chorcjiant à préciser sa pensée, co qu'elle 
veut dire par » la journée d'hier » a-t-elle pensé à un 
détail particulier? Elle nîpund : 

«J'ai pensé vaguement à toute la journée; les posîtiaQS 
que nous avions le plus souvent, u Pour l'hiver à M...i 
elle explique ainsi : u Ça, c'est vague parce que je n'ai pas 
vu uDjour en particulier; j'ai vu tout l'hlver.ce que nous 
faisons.» Autre Jifféreucc encore, que nous avions remar- 
quée dans le tesl de suggcHticni par des mots : loa idées 
d'Armande sont plus cherchées, plus compliquées qai 
celles de Marguerite. 



CONCLUSION 



Notre conclusion sera un court résumé des résultats 
précédents. Nous avons vu se dégager de toutes ces phra- 
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crites un caractère différentiel qui se traduit par deux 
différents : l'attentioû et l'orientation des idées chez 
uerite eBt pratiçue, chez Armande elle est poétique. 
xpressions seraient très vagues, si elles étaient des 
îcialions arbitraires ; pour nous, elles résument un 
;rand nombre de faits précédents, elles n'en sont que 
fne représentatif. 



CUAPITRK XI 
Des descrlptioas d'objets. 



Nous cliepclions à ciniipliiiufr l'oxpérieDce, à exif;erilc 
nos sujei3 une élaboraiiuti îiitoIlcclucHc do plus en plu) 
RranJp, pour savoir ai, dans ces nouvelles conditions, où 
IViiort iiiU-Uualucl devicnLplus înton^ejes lypes raeotaui 
que nous avons reconnus à nos doux iillcttes conserveront 
leurs uaraclères dislincliTs. En co nuiinenl, nous mcUuiu 
nos deux sujets aux prises avec un objet tn&Léricl, qu'il 
leur faut décrire. 

Je rappellerai d'abord ce qu'on sait d^^'Jà sur l'cxp^-ricnW 
de description d'objets- : 

Dans CCS dcrnliros années, j'ai eu souvent l'occasIoQ de 
conslaler que ai l'on demande à un groupe de personnes 
do faire une description écrite d'un ohjel qu'on place sw» 
leurs yeux, on obtient des descriptions qui présentent du 
très grandes diirérences individuellea. Avant de rech^rfllpr 
ce que signifient ces difT^rences, je croie qu'il est préfé- 
rable dô montrer, par des exemples multîplicîs, leur exis- 
tence permanente. 

Rendons une personne lémoîn d'un i^véncment quel- 
conque et faisons-lui raconler cet cvcncmcnt ; il est bicc 
certain que les rdcils varieront bcnucoiip d'un individu i 
l'auliT, non seulement au point do \ue de reïacliiu<3c. 
nnais au point do >ue de l'otlitttde d'esprit qui aura il 
prise parle témoin. Les unes oui le sens do l'observatioi 
plus développa; les autres ont plus d'înioginalion ; chc 
d'autres, Ea rénclion limetiotmcllo demîno, etc. Ce soot d' 
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remar<iue» que chacun peut faire Inus les jours. mais <niî, 
6fl g(^0(!Tal. restent peu précises, et qu'on ne songe pas » 
coordonner. Le iiil que nous nous sommes proposé aé\é 
de mellre diiî^rentes [lersonnfs en pri-senco d'un même 
objet, pour chercher à saisir ijuels sont les proceasua psy- 
chi(]ucs différpnlsque cel objet fera naître suivant les per- 
sonnes. 

Déjà, en 1893, en collaboration avec M. V. Hi^rtri, j'a- 
TaisTailunc expérience He ce genre dans «ne école pri- 
maire ; la photographie d'un tableau assez compliqué 
(c'était un tableau de Ncuvïlh-, ivs Di-rnwres Citr touches) 
ilait présentée pendant 2 minutes aux élèves d'une classo 
el ils devaienlensuile la décrire de mf moire. Cette épreuve 
surprit et inléressa vivemer.t lea élèves, qui, dans notre 
svBlème actuel d'instruction, snnlsi raremenl appelés h se 
rendre compte de ce qu'ils voîcdI. Les copies furcnl réu- 
BJÊ^ el conservées; mais engagé dans d'autresrocliepches, 
je n'eus pas le temps de les Oluiiier. 

Plus tard, j'appris que Miss Bryaril, pédagogue anglaise, 
avait employé sur ses élèves un test analogue et en 
avait tiré un parti avantegeux. Miss Bryant faii;alt décrire 
la Salle d'études feniitii!;ro aux élèves. L'objet qu'elle a 
flioiai pour la dcseriplioii est un peu complexe ; de pins, 
«mme il n'est pas transporiable, il ne pourrait être 
fmployé pour des rcrderches compariitivcs de psycholo- 
gie Individuelle. MUs Bryanl insiste beaucoup sur l'JnUS- 
rèl pédîigogique de celle épreuve, el elle abîen ruison. Les 
profeesc-urs d'école primaire devant lesquels j'ai répété 
l'expérience ont été souvent frappés des renscignemonls 
qu'elle fournil sur le caractère et surlu forme d'inloUigonce 
dc8 enfants ; et quelques-uns ont regretté que celle 
épreuve ne figur<Vt pas sur les programmes. On la Irouvo 
dans quelquesrours de lilléralure, sous lo nom 6" exercire 
de rédaction d'après des images. 
■ Les premières expériences do description d'olijet que 



^jï L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE L'INTELLIGENCE 

nous avons fail^s ont eu lieu en 1S96 à notre labor&loire 
do la Sorbonne et dans une école primaire de Pari<i, sur 
t\vs jeunes gonsol des a(luUesJ({ ui so réparlissaient ea Irotj 
groupps : I* Tanciciis ék-ves il'iino école priiniiire élémen- 
taire (to Paris ; leur âg'e varie de 13 aas à 20 ans ; parmi 
ces âlèves, les uns suivent Ica cours d'uac école primaire 
supérieure, les aulroe exercent dcjiuneprofeâ<)ioD (ils sont 
pour la plupart employés du commerce) ; 2? S élèves d'une 
clasac de mulhijmatiqucsélémciitaircsd'un lycée de Paris ; 
il est difficile de faire sur eux une apprccinLion i[uulcoi]* 
que, parcB que, à eux seuls, ils forrneiil loulo la classp; 
ilfi uous ont été amenés au laburatoire par un de leurs pro- 
fesseurs ; 3» des élèves et assistants du laboratoire Ae 
pa}xliologici iU ont de 25 à i'o ans, sont, par coiiséqueul. 
plus âgés <]ue les préccdcntii : leur nombre a été do 6. 

Comme vulturo întolIccLuollo, ces trois groupes de sujtli 
correspondent à peu près à notre division franijaiso ii 
l'onseignemenl en primaire, seconJairo et supérieur; le 
premier groupe corrospond à renseignement primaire, lo 
deuxième groupe â l'cnsoignomcnt secondaire, et le troi* 
sièmc groupe à l'enseigneiuent supérieur. Le tiomljri 
total (les sujets a'est pas aussi considérable quo je l'aura'î 
désiré; néanmoins, les doQUinents que j'ai recueillis (DB 
paraissent indiquer déjà des cnaclusions intéressantes (1)' 

L'objet h décrire était une cigarette. 

Voici comment l'oxpérieuce était conduite. On donnô^i^ 
au sujet une plume et du papier, on le faisait asseoir, *'■ 
ensuite on lui disait : a Je vais mettre sur la table deva*^^ 
vous un petit objet, par exemple ce couteau ou un port*" 
ptuinc, etc., et je voua prie do le décrire, l'objet reste*''' 
aous vos veux. — Vous comprenez, il ne faut pas le dcS- 
slnor, il faut en faire une description CQ mots... Voi'* 
l'objet. » 

II) Cl) Idal a AIA nifiSrimenté avec la colhboratian do M. (IoIbI, qxii sU' 
viH k fui épotiHB les Iravaui da mon luboruloira. 



|ToulOslo3per30iinosquiso sont soumises à celle épreuve 
Bat bien comprise et se sont mises à ùcrirv ^aus ilcman- 
■r d'autre explication. 11 faut remarquer que nous leur 
Bnriions une imli^ïulion très sommaire ilc ee que nous 
loulions qu'elle? fissent; il s'agissait lic décrire l'objet; ou 
rajoutait aucune autre di-tcrmination. C'est voUnilairc- 
Bcnt quo t'inJication est toujours restée va^ue, aliii quo 
kfiae personne eùi la liberté de l'inlerprâlcr à sa façon. 
HKît, aucun dos sujets ne s'est aperçu do U liberté qu'on 
lui accordait, et chacun, en i^crivaiit, a cru répondre avec 
précision à la J&niandc qu'où lui avait Tuile. Le but que 
^Dus nous proposions a donc àlé pleincnionl atteint. 
B Lo temps réglemeijlaii'o ûxè pour cette épreuve était de 
S minutes; on avertissait d'avaiit^^o la personne du temps 
iiu'onluiaccortiail: assez souvent, ou ajugi5 que le nombre 
da lignes écrJles étaîL insuffisani,ot on aprolonjjêle temps 
d'i quelques minutes. 

En étudiant les copies, on peut se rendre compte de 

plusieurs qualités disUnctcs : 1" l'abonilauce des mots; 

.2" le nontlro de plirases et leur construction; 3" les liésï- 

Balions d'esprit, indiquées par les ratures et los surchar- 

^l's; mais ce sont des points secondaires: il est bien plus 

""[lortanl do clii-rclier à dégager l'orientation inlellectuello 

(lii sujet. C'est ce que nous allons faire en reproduisant 

«Il certain nombre de copies earaclérisliqucs, que nous 

Ii'ons classées de la manièru suivante : 
!• Type descripteur. 
Observations minutieuses et s&clies, sans aucun raison- 
enionl ni conjectures, sans iina^inaliou ni éiiiotii-ité. 



i 



(1) l'ne uiiace l'tuillc di? pûjjjer ciHouranl iinfi petite qiiaatit(^ de 
'al>;ic ù ruHKT, le tout ayiiiil la furiiii- d'un cylindre clout une dea 
•^VUi-milOa est If^tieiUL-nt aplatie. A l'une J'-s ostrtfmili's sculc- 
"»*--ni qui-li^ues iHiiu de laliac sorlenl de la feuille; Ifl feiiillR de 
f-ifief i.sl l'''«'-it;tii(;ii [ l'roiî'si'-f i-ar pla-i-. t-o cylindre ainsi foruié 
""t ie ii-ts j)f lit Uiumi-'lrc |)ur rappott i sa Ivngueur. 
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Co sujol a eu bi^aucoup de peine à écrire cen quelques 
plirast^s; il ne l'a Tait (]tie sollicité cl pressé à plusieum 
reprises par rexpérimcntateur. 

Secoad exemple du môme genre : 

{i) I.ri •:if!iLi'i!tti- iilTc'cU' «ne foi'mi' jii'ni^ralo do cylinJre coupt^ ii 
l'iiiir <l<>s exlii^mili's [inr un [ildti iDcliû^. Ct-tk- scclioD esl di'li^iiiii- 
ni'ir juii' un iilisBemonl du papier. 

Elli! i-»i bijiiin'w lie liihic J'un brun assez foncé. Le papier e*l 
slrii'r ilans le sens Je la laryeuL : L-lle esl fernii?» selon une lignij 
non iiarnlIol<> û l'iiiiï! îles lîi^ni'i'alrii-i's. Le iMpii-r rst lrg>>remoni 
fioissé ; If liihiic dépasse d'environ 0""j, l'uûe des exlr^iuitéa. 

Troisième exemple, clicz le(|Ufl on remarque la mûme 
séi-hercssc : 

(il) t'UL> cîfiarelte ; elle se compose de tabnc do couleur brun- 
blond ruuli^ diins uu pupkr lin Iruiisjiuri^at : le toul foriuv un rylin- 
di't? ItitiK rt ininct'. — I.i^ Uibac dépassé ua peu Ii-s i-xtréaiilfe du 
jinpicr et eorl du eylindre du jiii|iicr. 

Notre (juatrièmc sujet a un peu plus d'abondance; on a 
cependant été obligé de le presser plusiours fois. 

(4) Un olijst aliouf!''; dont lVpriiss<!ur npolu I;i htiuluur cl dont la 
longueiu' esl environ liuit fois ptus gniadt ; lu partie exli^riewv l-sL 
blanche et se compose d'une mince feuille d? papier: à rinlf^rieur, 
du liibuc; sur l'obj"?! une légi-re I'l-uIi.'. A l'exlri''iiiilê droite, le tabfiC- 
d*!p0:ssn UU peu, à l'autre exlK^niUé In feuille est ir'gtremeut vidée, 
et un peu froissée, el se relève un pou eu l'air; la feuille forme sur 
l'obji^l des l'i-plis plus ou moins iiLcenluAs. A tûtt^ de l'objet des 
brins de tabac sont tainbtïs sur la table. 

Dcroièro copie appartenant au même type : 

(5) net objet représentô une cigarette. Elle est placée sur une 
table d'écolier. Elle est forméedotabac à [umer roulé dans tu mor- 
ceau de papier de soie blanc qni esl collé b, sua bord pour qu'eltu 
De se déroule pas. 

i' Type observateur. 

Observations et tendance à jug^er, à conjecturer, àinter- 
prêtor co qu'on aperçoit. Ce type mental a déjà été signala 
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Misa Uryant. Nous en trouvoae dans notre reclicrclie 
'exemples bien nets. 
Premier exemple : Observalions en nombre très grand, 
DDjeclures. Aucune espèce d'iîmotivilé, d'imagination ai 
poésie. 

^fi> Olijet long, blanc, pond. 

Composé d'un cylindre de i>iipier irûs légçr, d'environ 1/2 wu 
" cenlimôlres Je diamèlre.remplide taiiac ([ui doit eire du labac 
Jiicnt. 

Long d'environ 1 cea (im^lios, doit peser environ 6 giauiines (eu 
'il^, i gra.mmt!s). 
Test une cigaielle mol rouiéi;, iaét^Ue, el(|ul a éti^ remanié» après 
tiréli caUic. Kn deus cndroils, ï droite et à gnuclu; du i;L'o(r<!, 
ipier présente des stries É"omin<? s'il avait été lordii. D'autres 
prenions homuntidea montrent <^u,'il y auu une pression de liant 
, bas sui' Jd ciparcllc. 
ne vois pas la ligne où cela a été c«llé ; mais elle doit 41r<' ma] 

.Deuxième exemple : Mêmes teniancHS d'esprit, mais 
nias d'obBervations el un peu plus d'idées gonéralea. 

\(i) Une cigarptie qui doit nvoir Mé ducisla poche saii.s cuveluppe, 
ice qu'elle seinlile un |";u pressée, et purcc i\uele tabac sort des 
eùléH. J<? ci'oia qu'dlo est aast>E foric, n cause dâ U nuuncc 
nvfe du iJibac ; plie semble Hn roiil('?e h. Ut main, je ne tnmvH 
lie nitirque ; elle me rappelle ipie li? tabac; est niallieureuso- 
itut il olier en Frauc« à cause ^du inonopolo, do même que les 
Buoettcs. 

' Dans noire troisième exemple, U conjecture conduit à 
tillusion des sens. 

^IS) Un rouleau blanc d'environS centiiniVlrds Ja long, de i centi- 
l^li'i; (le diarn^ti-i-; It: cercle de et rouleau qui se présente il ma 
Bl- r*l hrun. On voit qne ce n'est ciu'une mince feuillo renfermanl 
|li; espèce d'Iierbe siclie ; U esl visible ijue la subsliiute renfer- 
■ se li"onve acirêc coninat; ayant puîsé dans un moule, le tube du 
^alciLU blitncpaniit fcrioi^ ùrautri: cxti-L'uilù, bien quej< ne puisse 
rm^r, car je ne vois pas bion distinclemcnl, i" objet étant posé 
ïtroiti quarts. 

En réalité, in cigarette était ouverte à sea deux extré- 
pilés. 



I 
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3* Type J'érudii. 

Le sujet tlil co qu'il sait, co qu'on lui a appris sur U 
clgareltv en général ; c'est uae leçon qui <;Oluio le livu 
commun el lo cliché ; c'est, cuintiicn^^ultat, tout ce qu'il) 
u Jv plus iiii[)(!r$onncl. Pout-étro le lest que noua avons 
cliuisi ne Ku prélait'il pas à la manireslatioa do cl- gt-urc 
de lypo intellectuel, qui doit Cire assoi commun. Voici la 
seule copie [louvanl iio rallaclicr à ce lype nietilal. 

(Qj .Nous voici ea [ii^scnce d'une civette, voyou» de iiuoielifr 

D'aLorJ, \'<:ti\<:\('Y\iii c-s1frieur« est on papier Ifgor, Ji( do soû'. 
Puis à l'inli-rieui- U- liilac ; le tabac csl un |.nidiiil qui croit HU[>rii 
liBTloul, (luiiï k'5 climalï u-uipfri^s et cliuuds : on lïcoUc les ftiiil- 
k*s do ict uibiisli: qui, iiiiK's une [)n'[inrn1ioQ nui dure tiivinoa i 
uns, sont liviï-fs uu l'ulhlic swus la Ï'auk de |)vuilre, c'csl-ii-dir':!'- 
lAbar 4 [irisiT, uu sous la furine de llljr», c'est celui en |ir<?sea(:e 
duiiui.-! nous I1UU3 ti'uuvooa ; cnlïn.Iesi'cuiUos non hacWes 8*r*enl 
u l'uiii- dus cif^'iiii-s. 

i;i;llt' cigiirelte a la fftrine i-ylinilriiHK?; elle sort de» ful-riiiues tli* 
l'Élal (^i L'Ile a î-Il^ vt-mlue en FmntL-) qui eu u le muDopolc. 

i" Ti/pe imafjinalif et poéfi^ue. 

Nolro quatrii'rao typo est comploxej ot peut-iMre devra- 
t-on le subdiviser. Il représente une négligence de l'obser- 
vation, et lapcêiloruinaiico de rimagiuaLiuii, dos souvcnirt 
pcrauDiiels, de réiimlivil*';. 

Nous en citons i|ueIquL-s oxcniplos d'uncformt lilléraire 
asscj: riJussio ; lo mauvais goùl oL lu solliso peuvent aussi 
se retrouver dans co lypo. 

Voici un exempli; couii, sec. 

1 10) A la suite J'up bauquct au Grand-Uii'.'iit (ratufti). 
Cit'at'LMIe, iJi'lit liiyau de impier, rempli de laliac, plus ou moins' 
bon, lu me nijiiirllf-s k'S iireniÎL-i-cs joies de l'adoleacuucc, ({uaud... 

Secûiiil exemple : plus développé ; on y voil quelques 
cbscrvalioiis, mais cUcsnoe'appliquiJiil pas parliculièrcraetit] 
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ià lacigarclLc qiio le siijel availsous les yeux; déveloiipo- 
menl cunsidôrablc dos iiI<Soi>, de l'iniagmalion, lour [xiiJii- 

111) Objet cylinilric]iif cl Innjr- l.o lallac. ilit o^uli^iir Imin*' avec 
[ses grikins plus oTi iii-iins fiiin:.^a. l'st ili^'licalPinenl jirMsé itiiiis «nt? 

L-nv^loppc (le [liiitiiT pfliirf Matic coniim; nci^f el tViiscmljllf siig- 
Igipe l'idée d'un cnrjia in-M-llMix H \\!^«\ Dr» riimciir» y Irpm'waipnl, 

mnlif'rr a ilc& consiili?i'iitii>iis tlilTr'Tiaiti's, plus |n'rsotini^lli'M, [ihis 
■enlhousia^les pcul-i^lrf, niiiis li- labiit m'imlifrùrc- .m Knill. et l;i viip 

Je Ift oiijarpltt-'n'i'vi'illii f-n irn^i l'iili^i- (l'inn^iiii .iiitriî |il;i,i^ir rpio ri->liii 

ik In vue du imuRe Itlfiiiliie ilt; lit tuméf iiu' iiinnle, n^iiaiirlnnl 

«lenlour ud pinfiim iipi'iihl*?. 

Dans nolro troisième et dernier exemple, l«8 observa- 
lions cxislonL, mais au second plan ; ce ne sont pas elles 
iiui ont mis en branle l'imaginalifta : esprit, cnjflupmont, 
beaucoup d'iraaginalinn . 

(12) C'est mil' cigari'llc. Rllo est llnp. loacuo. rondeletlL', un ]ieu 
Iplissi'o. Les jjis lui Junni^nt «in c-araoti'i'o ili> UésinvùlLiipii i^'lûtrimlo. 
I Eal-Ci^ [iiti*clli--tn(''ino, csl-cr p.ir les S'iuvniii'^ (|uVlii.: rM-injiif t|irrlle 
' a qiicliiiK' rlinse de |)rtiis.s»ir^ Ci-tlo cigJivi'td', !,i, sur h liililn, lotitâ 
Btul^, me fait inniser au coIIlii;'!'''! mauvais sujet qui va fiiiuor sa 
1 cifinri-lU^ dans un coin, au Ci>]kI Jo la cfui'. Miiis il Tant lU^criro la 
ripretlp en t-tli-iin^mo cl li;iiiiiii' ridéi.' ilu fumeur. .Alors l.'s fi>so- 
ci.ilÎDns L:nnii»<rs !i'.'vaiiinjisMitril : on u'a plus sous IiîS j"t-ux iju'im 
ÎK;til tyliadrc long, ini[ta[fait, nritiinal. Il fnuJrait décrire IiîhJoux 
lie la liiiiiii'Tf: un t'ôlr iiliMUemenl i?clairf : l'autrp, dans l'nuibre, et 
i .iu-de8Si>ns, k j>M>ji-i-tiiui ilr l'iunlu'e : il fnudrnU ili'tTÎrti ses cslré- 
I niilrs où le labar. dfpassrr, (nnc.^ par endroit, taclielt^ de chair de 
I laiiti-o. Mai* surtout il Taudrail s'arrêter, cîir il y a dé\h ii minutes 
^B ijus j'^crtfl. 

I Voici unp seconde s^rio (le reclierclies, ([ni fui faite à peu 
près à la mémo (^poi^uo que la prt^'céileiK.o, et sur dos su- 
ït» beaucoup plus jeuuos ; ces sujets claicnl des enfants 
hrécolo primaire do Paris et do Versailles; le nombre d'é- 
fièves <]ui ont pris pari à ces expi-riynces osl do !"5j ils 
lapparlenaienl au cours supérieur el au cours moyon ; leur 
igc varie de 8 à lians; cesexpérioncca étaient faites dans 
LCiasse mémo par lo Directeur de l'école, qui, d'après un 
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plan coQcertê d'avance, procédait de la manière sui^'aoU: 
t)n commençait par faire distribuer à tous les élcveâ uni 
feuille de papier, et ils écnvaient en marge, leur nom,] 
[irpnom. âge, classe, le num de l'école. Puis, tous Us 
élèves crotBaienI h^s bras pour écouter, et lo Directeur, 
tenuul CD maias uac plioLograpliic, leur adressait Le an- 
cours suivant: 



hm 



la 



Je rais metlresous vos ]reux,p<^odaal 2 minâtes, la photofraplir ' 
d'an Libicnu rrpr^Matanl le sujnl de la bble de La Fi>iiUine!r{ 
iMbonrrur cl ift fnfanlt, 

Yoii» ilt'vrL*! vous abst'-iiir il<' loni moui'pmeot puuTanlappHar 
l'allpiitioii de vos Voisins sur trllt? nu Icllc [uirtir An l'image. 

Ayei soio 4e ne vous occupât' en rien (1« lit fable; oe v«yei qui- 
K- Ulileau Kl (louiifri fil descriptîuu uussi ili^laiUi^e qae possîlik iett , 
que Tuiu y aurex rciniinpii^. 

Pour CD travail 10 inioules roos sont accorilées. 



Comme nous ne disposions (|uede cinq photographies Ju 
même tableau, chaque élève no pouvait pas avoir la sienne; 
on groupait leséltïvos par 3 sur le intjmebanc pourreg^inler 
une seule pholograpliio. Malgré t'ordro donné de ne pas 
se communiquer les impressions, tes enfants d'un mime 
groupe su parlaiouL souvent à voix basse et se montraient 
du doig-t lin di>tait de la photographie. On peuL donc sup- 
poser qu'il s'est exercé un peu do suggestion dana chaque 
groupe, et que les copies des 3 enrant!» du mAme groupe 
doivent présenter une certaine resssemblaacc ; pour nous 
rendre compte de ce fail, noua avons mi^i sur les copies 
dos itigaos spéciaux indiquant à quel groupe cites appar- 
leiiuteiit; mais, après un examen attentif, nous n'avons 
cocislaté que des traces insignifiantes de celle influence, 
par exemple le même nom donné à un objet de caraclèro 
douioux. 

Lorsque les élèves qui faisaient l'épreuve do mémoire 
avaient loua examiné pendant un temps sufrisant la pho- 
tographie, ils se moUaieat à écrire, et on n'avait plus à 
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s'occuper J*eus autrement {|u'en Ica surveillant cL en les 
empèfliant Je copier les uni; sur Ica autres. 

Alors, on s'a<lressait à une douitaine d'élèves, occiipanl 
une réginn djlfcreiite de la classn, auxquels on n'avait pas 
motilré les phologrupliies, el on faisHil sur eux une 
épreuve un peu dilTcrente; ils devaient, comme les autres 

I élèves, décrire la phnlographie, mais sans aïoir recours 
à la mémoire, cai- la pliolograpliio clail laissée sous 
leurs yeux pendant qu'ils dL-crivaieitl ; 10 minutes leur 
Matent également accordées, cotnm? aux précédents. Le 
bul do celte épreuve complémentaire était d'arriver à 
fai'ro la distînolion entre ce qui appartient à la mémoire 
et CD qui appartient à l'altention directe. Cette diâlinclioti 
deviendra, du reste, pnrfailement claire quand nouârxpc 
Borons nus résultais. 11 nous a semblé que lu titit n etnit 
pas toujours atleinl. Beaucoup d'élèves qui savent qu'on 
leur permet de décrire la photographie eo la gardant sous 
leurs ycus pendant les 10 iniciules néglij;;ent do la regar- 
der; ik commencent par l'étudier altentivomeni pendant 
I minutes ou 2; puis ils se mettent A écrire, s'absorbent 
dans leur page écrite, el ne sentent plus le besoin de reve- 
nir à la [iliotugrapliio; parrois mùmo ils terminent la iles- 
crlpliun sans avoir regardé de nouveau la pliolographle ; 
' d'aulros la regardent à la (in, sans doute pourvérilier qoul- 
ipie détail de minime importance . Ces épreuves sont sur- 
loiit des épreuves de mémoire. Nous avons tenu cumple 
*lc cette cause d'erreur, quand nous t'avons remarquée; 

kmais certainement beaucoup de cas nous ont écliappé. 
On s'est servi de deux photographies différentes; pour 
abréger, nous ne parlerons que des résultats obtenus avec 
uae seule; elle a 18 centimètres sur 12; elle est collée sur 

BtiQe fcuilleda papier brislol de 2i sur 20 ; elle est la repro- 
Juclion d'un taljleau de Duvorger, qui appartient au Musée 
de Luxembourg de Paris; elle représente et illustre la fablo 
:e La Fontaine, inlituléc : ie Laboureur et ses enfants. 
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Presque lotis les cnfanls de la classe connatsaaîcat ecltc 
fublo, et (lut-lques'uns la savaicnl par cœur. Nous avons 
pensé que, par la nature du siijcl représente, ce lablwu 
était propice à une expérience scolaire; le nombre et la 
variété des pcrsfiiin»ges représenlcs est une sullicilalion 
pour lu tiiéiDuirc et ua piège pour les illusions; lo carac- 
tère expressif de la scène éveille rémollvîlé de l'enfjjnl. 
Les ré>ullats obtenus avec ce tableau ont été plus salis- 
futsantii que ceux qui nous ont élé donnés par iraiilres ta- 
blcaux aiiiilogucs. 

Nous (levons noter que les enfants ont ét6 vivemml 
iiilércssés par celte expérience, qui était toute nouvcllv 
pour ùMX. 

La lecltire la moins allenlive d'une série do ces cepici 
montre que ceux qui les ont écrites se sont placés à des 
points de vue très divers, puisque sur 1^0 il n'y en a pas 
2 do semblables; une expcriciico Je ce genre est bien faim 
pour montrer combien il exislu de (liUtTcnces individuel- 
les dans la inanitro do regarder, do comprendre ce qu'on 
voit, et d'élre touclif^, ému, par les scènes expressives. 
Nous avons essayé de classer Icscopies d'aprt-sleur cainc- 
ttrc principal, et nous allons exposer noire classification. 
liifii qu'elle nous soit inspirée par les faits, elle repose 
sur des intorpréLalious et des apprécialions qui nous 
sont porsonnclJes; on ne mesure pas encoro une qualité 
mentale comme on mesure une longueur; il y a quelque 
arbitraire, certaîncnionl, dans nos appréciations; c'est un 
incnnvônieDt qu'on rencontre souvent en psycliologie, par 
exemple dans l'élude des associations d'idées. Nous don- 
nerons beaucoup do copies d'elles, afin que ie lecleur 
puisso contrôler, et, au besoin, corriger notre classifica- 
tion. 

Nous sommes arrivés à distinguer i types intL'lleclucls 
et moraux : 

i" Lo type descripteur; 
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2" Le Ivpc obsprvalour; 
3" Lo Êypc ctiiolionncl; 
A" Lo type «ïrutljl. 



]■> T}/pe desei'ipleui: 

Nous appelons (ffsenpffurs ceux qui ilécrivcnt lesnbjols 

[flacés S0U9 leurs yeux, en lonanl com[)to siirlout Jcs ca- 

iTacliircs les plus iippiircnls, et sans chorclicr à en saisir 

[la signiflcftlion. Qimiil l'etifatil ctutninc Ih pliolograpliio 

idu laboureur, il a sous lo-s yeux doux clioscs à In Fois : 

II" un ensemble J'ijlijuts, Jcs porsonciag^c» ili'-ljout cl assis. 

des meubles, etc.; 2** uno scî^no parlioulière, c'est-à-dire 

une silualioii, un éviîiiempnl. T)a[isuii très granil nonilirc 

de copies, nous conatiilons ipic rciiraiiL a piirtL! priucipa- 

lemeat son allcnlion sur l'cnscmblo dos ol>jcls maléricls 

6t a négligé \n Hiijcl; il a ilt^erit la p!iQt^)grapliic rommo 

sic'élail uoopliutograpIticUo nature raurtc. Kxomplcs : 

(i; Devant iinf rhpmîm'e mie ilanis et un pi»lU b((M sur ws ro- 
MUX; (levantun lit. li'ois joujies lii>niiu'-'s; à i-àtf- J'une chiiîse uci 
|'«lj| g.'ti'ÇiXi cl llttu |ii'til<' lillr ; ilit iIiLoii r-|ifkgri<'iil ; h • ùli- (1*1111 liiif- 
fclune ilami>; pnr Icrn' iiin^iiL-IiUi voilun- l'I un ln'-rct. — fiaiymulo 
I! uns, 3« classe. — Dvâcri|<lii>it d'après nalui-e. 

Appréciât ion. — Sôclieressc. Aucune idoo do etijel, 
Simple doscri|it ion d'objds, avec insiKlaiico .sur leur p08Î> 
litin. Le personnage principil, lo vieillard, est «iiUlié. 
Etant lionne l'&go Je l'cnfani, dévcloppcmonl intellectuel 
médiocre. 

lî| [,«.' ]H-Tf! allait mmirir, il Ht venir ses enfanls pour leur pailer: 
à gauche, U y a iiii tils. une ficlile nijo. un pclil cnnuil, la iin'-i'i! i|ui 
UeDl dan & SCS liras uu lit-K-, vl \a rlu-iiiiiit-c avt-c scsutik-iiiiil';^; ti 
itroite, il y a les Jeux fils une cliaisi>, un cliien, la pratiLl-tni-re. par 
Icrrcuinî casserole pour le chien et un jouet. — (îorçon, 3* cluissc* 

Ap/jfépïûtion. — Bon début. Description sèclic des ob- 
jets. L'enfant a suivi dans sa description un ordre bizarre. 
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énumorant d'aburil ce t^ui se trouve à gauclif , puis ce <\'0i\\ 
se Irouvo à droilp. 1^ 

(3) L>- l.ihiiuri^ui' rt ^le*^ i^ufanU. M y a une flioinin^a, an^ildRi''"! I| 
lipin riif.mls, »;l trois Ji^utica lionimcs, cl le pi-ry m,il/nli' danssuti |J 
bl. un iliien M iinf grariil'mi'*n', un lii'rel, un bulTet, une |n'(ile j 
viiiliii'-, I1IJ (l'élit |iai'çi>n avci: des boUcîî, une potitc llllo, une p^a- 
ijiilf sur II! rbRiniiiCff, uru- jiclik-cliaisi; pour iiicttir les jp;i:[ii>in'lc 
ladiiinc, uncctini<cnf«iii nirttni If-s li.ilùUi du laboureur. — E".ai'i;on 
'in II.' ans el demi, 3» classe. — DescriiUion J'aprè» nature. 

Apprâciafton. — Séclieresse. Descriplion pure et sini' 
pic (les objets, mais (i6tailléc et exacte. 

(4f Le pfre est coucbé dons un lîl pn bois dnns «ni; iilcAvc; .«ra 
trois ciiraiita suiit [ivH Ul' lui. tl y a un f'aulfuil f/^rrinf Mn lit: m 
p<;tit .nfanl Mt u.iit i\ pillé, cl in mnin postée dp-wus. Ln mh-v tiwnl 
son oQfiiTil sur SCS genoux, qui est on Irain Jo linmiir. DcrriJrp i:Ile, 
se ti''ril «lie \wl]U- lillc i|ui R-Kardc stm père avi-r Iristfsae. Eusnite 
il y II miP clii-miin-r iluiit mi ri-ninniiK- les Uïti^ii-iiK-s lie *;»iisine,En' 
desstms (ifs pipds de lu mi'-ri? [| y a un tabouret. A cMiS du trnisime 
IUb. à ilriiiti'. il y a lyic cluiisi.' i.'l un cliii-n qui rojtanli' vltb lu [«irlc: 
plu> IdÎii laf.-riiiu['itii*ru i|tii niivrir le 1im|iivI ilr l.n pnrtr; •lu iikfuuJ 
il j il im panier, cl sur Ju cbiiise il y a UQ palclol ; plus kin, uirn 
Billi.-L'it>ri.' >■! uii>.' !ls^i>■^ll!. Li? plaruin! est retenu par di** pouln-j*. Lfr 
jii:lil ^a[i;i>n l.ii-tiLitti MLd» îi h» itiiiiu. — llur^oa (!<■ 12 uns >^t Jvrni- 
â*diuSKi'. — Dcecriptiou il'aprirs nature. 

A/iprécialion. — Doscriplion pure cl siniplo dos oljjfilsj 
décousu; abondance de détails. 

(3) Sur ce Ubio-iu cd vciil : un rieilIurJ Jan&unlll. À côl* de lai 
8H triïuvi-nl tr'iis jeiiiiMS bomniL's. nn lauleuil el itii jioljl parçwft, 
uni- méfe tt'iiaiit diiii'i st>s lir;(s un onl'aiil. dirrcii'Ti' i-llf si- Iniuvi? 
uni' inMilc lillc Je ncul ans Apcii près. Vers une purlc àdrt'-ili-flSl 
utiL- reiiLiiic avi-c un cliii-n, juir li.irro une jwlil'.' voinire on buisel 
une l'-cin'lly. — (iarcon île iù ;iiis «l Jt-iiii, 3" classe. — Dcscri|iU(>ft 
ilo mi^raoire. 

Appréciation. — Sécheresse. Doscriplion puro et sim- 
ple des objcls. Aucune idée de la scène. 

(6) Dans la plu^twgrapliie. je vois rpie c'est nlacnnipaiîui». IiansU 
cluimhre, je vois daus ud lit tin vi(.>ill;ird ijui ;l aulour du lui trois 
iuJinnicR.imo l'eniiU'.' qui est dL'v.inl l;i cln-uiidi-f t-l ijutii uiijiMiDe, 
eiil'aul Hur Icagciiuux; une nuire R-nimc, pcul-Mn; plus vieille que 
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^«etlequi est devant latlifriiiniV. i-«t t-n U'iiimi'cnivrii- \ini^ poflo <iui 
ilroiiït siu- II' fùW drnil Ju lil: enfin, <ii=nx jnuiifs enfants, une 
Je eliin cnro.ftii, paraissfiilinqnicls, Je ntUune chniso sur InquHIe 
est posi^e lin Imlut; [inr iPrn^, Il y a iin ji>iii?t J'i-nriinl, uni- |ii-tite 
cliarif Ui- fl un plut. — iJfU'çim de 1 1 ans, 2' clnsa<>. — Doscriplior 
de mÉtnciirc. 

Appréciation. — Dcsrriplioii d'olijels, mieux lice ([iio 
dans les copier prûcéilentes. Plusieurs détails. 

I (~} le ri^TTinriiHc- un vi'-illiirj -i sr.n lil ilo niuil, S.jfunos ppnsiptî 
: J'iicodtfnl, un ciiien, une tVninii' iilluïtiinl un culant, un Jeune jiur- 
ijOn i|ui H'iiv. uns jcunL' lille qui s'appuie Knr k' du» (I'iiul- cliaist?, 
nn panier, ilt-^ vZ-lonu-nlti, Il ilinisps. itTin «lomesliini'! <|ui iiuvil- iino 
jKirli;, im pp?tit Ixinc, une flifuiin^c, di.-s pliiU, (k'a assicttr*, une 
|iorte, les uiuis Jf la cliamlui!, il<.'jsi'iile.iux, une fcu*lle. — Uitii.:"" 
ilel3a»R, 1" classe. — Dnsciiptinn de mfmoirc. 

Apprédation, — DescripIioD d'olijcls. Si'jclierosae. 
Absence du liaison. 

(8) I.a pliol<ient|ilii».' iT|ir(''si>rili.' uni- L'iiatiiluv iJi> villageois; na 
r.M driit in pi-rle d'i-iiln'i?, Jiii r<in>l un li I, pI h (jiuu-lit^ une çrande 
themiui^i;. Ou reiniirqi]'.- au plafi-nd tics solives, Viie (liinie uasez 
îjj^L' femifl la p*'r-li'il'.-nliw;mi l'i'LiiL.il.ansl^ lit, iiii \ii"'illyril ayiinl 
3 Av SOS 3 llls au (nct- Jt- lui, atitcftui-nl dil, ati pieil du lit. (^l un 
autre à lu lôlu du lil. A ct^ti- de ce lih se trouve hub ditnie ossisr 
lenant un rifiitri'isson Joiis ses bras, tn l';ic(.' du tiL un uiifaul et un 
fliion. |iiiia de» jniicU. — liarçon de (;t ans i^l ilfiiii, !'• cliis^e. -~ 
Ilescriplion dPini'moire. 

Appréciation. — - Description J'ohjels. Séclicrûsae. 

|9) l,c vi'îilliir'd f-niiclu- dîius scn lit esl en Iniin d'expliquer une 
chose h ses Piifanis i]!ii seul aiituur du siiti lit; raiiif', le 2* est h 
tûti* de l'alni^, le 3* est i gaue.lie. Puis uu ]ii^tit (çarçon appiiyi! sur 
uni- cliuisi- avec un roui-l, puis nnr dame assise sur iin? ctinisfi, 
ajTHnt <iursespi>ntiiix nn pptil onfani qiiVIk endort : pour lui rele- 
ver un peu In tête, etk- a un pii-J sur un petit laliourel; Ci? pied mt 
k pifil droit; puis à droite du lit on vnil une daiut h côtt- d'une 
pf^rtf. cl dans la cliainliro on voit un pctil chahol, qui nma*p 
le pin» pittit, r,i.']iiîqui n un fouet en tniiin, puis une éi'uelle, un peu 
plus loin on voit un cliien qui regaiile la dnme qui est à la porte. 

LOd voit aussi un banc el une- eliaise, — tînrçon do M ans, !'• classe. 

f— Description de mf-moirc 

[ Appréciafion. — Description d'objels. Descriplroii assez 
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bien li^; tris copieuse, prouvant une honne mémoire; I 
qiict<|iios iléuil» inox.icU qiiR noui avons goufi^nAi. \ 
Los copies apparlonanl à co type ilescriplif permcllGiit 1 
d'apprécier l'oxciclilU'lo cl l'étcniiuc de la niÉmotrc des I 
cnranls; elles indiijuotil aussi jusipi'à quel puinl ils trian- 1 
i[Uonl (l'allcnlioit syslétnalifuic, pI aiisai d'émolivilc'ï. Ca I 
sont là Iû8 trois données principales f|ue ccHo expérience I 
Touniit. I 

âo Ti/pa ohaervaleitr. I 

Le lablcaii quo nous présenluns aux cnfitiils no coiilical 1 
pas seulement des personnages et des objols; ces pcrson.- ' 
nagea suiit gruupés d'une certaine muriièrc, leurs figures 
sont expressives, il» iliâL'tiL cl font (juul<[ueclioso; lolablrau 
a un sujel, il ropréscnlo uno action particulière. Los élè- 
ves que nous ratlaclions au type observateur (terme que 
nous omployons Taule di: miens) ont lîxt: princjpalcnicnl 
luur alteulion sur lo sujoL do la scène. D<?jà nous avons vu 
(]nc beaucoup d'enfants «Ic^cripteurs unt un peu celle tcQ' 
daocc, car ils commencent par décrire le vieillard, qui est 
le personnage princi(ial; mais, cbozles observateurs, ccll» 
tendance est bien plus marquée; les personnages sonl 
reliés les uns ans autres, leur attitude est comprise ou 
coiijoctiirùe; c'est une description de tableau vivant. 

On pourrait croire que, s'il on cal ainsi, c'est parce que 
les enfants do ce groupe savaient laTahle par cœur; mais, 
en rivalité, on verra quo lieancoup d'entre eux ignoraient 
la fable et ont inventù un sujet d'un genre un peu diffé- 
ronl. 

(10) T^e laboureur qui est couché, ses enfants qui sonl pri;s A\i 
son lit, il leur parie, Il esl prJs de inourli-, Il n l'air Irisle. jIk sonl 
Loiia ri-unis uiHoui' dû lui. — Elève de 10 ai)s, 1" dusse. — Des- 
eriplion de méinoirc, 

Appréciation. — Description du sujet de la scène. Laco- 
nisme et sécheresse. 




i 
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(11) Un vicitlarU, atulant '[u'il tilltiil mouiir. (ijipela ses unfnnls; 
i!ï fiaient iiiialri). los Imis premiers i-[[jiL'i)l .iy.-^ ùu i^uiDiv, seine, 
dlî')*pl ans. ]e plus pcUt assis sur les );eiiuux de sa mhe, l'aulrc 

.appuyé au fauliiuil licuuLail Je vieillaril pui-Ier, cLiiui disait : 

K Mi's (.'tirants, ne VPiiilei pas ci=s lirros qui viennent ik' mon 
' yit-p; dans ti-s tt-rres un lr<^8or est eachf . fouille*, ci't'Uâ(.'t cl vous 
I Tfi'VPï qut; vous le iroiivL-roï. n l'cTiUniil gu'il pnrliiil .liiisi lu ser- 
viinle allail '.-hiTClK-r du vin dariM l'Aruioliv. |i< cliicn suivait ses 
m(niv>'iiit-iils. I.t- vii-iljurii (li( entoru : .. ISt* vendec point k-s If rrcs, » 
el sps yeux si- IVi'mèiTiiL — Unfiinl de 12 ans, 2" liasse. — Di-scilp- 
lion do iiitmoire. 

Appréciallon. — Descriplioii du sujet de la scèoe. Beau- 
coup do délails. Tciurdramalifjuo. 

(12) !.(• taLkau du laboureur et de se» ciiraats leprÈscn ly un 
viàlkird couché siii' S'^u kl (II- mi>rl, et ayant à sos ci\ir-s ses 
isnrjiiils el li;urs ri-iniii'-s, ainsi t|UL- la ffiinnaa du mourant i/ui c/irrt/n' 
à Iciouliiiffr en li(i iloimaiit (luet-iuc clion^. Sur soiifauletiil i-st iiu do 
«s pifliUlils (|ui ■■ci>iil>' alttîntivf-inr;!!! li-s cousi-ih '£ue le pèro donuo 
i st'ï ciiritiils, *«"* f'Ure /(' motiulrc bniil ni U- motiiilrc muiivriiicnt. A 
OH-'du lit du moui'itiil si- Iruuvy son rkien. Ason tour, le mourant 
Ml Jtà reprv'Stnt;itiiiii» i;L i.h'iini? di.' lioiw coiisi-ils à ses lils, car il 
Mil que s'ils Sf laissaioiil entraîner pur de iiiauviiises coiiipai;[ii<,-s, 
ik iirtuiraienl se miner, t'a ijrand feu est alltimà dans /u chambre du 
mourant, 

.Appréciafion. — Descfi[iUoii du sujet de lu scène. — 
L'eafant ne parall pm connailrv lu fable. Peu do détails. 
Quelques erreurs (sijuiignéea). 

[13] Lu tableau n.-j>i''.-sviite imc kumble cabane meubléo li'^s sim^ 
pli'Hii'iit. Sii Ti'iid dii tuldfau, l'on voit un Ht, sur lequid ua vieîl- 
lai\l Eiiajealucux parle ù ses ûls qui ont un air de respect devant le 
ïit'illarii. Ils uul l'air Irisle et songeur; à côté d'eus, un i-nfant de 
5 i G nns s'amuse; puis mippetili* IHIe, d'une doiizaiuB d'aun6es.(ir^lo 
l'ortillc; h cCil<- d'elle, d-i^ise pn-s de l'fitre, une jeune femme «sur 
ses ^'•-■nouxuii eiil'anl. T<>ut à l'autre bout de la pièce, un i:liic'n, ;\ 
ce ijuû l'on voil, a l'jiii' d'n'boj-cr, pui« plus loin, près de la porto, 
uin- vieitk* feintu»; (.■Di(T<''e d'un b^jimet bîauc a l'air d'ouvrir le gui- 
elii^l, probaM^raent au docti>«r. Cet aspect du labk*au reproduit 
une fable de La Fontaine, le Laboureur el ses enfctnUt. — FiU'-', 
]•" elasac, 12 ans. 

Apprêciaùori. — Orscriplion du sujol. Beaucoup do 
dclails, bien Win. 
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NuuB pensons (|uc ce type de l'observateur est plus cum- 
ploxeque le type desjripleur; il exige certaineincitl plus 
tl'iiabilelé, plus d'art, uq ctiuix plus iiitviligcut des détails 
întéressanLs. Gardons- nous da conclure cepeailant (ju'iin 
eDfànt qui observe est plus iiilellîgenl qu'un oufanl qui 
décrit. Cette conclusion tranchante riaijuerait fort de l(irii< 
ber à faux. Cosonl plutôt deux orientations difi'ôretilesdo 
l'esprit, et on peut faire preuve d'iittclligence dans l'une 
ou l'aulre de ces deux orientalîoim; bien plus, il est pus- 
siblc qu'un enfant moutre de la mémoire, de l'adresse et 
même du jugement en ta.hîinlua(!descn'plion7ta(uremorte 
tandis qu'un autre enfant commettra des erreurs, fera des 
coujtictures puériles ou montrera d'autres défauts iulcllei: 
tuels eu fatsuul une description de taéleau vivant. 



Z" Ti/pe émotionnei. 



L'observateur, au liou de décrire sècliemeut le sujet de 
la scène, exprime l'émotion qui s'en dégage; nous avons 
alurs le type émotionnel, qui ne dilfèrc pas inlellecluelle- 
mont du type observateur, si ce n'est par ce détail que lo 
nombre des observations est généralomoiil moindre. ^M 

(li) Ua laliûureur âgé de 70 rins lîlait loiabd mnlaJe. Ses enftinlâ ' 
veniiicnt le voir tous les jours. Ce pauvre homiiie ne pouvait plus 
rfi^istcr. tJuauil il vayailseseufiinU, c"élaiUout, Aussi îlâl'aim&iont 
ii'tea cl lui ujipoi'laieul de toutes choses. Il avait un boD cliii^ii, il se 
coucliait au pii'd de son lit, une [telile lille ijui pleurait à toute 
lunue. Entia, ce pauvre homme était biea aimé. — Eufiint de 10 oqs, 
4« cluâse. — Description de mémoire. 

Appréciation. — Ne paraîtras coimaître la fable. Des- 
cripliuu du sujet de la scène. Peu de détails. Beaucoup de 
se miment. 

(IS) C'est dfius une pauvre cliauini^re que se passe cette Iristu 
scène. Il y ft uti pauvre labi^ureur agtjuîaaat daaa soa Jil, etualît, 
un bien pauvre lit. Parlant difficile m on t. Il dit k ««s ills : " Mes 
eofaots, fouillez lien la torre, no laissez, pas un eiidfoît où tu. bëcUt; 
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l'ait jtas piLSSi'- et ri*|'nï»é. » A ci>lf Ju lit du morlbonct nul la mhri: 
|ui il un pi.'lil lii?ln? iJiins ses l>nis. un autre t'iifdiil csUleviint [i? lit. île 
fùD (iiTe, (?;L-i>utaiil ses suites paroles. La maisôii l'sl surl.oul trihle,— 
ai\-onde 10 ans, 3' classe. — Dcscriptioo d'après nalure. 

Appréciation. — Dcscripiion du sujet delà scène. Peu 
lailiUails. Du sentimcut. Phrases bien failes. 

(16) C'éluil un laboureur Mca pauvre, 11 se voyait mourir et il 
ïppolases enfants. On le voil dans son lil, tn'-s mal. Tous sh.i t.'ii- 

,nts soot priVs di; lui, presque l<^s larmes iius yeux, mfine li* plus 
til i|ui a l'iiir dï-toutei' avec alleiiliun. C'l-sI Iri-s Loucliuul dv voir 

e labnuroirr dans son lit, et les enfants autour. On dirait qm* lu 
IhVp a l'air de leur causer. On voit une vieille Ito^nne femme i[ui a 
l'iiir de clierclifr dans un plucaril pour les mêJitameots; «ii diruit 

ne c'est la maman, qui elle nussi est bien vieille. — Garçon de ii 

nsetdeiai, i" classe. — Description de mémoire. 

Appréciai ion. — Description du sujet de la scène, Peu 

L(lu détails. Sentlmpiil. Piirases naivea. 

•1 Tout k* monde e^t irisLe à la luaiscn, infmel^ cliicu qui a. 
I iDujimrs i^lC' Mêle an lalmureur i|ui est jirés de mourir. Les six «n- 
[fuiilsuul beaucoup de tliaf^rin, mais leur prix- leur parle avec tojil 
N'alIVction qu'il ranime leur i.'uunti,'''. H laiiipe m<iIheureuM.'ini:iil 
[imi* lii-aux pmtilfe enfants ([ui [ileurenl de chagrin. Ce n'est pas pour 
Icflit ijUB \v d£-sordru règne dans la maison; ou conLruiro, tlianuo 
Fciiûsecbtà sa place, et U svrvnnliî uVii tviiliiiue pas tiiolns bon 
ouvrage. — Ganjon de 12 ans, 2' fiasse. — De.si.i'iptioii de niérmiri!. 

A]>pr'êciallon. — Description du sujet de la scène. Sen- 
llimenl. Piirases assez biôn t'aiteâ. 

(IH) Ileaaiileï eclle ehambre, ne voyez-vous pas quelque chu.se Je 
Oaliirel! ïlei;iu-det cuniitie Loullemoadu OcûUte; hommes, feiumes 
pt enl'uDts itniçsenl ley yeux il la voix du vieux p^ïre qui ffiit ses 
ïecoiHiii.-mdalions avant de moui'ir. Voyez- vous celle femme assise 
qui lienl sur ses genoux uu uouvtau-néV Cet cufiial lui aussi écoute 
les paroles saci'ées du bon vieux père qui fait retentir Jacs celte 
cIiaiTihre sa vois mourauto. Regardez biea ce tableau, ne vous im- 
|tii^4siuaiie-t-il pas de voir k vieillard se lever sui- son séanl pour 
pruiiuucer ses doriiièros reeemniaudalionsî — Garçon de 13 ans, 
l" dusse. — Description de mémoire. 
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Appréciation. — Description du sujci. Peu de JétaiU. 
Senlioiaat. Tour onipIiilJi)iic. Dca oaïveics. 

<I9) \u loiliea de la chambre, nAQ<i ap'^reovMU ttn lit htih in 
ridcAux blaacs. au milieu duquel ost asaU uu vj^illanl i|ui. se $fii- 
lAOtl'ièa liv lUDorir. Ut Tciur s» iMilaaU pour Ifur porK-r. Nuoi 
apercerons «loue 3 jcanes g?BD. di>at un •^i>t «ppavr coniro !•■ lit, 
rc^nrilunt s^n i>;re, avec un air liisi* fl déswié ; le twcoHt), aj-»et 
Im iniiu* ilL-rrièrp le <lu». val trisif «golcispul, cl le 3* est prrs ih 
«Ylaoccr uu cou <Jc «oa f><>r<> pùui lui Jik- uu rvvaif ! ! Tandis e^'i 
<Até il'vui âoul 3 (lelits ni'iim<>Ls |>rul-at>lt'uitM)t vti pctitï-viitunU 
■|ui uni l'air dtf pr>-udre peitie aux lualhenrs de luurs p;iivnu. Nuit 
ap«rcevoD«, [>ros tli; U clivinm-Mr. une bouno •(ui est en {l'ail! if 
oetloyci' un dei |»<liU eufunU. Teudaiil ce tvotf)^ udc autre ti^iin' 
T« ouvf il' In porlp, cal elle vjeui ilViiten<lrf frapper ; ce son' «w 
«luutr <l^s vvisios i|ui viriiiioal dire ndicu au rieillard. I.' 
altoi'-, mais pia uii abviciaeul gai, car lui au&»î Vît bien alli - 
d4 pcidre moii bon et IJdêle inallre. 

Appréciation. — Description du sujet. Beaucoup de 
dôlaiU. Conjectures. Senlinient. 

Oa peut su demanJcr si tes cnfanls du type éinaliou' 
ne) ontrf^ellcmonl éprouvé l'émoi ion <|u'ils cxprimonlilans 
leur copie ou s'ils ont simulé l'ériiolion, oueucore s'ils oiH 
eoiplové un langage émotionnel qui leur est fourni par 
leur juémuirc el i|ui n'a \ymir eux aucune sig^iiilicution 
précise. On pourrait encore se poser J)icn d'aulres ques- 
lions ; par cxcmpli», si des unTatits prompts à s'émouvoir 
devant une scène louchanlo, comme celle do la phoiopra- 
phie, sont en réalité des éraolif:! Jiinsleur vie de tous les 
jours. Je pose ceâ points tl'inlorrogalion, bleu que jonc 
puisse évidcmmeiiL pas répon'lreàlous; mais je suis cnmc- 
suru Je donner quchiues renscigaonients curieux sur quel- 
ques-uns. Dans leâ noLcs et appréciations que les profes- 
seurs ont écrilcs sur leurs élèves et que lo dirocieur dn 
l'école a conlrùlées avec .soin, je vois que, sur !i élèves 
(o" i4 à 18 des copies) que j'ai rangés dans le groupe 
émotionnel, i ont un earacttro EroiJ, une nature séclie, 
pou de senaibililé; le S" seul paratl senstùle. 
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4' T>jpc éritdit . 

Nous groupons ici iea emfanLs <\m so rappolaîoat la 

ble de La Fontaine et qui, au lieu de décrire le tal>li?au, 
nlrêsuriiéla fable, ce qui élail eorUinempDt beaucoup 

us facile. Noire groupe est probabloineal formé en ma- 
Buro partie de paresseux, ou d'esprits lourds qui, ii'uyaat 
las bëdII l'alli-aiL du travail qu'oo li>ur doinaudail, s'en 
ont dispeuscs. 

Plusioufi élèves ont simplement reproiuit la lable, la 
lucliunl par cœur. D' autres l'ont mise en prose. 

(SO) I)tncri[itioii ilu Lahonrtur et *m enfantf. Vn liil.njurcur soulaol 
1 mon (It venir ses fiifiinls fl leui' ilil : Tcavailk-z, iubuuri-z la 
m'e. Plus de courag'-' vous fi-ru gi^ner voirt' vie. Il faut laujoui-is 
ruïiiilk-r. Il lit %'i;nii' l»utL- %:i l'iimille, il Jil à ses eofaiils : ua Irâ- 

suf esl i-acliôde<ian» (la tiirre). lia cliei'ctèi'ttUl. — Gui\i«n île Bans, 

l'dasac. — Descrifilion de mt-moire. 

Appréciaiion. — Résumô de la fable. Aucune indica- 
tiou de la pliulugraplile. 

(3l)tIo Inlioureur seatiat sa Uuprocliiioo fit vooir ses enfauts et 
Iflur dit : Je lac ya\s [iivs do m lurir, t-l J';ii cjLcIiii itos Irisors dans 
luUrru. Vuii> pouvft liêclnT, ruaillcr, vouîJea trouvcn?!. 

I Api'i^s k iii(ti-l du pJre, les lîls se raiivnt à ti'av,-iillcr, cl pondaDt 
[■luisieura joui"S ils fouilièi-ïQt 1 1 k-n'e, m ii< ils a'y UvavL-i-uut rien, 

I U/Knuiie ul les eal'auls (Ureut désolés. 

Appréciation. — Résumé de |la fablo. Presque rioa Je 
lâpIiuLu^rapble. Oabli comiiju» d« la moralité. 

(22] Un liibouruui- cMjiit près de laout'ir ap|>ela lou« ses eufauls el 
jiMits-cnfuuts; C'InnX l>wi réiiuîs, il l-jm- expUt.pli; qa'U y a uo ïn'-sor 
Jïnf un cliaijip et qu'un jm-u di; touragc lu Itrui' fera trouver, Alloï, 
Inir tlil-il, uti pi-M J<; coumi^i^ vous le fora trouver. Ses euTauts 
après avoir relmu-iiô le diiiinp U'? diictiuvriraul aucuo Iréaur ; iiiiiis 
i la aguvuUe saisuu le cli;i[iij) produisit lu double. — Gai-son do 
Uan*, 3' classe, — D^scriplion d'après nature. 

Appréciation. — Souvoûir de la fdblo. Rien ou pros- 
le rien de la pUolograpLio. 

li 
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Dcpuis'mcapromièros études surla dcscriplîoD (l*Qbjets, 
(tuoiques Qulcurs ont repris l'ôtude de ce tost. Je m» 
bunie îi signaler tes suivaiils: Lcclorc qui a public udl* 
éliiJo dan» \'Af<nw put^r/ioloffii^icff (IV, p. 379) y rapporte 
dea expcrit-'iices^railcs sur des jeunes filles auxquellos il 
dcmaiiduildu di^crîreuiio montre ;Io travail osl iulércssatit, 
mais la partie- purement expérimciilali; u'cst pas sullisara* 
uH-nl développée, et l'uuteur accorde trop de place à de» 
coiisidératjuns a priori sur la psychologie de la femme. 
DwolsIiniivePS a fait {^ftecue dv l'Université de Iiruxelle$, 
I. IV, I8t!9, p. 29} quelques expériences rapides de des- 
cription d'oLjels; il a trouvé les résultats très significa- 
tiTs, Â ce qu'il assure, et cuiiËidère celte i^preuvo conimo 
capuldo do rcnsoigacr sur les aptiluilcii Itilellcctiielles des 
jeunes gens, et surtout sur leur manière de I ra veiller juiul- 
lieuptfuseineiit.il ne donne peinldeiiétails. En 1899 {l'sijeh. 
Jiev., X, 3)., Sharp, ayant fait de la descripliun cl'ob- 
jett), a retiDuvi^ mes résullals anciens, et il a donné l'ialé- 
ressanle suggestioD qu'en laisaiiL décrire des gravures tiui 
ne sont pas connues des sujets, on augmente l'iinpor lance 
des différences individuelles, Enlin, Slerii a publié der- 
nièrement une tirocliure sur la psycliukigie des dilTéreaec» 
individuelles; il y parle de mou lest, mais n'apporte au- 
cune conlrihulion cxpérimeulale. En ce qui mu coacerac, 
j'ai pul)li<i sculcnieiit dvax articles jusqu'ici sur la des- 
cript ion d'objets ; le pre^iier, déjà ci lé, cl le plus impor- 
tant, a paru dans r.4n;(ee psijcholwjitiue, lîl, 29<i; le 
second, qui est un peu un article de vulgariBation, a paru 
dans la /tevt(e<les lie vues, on 1898. 

Tout ce que Je veux leteuir des travaux antérieurs, 
c'est la double proposition suivante: 

1" L'expérience do description d'objets révèle l'existence 
de plusieurs types menlaus dislincls, le descripteur par 
énurnéralion, l'observateur, l'idéaliste, l'esthéticien, l'é- 
motif. 
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2" Les différenls genres d'objets qu'on donae à décrire 
ne sont pas propres à mellre on relief les iiu^mes Lypes 
mentaux; et pour que l'expérieacc soit complèlo, il im- 
porte Je faire liécrire successivcrncnt aux mêmes person- 
Ines des objets différents. 
Ces premiers essais m'oot paru inléressaats à rapjieler; 
nais ils ne me salJBfont pas complfilemenl. On peut 
mettre en doute lettr slgiiineation; el il y a beaucoup do 
points d'interrogation qui pourraient èlre posés. Ainsi: 
B 1° Le genro de descripUon que duime un sujet traduit-il 
^ son type i niellée tu cl ou ne provienl-il pa3 tout aimplnmont 
de ce que le sujl-I a compris par hasard d'une façon parti- 
culi^re l'épreuve ({u'on lui impose, ou a subi une ïoEluence 
tout accidentelle el estérieure? 

i" Alors inOine i|rie co teal de description exprimerait 
avec exactitude le type intellectuel du sujet, ([uello est 
TimporLance do ce type? So ma.iii Teste- l-il siniplctnonl dans 
cet exercice littéraire de description ou a-t-il d'autri^s eon- 
ié(|uciicos'? EiitraJue-t-it uno manière particulière d'om- 
ployor sa mémoire, par exemple, et son raisonnement ? 
M-)] une part dans la conslitutioii du caractîira iiilellec- 
luel et du caraclcro moral? 

Se pense qvte ces deux questions vont être on parLîo 
résolues par les reclierclies nouvelles qu'il me reste à 
e.ïposer. 



II 



J'arrive mainteaant aux descriptions d'objets que j'uifait 
laire à Marguerite et i ArmanJe. 

Je leur ai fait décrire un grand numbre d'objols difFé- 
treots : uoe gravure, une boîte d'allumettes, une feuille 
[de marronnier, une montre, un sou, une plume, un point 
fd'inlerrogatioD tracé h. la main sur une feuille de papier. 
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etc. J'ai évité (lf> fuiro Taire nos descriptions le ni£[ae jovr, 
de crainte ([u'ellcs ne subissent riiilliicncc d'une orienta- 
lion d'idôos accidentelle. La première description, celle 
do la gravure, u {•lA raili' le 15 octtibre 1900 ; In deraiirc 
uélù faite en aoùl 1002. Chaque sujet élailbivn i»oliîc]uuriil 
il décrivait, et je le laissais en l&le à lélc avccisuii papier; 
rocom mandat ion lui était fuite de ne park'r de l'expf^tieiicc 
à jiersonno et mCmo chacun ignorait le temps que l'autre 
uvuitmi» il faire ÂQ ilesoripliuit. i'Iiisieurîi fois, mes sujets 
m'ont (IcmanJé des renseignements sur la niunii^ro dont 
il fallait décriro l'objet, mais je n'ai jamais voulu répon- 
dre à leurs rpicstioiis. Alarguerile était souvent cinbarras* 
sl'O cl elle le disait ; olle était niécontunle de son travail, 
e". une fois ollo a demande la permission de le reconimen- 
ci*r- Arniuiide était d'ordinaire plus 9atisraitc;clU- acepei>- 
daiit exiirimé une fols qucli|uo iiicerliliido, se demandant 
si ollo devait décrire l'objet tel qu'il était ou bien écrire 
une histoire à propos île cet objet. 

Lu cai'uctùre lo plus frappant des descriptions, c'en]. 
qu'elles appartiennent & t>l<-'ux types tria ditfêrcnts. Les 
dcscriptiuiis do Margut-rlLe sont des descriptions propre- 
mont dites, riches en détail sur l'objet qu'on lui mettait 
devant les yeux. Au contraire, dans les descriptions d'Ar- 
iiiande, Its détails matériels sont beaucoup moins nom 
Itreux, et il y a plus de fantaisie, d'imagination. Cette dif- 
férence no s'est pas niaiiifestée dès la première épreuve, 
cette première épreuve consistait à décrire une gravure 
dont jo donne ci-julnL la reproduction (1). Les deux sœurs 
ont donné, de cette g;ravuro. dus descriplinits que je con- 
sidère comme équivalentes ; les objets matériels représen- 
tés dans la gravure sont déi^rits et sutrcmcnt interprétés. 
Voici ces deux descriptions. 

|1) Cu cliuliA nous a élv obliges tuinent pr(!lL< par U ntnUon Hachclle. 
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Dffcripliitn de tagriiviire jmr .Varf/uerite. 

(Exp^rient'fl failn le llioclobi-Q; diuV'p : 14 iniiïutes ; 
nombre du mots : ISït.j 

■ 

Cl- «fin( Jmix r,-nnTPH BRns, obligea dfc qiiittiT Imir Iogemi.'nl, no 
pouvant plus payer leur loyer. 

I,e piLS Agé ik-8 Jl'iix es! «Asuri^ineii t le pcrc du jielitgiiri;.)!]. qui 
l'ftidO' A tirer la misi^mble voiturs cit ils .inl rm|.il^ le peu de cIh-sp!* 
qui leur afiiiarliH-nnc, 

Lv chi-iuîn u?l- ^lissaiiL.car il » pin. ils pL-invut pour lirer litulcs 
qui ci^nRtiliii! leur rorliiin?, c'-îSt-à-Uii'i-* iinc tabio i]Uo l'un njicv^ioit 
àmnitii^ couvL'i'tc [Uir une ■?s[>^^c^î de pa([uet àv clliiruiijUll scuu ar- 
croclK* par l'ansi', ri iriiliii un p;iiiii?r nue l'on voil sur lo ik-iTÏ&rB 
de C'-Un |j:uivri- chiim-lli-. 

Je suppose que cette Bi'ft^tirc représente U;ar dfiparl de la cana- 
pajnie'iju'il.s hal'ilaieiil: car l'un voit au Tond quelquus maisons à 
drmî i.'ilcIk'i'k [iiii' le 1>r<jiiilhiril... 

Lfi ciel eat oiugeux. d sans doute il plt-uvi-îi encore. 

Ils ilâpaesont les demièrts maisons, ils SHint presque dans k eam- 
pattac 



Geinriptlon de la gracun par Armande. 
(15 octobre 1900, Durée : (1 minutes; nombre de mol.s : 13».) 

Cptti' L'caviu'e représnnli? un vieillard wl un <^nraul qui, chassies de 
Icuirt^diiil l'aute J'argeat, vont traîner li^iir pi;u de bien dans un 
quartier moins tioslili: ; on vuil Paris dans la Jiriimc ; c'est l'aurore 
etiiuf^ fail'lc Jui.'ur (piielisspsni" le L'iiemin aux murs di^molis indi- 
que l'iiubo i|ui nuit. I.is eljari'etl^ semble prêleiserenverseï', elle est 
charsi''i', fii a Loin empilé ; une Weillo lable, un seau, une huciie et 
quebjue^ draps dfichii'és i[n) peiitlcnt !.? long des roufis. G'ost tout ce 
que l'on volt ; peiil-i^lre sous leshardesse cnclipnt d'autres objets. 

I.a roiilp lounip el le sol monte, détrempé et glissanl,; le luny du 
«hemin une barrière d-^molle étend ver5 le iiiel ses Ira? décharnés. 

t'n pi-lil iirbiislf' d^pouevu de ses feuilles : c'est l'biver. 

Un œil allentif découvre nécessairement des dîfTéronces 
dans CCS deux rôJacliunsj celle de Marguerite est d'unn 
description mélliodique et un peu sèche ; il y a daos celle 
d'Armande un peu plus de fantaisie; maie ce n'est qu'un© 
nuance; bI si l'on avait à sa dlsposiliou seulement ces 
deux deecinptioas, il serait fort difficile d'en tirer une 
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inlrrprélatton (juclcuiique . Notons qu'Annandc aiîl^bcau< 
cou[) plus rapi<)e, ot (|ue, \>cnir un mémo tompiï <|uc imsieur. 
etio écril un bciiucoup plus graiid iioiiibro de mots. 

Il m'est arrîvélo plussouvenl île constater iguo ks rspé- 
ricnccs faites diiiis lus écute» avec les munies lests me 
donnaient dos résultats moins significatifs que les cxpô- 
rienccs faites sur mes deux fillellos. Ici, J'aî renconlrs 
une o!Ec«ptioa à coUo règle. 

Le lendemain, 10 octobre, je f«iH faire aux deux simrs 
la description d'une Luitc d'allumeUcs, de couleur bruiit< 
Maintenant, les deux descriptions sont absolument diiïi!- 
renlos ; je n'ai cependant fait aucune rclltixion, jo :i'aà 
donné aux dcuxcnfaiils aucune idiJo directrice. 

Voici la descriptiuii de MnrguerJle. 



DcKTipthn d'imc boîtcjV'.ilInmcile' par Murguerite 
{iÙ ocluli'V 190D. Dui'(:u: 13 UliiiuU-a), 



Il l'aul "jup jp tl/'i-rivo cotte boite d'allu in vîtes, c'est une ehosû (art 
(lil'Ntite, jt> pi.iîmu'i)ce par la rouh-iir. 

Klk' cBl d'mi biiin roijtf^.etles moU Manufactures Je l'Etat, t-lr.., 
ysniil ('orils en Tnt''mo ctiulciir ijUf la balle, si^ul'-ni'^iit lif^aucoiy 
|)]«H clair, Je tlmUro ilo l'tilal est colli- un ppu snr le dessus ol m 
ppu sur un cMé pMir omptVIifip dfi l'Mivrlr. 

Il.-iix di!!* rftti^s ,\r: ];i huile sont noirs, tWL lii quo l'on frotIC K'* 
nlliiiiK'lles puiti" li'fl f;iirtr prciidn;, iiasiirÉmcnl cKfi Itoile a servi, 
car l'on voit- phiîiiL'urs Iracos .lo TroILomc-nls sur les Joiix rAt*'*, 

l.i- tii-oir i|ui [^lissiT il.ins l,i boid; est Jç cnulirur blcuo, i>t rem|iU 
il'iillnmc-tlf-s ritiijies iiiaiiil.'iiaiil,car atilrpr.iis flks éUirnl MmiL-liPs; 
ces allumettes ont la l.He îjmnc 'A c'est celte t^la qn« l'on friiUc sur 
Ii't pfii'lios noires. 

[.p dessous lie la boite ?5l do m^me couletir que le dessus, s&ulft- 
monl [Jus tiair, il r<?pr^sente trois k-llres, un ,A. à gaïK-lip, un C à 
droitiT, et un M, au milieu; n« miliiîii Jo cette lIcrni^l■e leUrc sa. 
triïuvp queli|ue cliose ilo long, aui|ut>I jo iio saurui» donner de noi». 

I.a Ijolte d'iillumoltes eat une cotilribution indirecto, oHe coût'? 
10 ci'nlimc?, mais elle ne le» vaut pas. 

Il y a âO ullumeltM dans uns boile neuve. 



CftUo descripiion est purement maléricllfl, très atlcn- 
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,livp, très riche en délails. Elle ifilîèro entii^romoiit dn la. 
irfoscriplioii suivanfn, duc à Armanilc. 



Ifiti-ipiitin il'imt^ hoUp <l\il}iiin'-iii'i ii'W Atmnnàf 
(16 o(.-U.|>ri' lOL'it, lliiriio: 12 minuits). 

C'est uii'.- vicilk- boili?irrillt>iilrll<.'S i[llc l'un ri'iinmlre |iJirlniil snos 

Ijmtiiiisln rr-iiirirqiiiïr, elli? [>!Wni- iiiiifiifi'ÇLii' rrniiiii'- uiii> 'niiliCi-... ini 

[•luiot comme uue chose U'np commune ptinr miirrr l'ultt-iiliou. Si 

bD la si^coup. on criti'iul h l'iiili'rifur Ii's ;i!luiii(.'ltt.'» uni cnliviil en 

idniiti': cil.' l'sl h iii»ilî<'> (il'-irn-; snii c'i.nvL'i'cin, il'iin i'i>u;;i' t'-N'iiit 

I pour ni' Dasftltircr les i-pEnrtls. n i'tiir •i'' sf* rondrc sur rc. i|ijt l>n- 

loure; li's l-iiU'-s iii''iriii)rs cl lir:iiil;iii1s l;ii«s»iit voir ('wmiIjktii'IIi' ii, itft 

IwIniT .inuvi'iil Ritr iiiit- (nlili^: [ifut-i'ln- u-t-iflli^ luuU- uni; liinluiii-; 

iK sn\\\'(\n il'i'lli.^ paui' svclnîrer ati milieu <l(^s Itinùbrc^ ilans ua 

ta.s importflui i 

Itiiiis \n tiiiîl Mil LViiti'i'' tli^ Imis, »"■'!) Mfrvit-'Hi pcmv r.-li'iiiiVfT 
son ctu'itiin ? nr fliiii|i|<inirril mi l'a aclirti' liier ftVfr [iliii^ifiii'^ de 
«S 9i^mtilal)1os? ftVms Touprims, |i>h !LlIumf.'tli.'«i sont nombrfitso*, 
"Jl'-ii snnt rniigi's, |i; Imul. i-sl jiiHnc. rien m- rrofipf? la viin, c'irsl (rop 
fwiveiilque l'on voil unelioUe iriilliiiix'ltoil 

La descrijition li'Armatitlo contient un moine fjranJ, 
nombre de ili'lails mati^riuls; il serait difficile de les comp- 
1er, mais on ncfomnii-llrBil pnsiinc grosso erreur en disant 
([ue dans la dc5cri[)lion d'Arniande il y a à. (lou près trois 
fors muina de détails <|uo dans la deacriplion Jo Mnrpiic- 
rilo. Do plu.a, cos délails malôricds n'ont pas été rlôcrils 
pour l'inti'rét qu'ils préspnleiit en piix-mônios; ils sont 
subnrdonpca à une idéo çénéralo, tL siTvcnt à l'appuyer. 
(Arniande a eu l'improssioii âultjcctive que la boflo d'allu- 
mt-llca qu'elle avait aoua Ips yeux est un ol>ji-l l>aniil, ([ui 
n'attire point l'attention, qui passe innporcn ; et t^ms les 
[délails de conteur e( de forme qu'ello nolo sont écrits pour 
jiHusIrer cotte idée. II y a là une manière bien particu- 
lière de percevoir cl d'observer. La copie contient encore 
)paiicotip de r^llexïons et d'aclcs d'Imagination qui xniit 
edté; par exemple quand Armand se demande d'ui^ vient 
>tie botte d'allumettes, à quel usage oMo a servi, etc. 



3 16 L'ÉTUDE EXPÉniMENTALE DE L'INTELLIGENCE 

Je passe à la iloscriplioti d'une feuille de marronnier, 
ramassée dans noti'ti janlin de $..,, et à demi j'uunio 
par l'aulomnc. La diff^rc-nco de description que nou» 
venons rlc signaler entre les doux srBurs s'aeeenluc 
encore; nous voyons apparaître chez l'une d'elles de la 
sensibilité et de I cmotiou littéraires, qui font iléfaul i 
l'autre, 

Deicription d'une feuille de marroi\fiitT par Marj/ucrite 
(l» octobre lltOU. ))urti« 11 minuties, ir. secondes]. 

La fouille qui^ j'ai sous Ips ynnx r>!itRni> rpellle <!<> marrnnnier 
cueillir en nulomne. car les roliolps sont |ir<'S([ue toult-s jaune», ii 
l'fxii'tilioii du tlfus, ut un ù inoilk* vcit iM jaiiiii". 

Ct'llc fuoillfi esl une fi'iiilli? romiiosi'-i' di- " fnli"l<?s sf lalliichanli'i 
un ci'iilip qui se Iciminc par la tige nommée p<^-liole ipii auf'["irlii 
la fouill'- sur rurbre. 

Les fulioles ne sont pastoiitfts de In m Ame grandeur ; sur 7. 4 son'- 
lic<nucnup plus pplil* ifuo les Iruis autres. 

Lit iiinrrontiief est un dirolyh'dunc, l'on pi'Ul sVn .ippircvoir ei* 
rppai'flant la J'oujIIp, cîle a ilcs nprvur*>3 rnmilléos. 

En plusieurs t'uiIroiLa la fi-uille est lacli<>« de points couleur ^^ 
rouilli-, une drsos folluicsii un liou. 

i& DA snis plu^ i|ui> (lii!? sur celle feuillo de marranniot. 



'"l'ilo r<5dactinti contient des détailsde description nn"*' 
lin iix cl nussi des Hélailsd'érudilion assez nombreux, 80**^ 
venirs de leçons do botanique. 

D'une toute autre allure esl la rédaction d'Armande- 



Description d'vm feuilie tfc marronicr par Amaiule 
(Durée : 8 minutes. 19 octobre 1900.) 






n'pst une fL'uitlc Je marronnier qui. vient de tomliei-langiiissa) 
ment stnis le vpnl lie l'aulunine. 

Lu r<iuitle est jaune, mats encore ra.iJe et droite, peut-ôlre rc»*-^ 
11 un peu Lie rigueur dans celle pauvi'o mourante I 

Quelques IracRs de su couleur verte d'autrefois, sont encore ei 
pveiiiles sur les feuilles, mais le jaune domine ; une bordure brul 
et roufteUtre en orne le contour. 

Lps sept feuilles sont touU's fuil belles eiicoïB, la ligo verd&t-i 
oe s'en C6l. point détimliét;. 




DKSCRIf'TION rrOHJliTS 
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Paum Teuillc maintenant (Io!iliii«^o à volnr sur Wi cht^mias, puis 
. potiitir, enlHH^^p f,at hieii d'aulrpK. Etlo i>ât niorlo mijoiird'litii... 
Kl «^llv vivait likr ! Uii-i, ïu^pvntiuo û la bniuclic di': iillcnilaii le 
II* d» vent r;il;il ijuj ilev.iil IViilnrer; comme «ne personne mou- 
\n !■- nui nl(i.'niJ son dL'iiiior siipiiliL'i!. 

Mais [;i rt;uiil« ne SL-ulait pas son danger, et rlk- est Iunib6: di>ii- 
C4'tiiciil RTirle sol. 

A^rmaadc a écrit ()lusrapidcnioi)t(|uc sa so-ur, clic a éiâ 
inspirée par l'objot, elle a montré plus de verve. La des- 
cription matérielle est reléguée iiu second plan, comme 
daiig la rédaction sur la boite d'alluntolles: elle ost EU- 
bordunnée i^ une impression giMit^ralc, l'improssioD i|ue la 
^•!Uillc d'auluinne va mourir. Celte idéo de mort est déve- 
loppée gaiiclicmenl, mai» avec (|Ufli|uc émotion, peul- 
élre plus llltérairti que profonde. 

La description dn <toii, ipie je fais faire aux detix ornurs 

; quelques Jours après, parait être calqtii^e sur la descripliun 

|<le la boite d'allumettes ; on Irouvo exactement la mOmo 

l'Iifférenco entre les deux copies; colle do Marguerite est 

atLcnlive, détaillée, riche en peLÎU faits; celte d'Armandu 

BsL très pauvre en détails, et dominée par ccllle idée quo 

le aou est un objet vulgaire et humble qui passe iuaperi;u. 

Detcriptiott iTim sou par Uarifuerite 
(SI oclobn: lïOO. Dui'^ : S minutes, 30 secûndee). 

Cclin. pièce que j'ai itouslcE yeux est un sou, clic «fi en culrre, 
"iUi (mr un long usiig»', 

L'onvei-s de cello pièce rojirt^cnto «n aigle aux ailes dfploy^e». 
'■■ir rllf! dak! de Xapolfon III empereur. 

SurIVnv<^rs est tîrril : Empire t-'rmi>;ais. 5 centimes. 

Sur |VnJi«iil&e Inmvi» |;i tAI<< de \u|i<ili!on III. entourée île 0«» 
mois : iNopoK-on «rnipereur, et en dessous la dali; uù la iJèce a é1<S 
inpprp. unis «Ile est trop eiïac^e et jf uv puis la lire. 
;, Crtli' piéc« iiVsl pii» /■|>iii»M«', deux ii3ilitmdlre& A peu prè^. 

DfKTiplion du tou pur Amande 
(2] octobrv 1900. DunSo : C minutes). 

t:'ei>t un vitux aou use par lu tt-mits ; «a di^iin^ue encore la (41° 
, iSapulton III en plus clair sur et? fniids mie. Quelques tacbss A*i 
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rprt-Je-grfs orn*^iil les «tucIquM mots: Sapolron III pm|ii-mir, 
piiis U â!\i^. Snr l'aulro fn<« il.» la iii.*f e les !i*Itrf* uoiil \i\\if ii»i>w, 
on ne ilislinpin^ pros.jue f<lu4,..Ci>n)in'- il m .iui"tit l<Mig .'i i-moril'f 
rv 8uu. it'tl ihtrluit I Woù v|ent-il ? lin i|dcltes mains b-I-û tÀtt 

pftHHl'' ? 

On n'y p^^nce ni^nn*fns<'n voyant hik- Imniik jiu-cc il'iin i^tu.on 
ne 'hi^irtie piis s"ii hUluii", iiii>n Dii-ii. lioii ! Il |iaralt si situiilp Jr 
Tuir un »iiii, 4 V-il si viil^-ni n* ! I.t-^ twii^ |i;L*si'nt inaperçus comtn-' 
titiit tic itioï^s <|u'<iu est liiiUilué b voir |Mrloul. 

Quanti Armandc «ul l«rmin« $a copir, je lui Jcniantlïi 
si ollo en élail cnntciite ; ollo nie ri>panilit (|U0 non : o II 
nie Si'iiijilc, (lili'ilo, que Je n'iiurais pus ili) il6[ilaccr 11 
quoslion, comme je l'aj fail ; c'ôtiiitla ilcscrîplion liu s(}U ; 
i'fli parlé il'aulrectioso. » Il esl singulier ipic mjilgrii CfUe 
remarque ollo ait conlinui!^, dans les oxpi^rionccs sui^'niv 
lf)f. à lUiro *lcs iloscripliona qui DO sont pas niad^riollos. 

La iJci^criptiiin <rt]iie iiliiino neiivo dn Blairzy-Poure r-sL 
encuro coniparul>lo à ccllu Je la LoUo iJ'ulJuinuLtc!<. Je no 
crains pas de r^pMerlcs observations; leur ri^pâlilîun est 
inslmelivo. 

DffgcT!p!îon lî'iiuf fiUtme par Mar-iiierite 
(31 octubrij lOûi). Don''*.- : H iiiiiiuli-s lin secniiJi 9>. 

OMe )tluinc i>.st une pliimc Blanzy-Pourfl, pHa s'appi'Ile [■oiumc 
«elii jiiirc^ i]ue i>llc doit f-lto faln-î'iiii'o par ]n inni^ion Illaimy-IVur"». 
EUt' fsl !i»s\.-r. luiij^un, lilc n'a pas le hoiil Iri.-» pifiiiLu, iiial'< clli- rwt 
Iris hoHRp pmir »^ciin>, 

Ellû est crcU5i'o Jf?r>uia un bout jusqu'à !'aulri>. Toutes les plu- 
UK-s sont tnnu'iîti, mais li- Irmi iiV^t pas Ip mi^mc, celui ilt- cl-Up 
phimc osl coinini? «n paiMlli^ldararnuL'' livw allonjÇ"' : 

Ail lioiil Je l'iMidroil où on reiifonte Jim.» le jiorto-f»himo, elle 
s'ii^mudit <'n se creiisaiil, \c- ne suis pas expliquci' uu juste cuinuic: 
e'i>t. 

Rjifîn 1-3 lioiit poinlii l'orme ua angle aigu fivec le coi-fis de la 
plume. Cnite plurno lïsl d'une couleur lirun [onv.1^, elle s'i^L-lairdi 
li'gi'Tcmcat dnpuis la Irouf^c on parallélogramme jusqu'à la poiiile 
ijui iL-rt i tîçrirc. 

Sur le coi-ps .le la plume est ëcvit le n»ni du fubricnnr.. Cette 
jdniiie ,Tpcut-^tro 3 cent, de longueur. 

On voitfjuc celle descriptirtn est mcticulcuso.lrèa froijo, 




^DESGKIPnON D'OBJETS 
très sèclie ; c'est vraîmenL lu description d'un objet ina- 
nimé. Ariiiaudo nous décrit la plume, comme si c'était 
unepersonno vivante; en rt'vanclio, les caractères descrip- 
tifs n'arrivent fine louL à li li[i de la copie, ils sont très pou 
iiumbrcux cl lr{;s va^ruos. 



'e^ 



Description it'itne plumi' par A rmaiide 
(31 ocloliru l'JOO. Buriîiî : 7 niioutes iri seconilesj, 

Uiicsiiaiile plume I 

Elle n'a pas encoru s<;rvi, ells n'a dciin: point J'Iiisloin;, i.-]]f un 
pas.'-- sur aui^iiii pnpif^r, i.'llc o'ii pas tuisaû les liaïls auii-a si exfii't's- 
sifï, Elli; est Juisiinti; '.-l lt-uk'U';uvi;,i*a at-'ulu liisloiru, ou la Jl'VÎuc ; 
elle est resiée Irainjnille nu-ut dans mie boite pendant ([ut: ses SL'rn- 
Unlik'â s'en allaient cliu'.'iinu hrur tour. C'est un niiy'l t>icn urilinaire 
(|u'une plume- 1 Eh-i peut ;iUui' avuc lit buitc J'uUuiui'tlus cl le viuux 
liral)i'e,<'es obji'ts a'atlirerunl jamais allentiveiuuul le rogiiril.ils piis. 
»;ttl ittajierçus... 

Eo 'petils L-aractèrcs oa pcul Urc sur la plumt: ; plume ctttluci^c, 
BInnzy-Poure. N" 81. 

La pluiHi- est allong^ie el poinluo, olle a une petite fonlf sur le 
Jos, conuni; IouIl-s I'.:s pluiiu's du rtalc. 

Elli!- est creuse, très cm-uso; Jfc crois que cette plume doit Ctre 
aseei bouue, jo me sers i'xme do >o« pnrcilk-s. 

J'arrive à lu doscrîplîonJ'uiio grosse montre àrépâlition. 
Mar^nerilccnaniil une doscriplion copieuse, qui lui a pris 
16 minutes, elle a dûcrit niiuulieuseniciit les aiguilles, les 
cadrans, la cliuîuc, sans l'dire souluincat atlusiuu à l'em- 
ploi de lu muulre. Sî on veut Lien çompiircr cotte tlescrîp- 
lioti à celles qnt- M- Lecicrc a puldiùos dani /'An/ice, ou 
trouvera une graudu ditTcrcncu. 



DtW'ptioii de la montre par Hl'Xi'ifiiaiUe 
{20 ncUilnx- l',iOO._I)ur(:e : Itt laînatcs). 

Cuti"; moutiB a la furnio <i'uii cercle [ileia. 

Elle est en argent, les aiiçuîllua sout eu ur, ii t'cicepUiia de celle 
ifiii marque les secondes, fl do celle tini mariiue les miaules. 

Elle c»l >k renmnloir, Iva pelilcs Jcala du remoatoii- me funt l'ef- 
fet d'être eu or. 



aaa 
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A t'aDn(.*au delà ni'inrii'psl allfii-lii^L» ijtiectialiic,fonu('iMl'aiiaç 
bm>'-'' ■■■ilïli^s l'-!i uns (liin^ los auli'>.-s. 
Au boul Jç la chiiliii.' uni' j^inssvlir'aloqm; où ae trouvonu-d^ 

Lira }ii'uri!!i M>nt iiuprlm^e» en aoir sur nu fond blanc, en 
rtiiuain». 

Au cenlri.^ soLt Hxées los al^illW. 

Jiu>tu au'ili!!i»uus est ua cadruu beaucoup ptu^g petit. 

Au ncnll'c: srtroilïf llilciiiKiiillc. 

L'ai^iitlh.' Ji"; soLondi.'Siiiiirirtie sur |i> srand raidTun.el, pflur l'Ifc 
<)iii- lotir, l'iii^uillt! Uti pi-tit atilivàu iitiif'.lrc il'iiii cliliTt'e h aa huIl' 
car lui niis.si il a de^ cliilTi'oî, iiiaisiU suiil écrite en lollrcsaïubu 
eti) y ^a n C(ï, ils vont par dix. 

ICiiln- lox ilill'él'fiiti-H lii!ii]-i-M ilii i^raiiil ntilraii sont I» miaulQ 
elh.vs ^iinl nii iiomlun di- 3; rrnlri: les minutes se trourent les sue») 
dc!^. elles sunt au aouibre de lU. 

I.u iiiixitir pi-tu s'uuvi'ir, un voit ie» cliDi'nii^res à l'oxlérieur. 

I.ii monlre est ud objet iria utile. 



Armando, ce j'ourla. n'a pas pu faire !u JcscriJH 
di'mandéc. tiii 3 minutes, olk- a sculomcnL écrit ccU 
plinise : v Cet tibjet est une grosse montre k aecondcs, tr{ 
com[)liquéc,<|ucjeDechorcliv pasà expliquer. » Puis vUo: 
décUré qu'elle De trouvait rien à diri'. Eifil-ce que l'iiiia 
ration ne venait pas ? V 

On pourrait lo croire, car le gonro do descriplion qu'ol 
a adopta oxigo quoique idée, et les idées no vionacnt fH 
toujours quand on les appelle. | 

J'ai encore fait l'aire ù cos deux jeunes lillcs lu doscrij 
lion d'un volutuo (Goor»eâ. par Dumas, un volume brocl)| 
à couverture vorte, de la collettitiii Michnl LévyJ etcnJli 
la doscrlptiiin d'un poiui d'iulcrrogalion tracé à l'cncij 
sur une feuille de papier. Je passe sur la descripliun «Ij 
vctlumo, parce (ju'elle runlro dans les type» prûcéJoHi* 
purement matérioltc pour Marguerite, en partie inia^iiiSi 
tive pour Armando. Je donne siiiiplenienl la desvripjJoj 
du point d'intorrogalion. 
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B Detcriptiofi fl'im point iVinUrToynthn par Maryiitriu 

M (Diiré* 3 uiinuti-8 iS secondes. Le C nov. 190i)|. 

■Cl! t te fcuillo Je |>a])it;r r.-xL quiKliilli^i-, ^ris sur blanc. 
BSux- celte feuillfl est Ccril k la nifliii iiv-i; il-- l'cucre noire un poiol 
Tint<? no^aliou, il uVst pris loul â l'ail au militiii, il o-it un peu ilii 
cAt^ f^uucli'-. et jiItiH lin.til c|i]i- \v iiiîli<-u. 
^Cct.l«;reuijl« pcul Avoir lô c. sur il) r. 

Ite^criplion d'un point U'iitterToi/tition par Armnnite 
(Uui'ée: 3 iuîiiutfS!!3 sfcoDJi-s. — I" uuvt'uiliif; 1900}, 

C'est HOC éoigmi?. Tine fpiiill'' (Ir iMpi>i'qua<Irilk'i^ ao miUcu de 

Ihitiitïtl^ Ht) a dt-ssiii/' lin |ji)iiil d'iutcrio^'iiiuu. 1^ fi^iiilk- iiVt>t pus 

]^udi°. la tpiiîslioii nVsl iH'iiil laiii;n<'. on est iHniiiié et surpris 

ilvVfiir ce point d'intiMTnjî.'ilion iiii wiiln- d'uti« reuillt- blancbç. Si 

|VeB Iqumk! la Tcuille, U u'y a rk'u A l'cuvei-s. 

Slarguerilo, selon son lialiilude, se. borne ô décrire ma- 
l^icllcriieiil : et la sii;'iiUicalton du iioinl d'ititciTOgalian 
l'a si peu frappée qun ce nVst pas par lo poitil d'inlerro- 
giltun (]u'ellecoinineac€>; elle dit d'abord quolo papier ctl 
quidriltiS; Armaiiilc a un puiiU àc départ loul aulre ; elle 
dûbule par ces mois : i^ c'esL une ^ni^inr;'» loul absorbée 
parle seus de riiiUTrugution,t'Uc décrit trèapcu de clio»ei 
ellu dilqufi le polnL il'iiilerrugalîon a été dessiné, ce qui 
fst une ttxprcsâiuii împrfiprc, ctlo dit que ce signe est qu 
niilieu du la rouille, co (|iii est inexact, car, coiiimo Mar- 
Runrile l'a roiiiar>qiiâ, lo signe est en haut et ua peu à 
gauche ; elle n'apprécie pa^s la dimcDsioa do la feuille, elle 
dit siniptcment que la feuille n'c&t pas graude, et encore ne 
fuit-elle celle ruiuarquc que par ialeiiUon littéraire, car 
lelle ajoute ensuite: ta question n'est point longue. Mar- 
V'Ui'rite au contraire a essuyé d'apprécier la grandeur do 
la feuille; clic lui attribue ly'^"«ur 8'". (En réalité, la leuillo 
[h U«>" sur 10<'"'&). On voit donc qu'on pénétrant dans le 
>lélail,oii rencontre beaucoup de petites difFôrcnces entre 
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.lu donne iin« dernièi-û ilescriptiun d'ulijeis. II exitu- 
pri« de uolro deiu«iire> & la canipigiic. uiio licMo muiion 
qui est dupiiis looglcmps inliabilée. Je la fuis décrire oui 
deux onfiiiils. Vuici lour rédaction. Jo donne d'aborj cvlln 
dcMargucn'le. 

LA VANo» un 

L'entre jour, je me prttiuutiais dans la rue du D..., lorsqu'on» 
(trim^Ji.-ufftvhc avcn-cliiït- A Ui (^lillcii'un.j'irJiu ullini ingaail'->il>'>n, 
Il y iivuit i>eu de t'-iii|is i]iif je L'ooiiiiia^idii) Ut.'utli.>u, el c'flnit k 
jnemif-ir fuis HUf ji- iL'inaii|iiai* cet écrlteau, je m'approcliaî donc 
fLjc vis relit; Iji'diiili^ tu:ii>uii ft vumln-, wu A luu'-r, »';ulre»i«T l'i 
M. I'... ; iiutniri* h M. ., 3" A M. M..., S3, rue il'' li-iiais, l'sris. - 
Celait 11» pou loin, «!l ci>iDin<} j« suis curieux, je nm tlis, sij« sodM 
ici on MTiL l>iea Toic^ d'ouvrir, et si le conciergi; «»l ac^iommvtluDl 
j'culn-rai 1 

Je 60DDU donc, et au bout d'u» fit-lit tiistuiil la jjurte s'uutiy. 
i]iiutqii'i) n'y cûl p>.-r30uau, ou l'ouviuit du la cuisîUL- [ainsi quojult 
surplus lurii;. JViili'ai dans uih.' b*.>llL' ulliït.' iik-iuit ilo iiraviur boi* 
«I^e d'arbi'cK uki'^e toulTus, et ik- J<»lit^-s ruclic» i>û ci'uissuieui Jes 
^enôls. Vv l'-liuqu'^ cAlâ di! lu poilt!, sur uuc pfrtile hauteur, se trun- 
viitcnt d^us lL-rrassi_-!i, lu bL-lk- uiK^i-<^-tnil au milieu Juii'i uue surlv <ic 
lnia-ruiiil, elle ■'■lail lri':a droite, fiu bout i>n vgyiiil uh grand ol large 
escnlirr, el au-dessus une ftiiiKjuise, l^i encore une surtT deleriosse 
oVidoimaifiil d<îs feuôlros, u'éljjl la maison... A peine étais-je enlr^ 
<\n'iia p'iit cliii?ti iiidr uiiivn ,-a al)»ï;iiit, tl'uiif voix Juu tiiiibrr 
1res flair, uu m'>un; iu.ilmit un janliiiii;i' aux cheveux (çris, vint 
au|>i'5s de moi, je lui exposai le but d>: ma visite, U coaseulil ù me 
ftiirL' visiter sa ntuison, ueu« counDcuglmes par k jardiu, il ildXi 
1res beau, deux belles [K-Iouses... 

Colle rédaction 1res JuDguc, el dont jo doaae le com- 
iiieiiccinent, est d'tiae exaclitudo surprenanle, elle ne 
contient que la très lég'èro ticlioa d'unv vistlo. Aticua 
diSiaîI u'est invcatû ; et lojâ les di.^uIl3UDUuéâSûnl vruiif. 

Vuici la réJaclioad'Armaiidc. 



XAlSON UKSCUTI 



lin:tgiQox-vou« une graad« el superbe maison iiikiibilée (jue lej 
pas^iint iiiknire loriqu'ilTaiicrçoil au foud d'une lUk^c de lUODslTsi 
finl»(iuint's. Le jardin y^t graud ot désert : lorsque le vieus Jnuvier , 
vient j fuire soa tour il n'y trouve juiuni» qit.; Iw urbri;» couverts 
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d'une ni^igp i^blouifâiiiilc. ijiir Ir-!* chi'iiiins couverts J'iKTinino 
bUiiclif; c'est Irislc. c'i.-Ht liipiilirf; loul m l'uiid dt! ce jnrdin 
Siolilairir. Ii-l>iu)iIi'iiI Ica n-sUrs d'un viL'uxpuftiijui^siir l>-<nii'l Icscùr- 
Wnux vlDnnr:til sinisUcmciil cryu!f«iT lursi^u'iU n'ont |>liia ri'.'n à 
fiiirf. C'est inùild Je vivii' (l.inii Wll« maison aux fciiJ^trçs clnses, 
SKI ritlcuuxlii<^s; le.sviuux[iuitit>s ilonn«iililmis li'sMilon», reposant 
Ifiiis c<>ii.li.^3 ancir^niifrï, les Tviiflifs u« s'uuvrciil |i|iifl, i»iil i'»i umS, 
tDUillé par !«• tciiiiin fl siirtoiil riiioi'limi ; l.oul PL'spiiv iine oilcup 
âtiv de la pi^f e ijtii? t'i>u ti'fi^i'i? jias. I.t'svïcnx CiinloitiU sf rejjfirJ'.'iit 
liibl<:[ii(.'tiL conjuii' il'iiin irns l'niiirinidi's lialiitiii''S li vivr'tr i-nsfiiiLIf, 
ils SI' i'''gnnlciit dt* li'iirs doniivy ('■li'iiiliis, i-l les l'raiuli'i slatiKrs so 
pbianeiit iiiiii-n-iii<-til dr> ii-ur sdliliidc, t! fait fniiil ini dehors et on 
tif cliaulîi: pas lu iii<iisoii qui irniililf- ili- (loulcuc, Ii-m cliiiises s'ap- 
t>lY<r^li<-nl inutilf-m^nl d>: lu flicniitit'L'jiiili» llninlMiyntilc ! 

Mais lui-.%<|iir! Iir ]i]'iiili-Ri[>s vii-iil i;i\iiniiiT l'i ri-ndre la vie aux 
irl.ii-s, les Ijins ITi'uri-'Srril «■uiiimi' ^alllFl^pinl^ k- stiluil mùiit li-a 
fiuiU, Ips oieeâux (faxouîllcnl. in jaio retialt nu «fin ilti jnrdin qui 
wu^iiic, avec le ïéjiliîrtiui tiircss»; les li^lt;» irirbauniBes des liJas... 

ILa rédaclluu (t'Armamie esl plus concise ; clin eat sur- 
loiil beaucoup plus vapuo et plus ('intie ; ce qui se voit 
liéjàau titre choisi: Maison déserte, au lieu (Jn maison do 
Ltr... On ne pcuL pas dire quo les Jclails diooDCs par 
_ Arniaiidc soicnl faux> taiU ÎU sont vagues. 

.l'arrèlv icicelte ênum^>ratioD. J'ai fuit faire à eus mAmea 
cnfaiitsuoe diminc d'autres descriplions, ol je trouve tou- 
jours 1rs mêmes cai*acl6res à Ifurs rédactions, sauf dans 
le cas oij l'objcl r|ue je leur propose de d<^criic usl une 
gravuro conipliqut^o, uu un dussju viii^'uiiilit|ue; dans ce 
dernier ca», lus ii^diiutions de& deux jeunes lill^» snnl. dos 
descriptions, celle de Marguerite toujours plu» miriii- 
lieuse quo celle ili" sa sœur; il semble que Al.'irguerile 
Irouve un grand plaisir ù dcxiini, laiidis que la descrip- 
tion mat^TÎolte el attentive ennuie Arniatidc. 

Rt^sumons Efs caructJires principaux dos cprenvns pré- 
ci'dentos ; elles nous ont montré, e'esl le fait oiipilal, que 
Marguerite apparliorit exclusiveraent au lypo descriptif 
et Arnnande au type imagiiialir. La copie de Marguuiilo 
déijulc toujours très simplement : ceci csi une plume, écri- 
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ra-t-cIlL*, ()ar exemple; ensuite, ello donne un gram) nom- 
bre do détails malôricla, précis; ces (télaJIs sont considérés 
en eiix-iiiérnes, H non ratlai-liés à <juol(|ue idée générale; 
parfois il y aqueiqurs dctaiU d'crudilion,4itla descriplioa 
8© U'rmine sans conclusion, sans efrori de aynltièse ; cllo 
Bc termine tl'ordiuuire sur un déluil [inrlîculter, et quel- 
qnefois inâme le Aujol écrit qu'il s'arrête parco qu'il n'a 
plus rien à dire; telle e.sL Ih ileKcri|)li[)n que Marguerite 
nous [lonno des objets comme un livre, une boilo d'allu- 
metk'9, une |)luinc, oU. C'est une sorlo il'invenlaire de 
J'objcl. Quand nnlui montre une^revurtt, Mar^ucrîlo cesse 
do s'astreitidre à la description mal^^rielle, cllo exprime 
aussi le sujfit de la scèno. et y subordonne plus ou moins 
de détails ; mnis elle ne subordtiunc cependant pas tous 
tes détail» niatôrîeU h ce sujet do ta suf^ut*, et elle garde, k 
plusieurs points de vue, son type descripteur. 

D'où provient ce type descriplciur? Marguerite, pourra- 
l-on supposer, a compris Jl- celle manière l'épreuve qu'on 
lui a demandée; elk; s'est imaf;iné qu'elle ec conFormait 
au prog^ramme en faisant une description pure et simple; 
ot vraiment, on ne peut paa lui donner tort, car on lui a 
demandé une descripLioii cl non une hislaire. Mais je crois 
que si elle avait ou, on regardant l'objel, une tendance à 
iraag-iner, et (|uccetlu teridonce eût été forte, elle s'y serait 
laissé aller quolquefois; or, se6 copies ne Cûulienuont 
pas Irace d'imaffioatîon. 

La (loscripLion d'Armande, en revanche, appartienl ou 
type ima^inalif le plus franc ; Armande a les qualités de 
ce type et aussi les défauts, Les qualités, c'est d'abord une 
tournure lillôraire élégante, des expressions ingéltieusos; 
fia réiluctien a un cominenceuieiit, un milieu ot une fin. 
Tout se tient, les plirases forment un lout bien unifié. Il 
y a une impression d'ensemble qui su dcgag^e, et les 
détails matériels sont d'ordiuaire subordonnes à cette 
impression. Parfois, la phrase prend un ton éiuolioancl 
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■celte cafaQl ne manqua pas de sensibilité lilLéraire. Le 
idôfaul, c'est fjue la dcscripLina tnaiériollo eut toujours 
lîticomplète ; le» détails sont pou noraîiroux, cl souvoiil 
llmppécia ; clmôrao, en y reganiaul Je prèa, on trouvequo 
li|iielqucs-uns sont inexacts; ils oui été mal vus, on mal 
liaterprclt^s, faiissoiiienl ou néglig;emment décrits, avec 
Ides expressions qui ne cKorcIicnt pas à fterr^r la r6ali(« 
ne près. 

I Un aa après les expérîeDces ijue je viens de rapporter, 
Ijai fait refaire des descriptions d'objet par mes deux Jil- 
lleltes. marguerite est rusléo olitierviitrii^e ; Aroiando a, au 
Itontraire, beaucoup cliangé; ellea ccsg6 dans ses dcgerip- 
llions de faire de la ranlaisie, el se horuo à décrire l'objet 
l^'clle a sous les yeux, cuinine Marguerite, mais avei; 
Imoias de détails, do niluulio «t d'exactitude. Ëtonné du 
Icliau cernent, je mots jsoiis les yeux d'Arnpaodiî sos aii- 
leienncs descriptions, je l'ititorrog.i. et elle rao répûnd : 
H Mainienani je n'aime pas mettre des choses comme ça, 
ka me paraît bâte. i> 

I Esprit d'observation- 

I Nous avoQB vu précûdemtiiont, ddD5 Texpârience de 
kecberclie demott}, que H'irgucrile nomme beaucoup plus 
kouvcnt qu'Armande des objets présents, faisant parti» du 
nilieu actuel. Collii tendance si inanifeslo était cependant 
lijflicile à expliijuor ; on aurait pu y voir la prenvo de 
huelque pauvreté d'iiléalion, plutôt que de l'esprit d'ob- 
BorvaUon ; et je poiisu i|ae la [jremlère iiiterprélation se- 
rait juste danscertaius cas^pour curtaios sujets, et fausse 
pour d'autres. L'expérience sur les asBacialioiis d'idêcB 
j-Dous a montré ensuite (jiio lor.'tqu'fm nomme un ubjet 
Inui figure dans la pièce, c'est le plus souvent à col objet 
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quo Miirgucrilo pcusc, tandis qu'Armando pense plus 
volonlicrs à lin obJAt rappelé r»u imag-inairc nu at>Blrait, 
Celte seconde «pii'uvc coiitirrrmil donc noire inlerpréli' 
Linn de la première catégorie d'expériences, en nous mon 
traiit <|tiu Marguerite ne perd pas aussi facilement qiiosï 
sœur h>ctiulacl deo objets extérieurs. Un troisième geiiredq 
reclicrclies est venu lover taus les doutes ; Doim avons vu, 
en raisunt décrire les {itijolf), combien Marjifuerite s'attache 
avec plus de soin qu'Arniande aux caractf-rcs malériclj 
de l'otijol i^ décrire. C'oâldaoâ cctlc vole i|ui commençait 
k se tracer que nous nous sommes engagé pour les expé- 
riences nouvelloB <|uc nous allons exposer. 

Pour apprécier l'espril d'observation d'une personne, 
]e pcDse qu'on peut employer la niétliodc suivante. Noui 
sommes entourés d'un milieu matériel dont certains dé- 
tatls otil pour nous uuo grande inipnrlani^e et sollicitent 
vivement notre alientiori ; d'autres détails du milieu n'eut 
qu'un intérêt secondaire et peuvent étro négligés sans 
grraiid itomniago: d'autres eniru sont dénués de tout inté- 
rêt. Je suppose (juu ccrtaiiios personnes, qui a'oDl pas 
d'esprit d'observation, nu cliez lesipiellos cet esprit d'ob 
Kcrvation esl très spécialisé, et souvent suspendu par uo 
état de distruction oude préoceupalion inlenseje supporte 
dis-jc, que ces priso]iiies aurnnt une Iciidance à négliger 
dans le milieu extérieur tout co qui est d'un intérêt secon- 
daire ou nul, el rciiiarqueront seulement les dclulls do 
prim» iiTiportiiiifo; elles Sauront, par uiiemplc, le plan de 
leur appurteineiil, en gros, elles cotiiniilruiU la place 
approximative des meubles dans les chambres, mais elles 
ii'auruiU pas remur(|uc la couleur et le dessin de la lapis 
série dans une des cbanibiTs ; elles uo sauront pas si tel 
tabk'au a un cadre noir ou doré, elles ne distingueront pas 
le fimlirn de rentrée el la sonnette de la salle à mander, 
elles lie reconuaitrunt pas lu bruît dillëreut querailcliuque 
porte en su fermant, el ainsi de euJte. 
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I Je sais que ces diiïérences mentales existent. Il y b de» 
ntarsonn*» <Io mn cuniinîssanco qui sont presque insensi- 
ules au inumle exiérienr, taïuiis qiut d'autres ont coiia< 
KÏencc des [ilus petit» détails, mimu* les plus inutiles, 
Kominu la Turmo d'une marche, la soillic d'un Inilirnoiit. 
H'érallure iriiiio écorco il'ui-bivs. J'ai fait A cis propos sur 
■es deux lillcltos quelques cxptîrieneea. 
I l'" e.\|i6rience. — Un souvenir de la veille. — La veille 
Kujoviroù je Fais l'expéricncc.j'aï pris avec les deux Mllcl- 
hcs le train de Paris à Meudoii, vt-rs u liL'ures du soir; le 
krajel dure 20 minutes; nous élinna montéa en wa^on di\ 
Iminuteâ avant lo départ; notre séjour total dans le wagon 
Hilunc été c)b3D tniiiiil(>s; pcnifantce temps, des voyugcurs 
Boflt uiuntôs et descendus, et il s'est produit quelques-uns 
Idecca diildils iusiguiliants do tous les voyiigcs. Jo prends 
B part Marguerite, puis Armamle, et je leur liemaniJe ct'é- 
Icrire tout ce «ju'elles peuvent se rappeler do leur voyage. 
La copie d'Armaude a 4 pages, elle a été écrite en 30 
minutes, la copie de Marguerite a, 7 pages, elle a éliS 
écrite en 30 minutes; elle cstécriteplus serré, d'une écri- 
ture druite, tandis que l'écrllLire d'Arniande est inclitiéf. 
Celte promitirc diiïérenco, la dtlTéreiiue d'abondance, nous 
l'avons déjà reneoutroe bien souvent; mais elle est beau- 
coup muin^t importante <|ue la iIil'Féren<;e du couteini. Jo 
regrette de ne pas pouvoir reproduire coniplî-lement les 
Jeux copies, ce serait Irnp long, j'en donnerai seulenienl 
quelques extraits. U y a dans ces récils deux choses, uuO 
acliun ot le cadre dans lecjuel elle se produit. Dans la nar- 
ration d'Arniande, le cadre est absent, et comme sous-en- 
tendu. Le récit commence tout simpleEiieiil par : <^ Nous 
mootàinesen tvagun, le compartiment i^taît vido, » puis, il 
n'y a pas d'autres détails. Marguerite, au coutrairG, a cru 
nécessaire d'insister iongueiuentsur ce cadre, elle indique 
d'abord la plaee que chacun de nous occupait dans la 
wagun; puis elle parle duwajïon lui-mâme. 
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n Jo reganlais une des lampes du wiigon qui avait uiia 
belle flamme, un peu Tumeuse, etc. : » ella compare celli 
lampo à l'autre r|iii raanr|uai( d'essence, elle ilunna 
ensuliti ilos (Iviails sur le wagon, qui ust du (jpe de ceu 
qui circulent sur la lî^rne de ceintitr«, elle décrit la Forme 
et la couleur des lampes, des banquettes, le mode d'où 
rerlure et de Fermeture do la portière ; loula ccttu dQscri[H 
tinn prend une bonne page. La description des personna 
ges pK'scnle les mi^mes dîfTérences, mais c'osL un poli 
moins marqué; Armande décrit d'un Irait rapide, tamlti 
que Marguerite iofiisto davantage; plusieurs petits Faiti 
sont oubliée; par Armauilt', et retenus par Marguerite. 
Je note austii qu'Arniaiidc a cuiiimis trois erreurs, peu 
importantes, it est rrar, et Marguerite n'en a coramU 
aucune. 

ICât-ce là uoe esp<ïnenec? Non évidemmenl, ce n'est paa 
une expérience ri)$oureuse; mais c'est une observation 
qui porte sur un Fait réel, et elle a le in6ritQ do bita 
mettre encore une Fois en liiriiiéro que Marguerite non 
eeulornenL a une meilleure mémoire, mais encore plus 
d'esprit d'observation. 

2t expérience. — Autre souvenir de ia vetile. — Js 
demande aux deux jeunes lilli-« Je me raconter par écrit 
tout ce que nous avons fait la veille en famille, depuis ta 
Qn du dtncr jusqu'au coucher. Armande donne bcaucoay 
de petits détails sur loa paroles Acliaug^es «t les actions 
de cliacun, t'Ile n'oublie ([u'une cIhisc, l'i^ vent? tuent 1< 
plus important de notre soirée, c'est que nous avons enre» 
gislré nos voix au phonographe. Ce o'cst certainement 
pas une Fuutu do méiituirc, raoïs sculemrut une étounld- 
rie. Marguerite ne la commet pas, elle garde un souvenir 
plu& complet do la veille. 

:î« Kxpérienco. — C'est la dernière. Je demande aui 
doux jeunes filles do mo décrire par écrit tous les objets 
qui sont sur les murs do leur chambre à coucher; elles ont 
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la iin>ni<> chambre. Les ilescriplions onl lamême longueur, 

pages. Pour apprécier ces doux iloscriplioiia, il faul faire 

ine iliHlincllon, (Ifl l'imporlancs de laquelle je n& m'étais 

las avisa lûutilo suite. Quand chacun da mes sujets avuil 

lerminâ sa dcsiîripllon, j'avais lu rapldomont celte des- 

|criplîr>ii,fl.Ia li'iiiivaiit iiicompIMo, \e leur avais domanilé 

lilc pi-écisc-r certains petits détails. Ces additions sont heii- 

iTCUsernont. restées séparées de la partie pré.c^dent.e par un 

rlrail horizontal; si on Io3 y confondait, on dénuturornil 

complètemoTit les résultats. C'est que ma recommaiidaljnn 

a eu pour rifel dis cliangir cornpiôteinent la nature du 

lIcsI, ei d'en fairo un exercice lio mémoire au lieu de lui 

laisKcr sou caraclf-ro de t(_'st sur l'csprll d'uLiicrvatioii ; 

xir rZ-pondrâ à ma rlc^mande, les deux jeunes filles so 

hont ciroref'Os de pri^risor linirs Hoiivonirs tanills i]\ie jiis- 

]uo-là elles s'ôlnictit abandonnéfs à leur nulurel. Si on 

lient compte des additions i|u'oIlc3 ont faites, oa trouvd 

i|no Marguerite cite 23 objcl-t et .Vrcnnude 28; sîmplo 

iCxercicede int-moire. Si an supprime ces additions, alors 

lona deux copies qui ili (Forent t>iitre elles à pt'ii prèscrimme 

[les doscriptions d'objets que nous avoua lait faire h 

'îlarguL-rite et i Armande, 

La doscriptiou d'.Vrtnande iiianfjuo Jo 3 caractères qui 

Bont au contraire assez bien représentent dans N copia de 

[Mariçuoritp; «es S earactàros sont: la précision île la des- 

'criplloii, l'in lication delà position de l'objet, l'ordre suivi 

dans la description. 

La dilfil'reuce (|uo jo signale osl visïblo d&s le commen- 

[eemenl d'-a di-iix doscriptions. Celle d'Arman do débuta 

rainsi: u Los ubji'ls ipii frappent le plus rnoti ïiouvenir sont 

tout nHliirelk*meiit les tableaux ; un grand tabluait rcpré- 

seolant deux enfants, l'un Lii:nt un album, et l'autre étend 

le bras vers la iiu-r. » On voit qu'aucunif allusion n'est 

faite h la position do nos objets. La description continu»: 

\i' Deux autres Inldi^aux dan.'i den cadres bbmcs. a Koniar- 



s3a L'ÉTUDE KXI'tHlMKNTALE DE LISTELLIGENCE 

qur)ns ciimbion c'est vague! « Trois autres gravures enca- 
tlrécs représentant (Icâ choscsd Eglise.» Toujimrslemémc 
rague. Aiictinu iiitliciiiion ilo position. « Va cailrc do pli o- 
tog^rupliie en cornet, oit i\ y a Ae vicillea pliotographi«$(le 
noii9... Près «Itf tu clieniinèo, il y a <leiix pelils sabnl! 
iccrooh^si, une pplile caricature «.ello ne dil pas Imjuoll*, 
N une [iliotngrapliie dans iiii cailru en vctoura rouge ■>, dlo 
Diî ilit pas laquelle, n une gravure ciilotircc d'un papier 
vorl d'eau », nuciinv indication de iinjet. « tl y a encore 
d'autres pliolograplùe» pondues au mur, pnisdenx pelils 
masques de diable,» erreur, il n'y en a qu'un. Ces impré- 
cisions ne soDl pas dues à un dt^faut de mémoire: si 
Armande no ilit pas te (|uo renferment tels vaJres, elle le 
(ail pourtant, car je le lui ai demandé et clic m'a répondu 
exactonieiil; elle nemani|uo Jonc pas de mémoire; c'pst 
plulùt une lemlaiice d'osprit à im pus préciser, à no pas 
«ilor jusqu'au bout de sa pensée; c'est peut-être celle ten- 
dance qui explique ou partie l'aliundance d'absl raclions 
qu'on rtMtmrquc dans son esprit. Après le défaut de pré- 
cision, signiilons l'isbsciico d'indicalion de position ; 
ArmanJo so contente do dire que certains objets sont 
\tTh% delà clieminée i>. Enfin, elte ne met aucun ordre 
dans «îL (k'scriplion, si ce n'est, comme elle semble l'in- 
:|ic{nur par ses premiers mole, un ordre d'importance. 

Dan» la description do .Vlarguerile, on no trouve pas les 
expressions vagues qui abondaient dans la ri^daelion d'Ar- 
mande.saiif pour le portc-plmtographie. De plus, Margue- 
rite a loujnura eu la préoccupation d'indiquer la position 
esucle des objets : à gauclio de la cheminée, ati-dcssiis de 
la commode, au-dessus do la luilelte. C'esl là peuL-èlrc un 
Irait de l'esprit d'obscrvalion; en tout cas, il na manquo 
pas âMurgiierite ; elle situe cbaquo objel, tandis que ceux 
d'Armnnde restent en l'air. Un aulrc earacliiro bien net 
du cvllo rédaction, c'est qu'elle suit un ordre spécial. 
Margurritû commence par lo mur auquel est adossé la 
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clievel (Je soq lil, puis elle conlimte vers la droite, et tous 
les objets suivants, tableau, commoilo, ehcmînce, porte, 
toilette, sont ceux i]u'oii rencontre successivement en par- 
courant la chambro de gaïKîhe à droite; elie fait ainsi le 
tour complet de la cliamlire, tit rovitmt au point de 
[départ, oit elle signale divers objets qu'elle avait oubliés. 
J'ai donc dit qu'en s'en tenant à cette premJcre pailic de 
l'expérience, on aperçoit iicflemcnl. la dîfiércnco mentale 
de ces deux jeunes tilles; mais si on insiste, comme je 
il'ai fait, pour avoir de nouveaux détails, alors il apparaît 
iqu'Arrnanilc peut apporter autant de préeiaiun (|uo Mar- 
Iguerite dans sa description, car les souvenirs uo lui l'ont 
■pas défaut, mais trelle-m^nic elle ti'avait pas senti lo 
[besoin do les évoquer. 



CHAPITRE XIII 
La lorce d'atteatioo volontaire. 



Les ailleurs (|iii ont Iriiil» Jerallenlion et do son méca- 
nisme au ptJint iJu vue 'Je la psycliulugio générale ont jii^C 
quo l'oxplicalioiiconipltlc de cetlo fonclîon inipurtanle ne 
pouvail ôtrc doiiiu-o c|ue si on prwnail en cunstdératiun 
DOii spulfineiil l'fiMonlinnTolonlairo, ri>fléchifî, Iiaulomeiil 
élaborée, mais l'attcntidii spontanéo dans ses Tormrs les 
plus hnnililes. Sans doulr-, on a eu raison, au point do ^Tie 
do la psycholoi^ic générale, d'vinployor cullc mûlliode dîlo 
génétic]U(^. M»is il en est tout auti^rnetit, j« crois, pour ta 
psychologie inJividuollo; ici, co ()ii*il importe d'étudior,c» 
n'est pas la ruruto primilivo et spontant^o. mais bien la 
forni» coinplexc et rillltciiio ; i^ar iluns la cunstiiiitinn d'un 
caractère, le développement do la force rotutitalre d'atten- 
tion tient une ptaco drs plus imporlaoles, Inndi.t i|ue la 
disposition à l'atteiilion spontanée osl presque nôgligcablo. 
C'est l'attention volontaire qui exprime la maîtrise de soi, 
la coordination de tout l'ôlre, et f|ui est juste l'opposé, 
daijs ledomaine întelU-ctuc), de réparpiliemcnt, des capri- 
ces c-t (le LalMUilie. Aii^isî doit-on on psycliologio indivi- 
duolle romcltrelea choses en place; quand on s'occupe 
d'atlenliiin, c'est tïurtoul pres(]uo exclusivement d'atlrn- 
tioii voioTitïtirc qu'où doit parler. 

Or,rattention vulonlaire est un elTort,un effort est lo«- 
jnura p^nilde ; rattoolioa Vuloiitalro doJl donc sVxercor 
contre une résistance ; elle suppose un direction nou- 
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vellc à rai.'tivité, ies voies ù Trayer, ou une IuLto conlr« 
des aciivîlés anciennes. Il est clair que loiile expérience 
de t'altentio[> volontairû manquera son but si elle c'est 
pas fatigante ou au raoias fasliJîeuse. A. ce point da vue, 
il no sera pas sana înlorèt de remarquer que la plupart des 
cipôriencGs de payt'liolngîo qu'on ppati(|ue dana un labo- 
ratoire sont eiiiuiyciises pour le» sujets, et, exigeant il'eux 
an efTort, sollicitent leurattcntinn viilonlaire ;U en résulte 
i{U(^, dans Cies exp^-ridncos, ce qu'on étudie J'orJîaaîre ce 
n'est pas soulomcuL tuJlc fonction déterminée, mais celle 
fonction et on plus un étal il'nttontion volunlaire. C'est, 
en d'antres teruips, l'élufie des pliônomènes psychologi- 
(piRS soua leur forme volontaire. 

D'autre pari, lorsqu'on fait dos expériences sur l'alten- 
tion, en sollicitant un elTort compliqua, il ne faut pas 
oublier que larépétiliun d'un même acleen facililo parfois 
l'exécution, et que par conséquent l'eirorl devient moin- 
dre. Tel lost, par oxoinplc celui de la divisiiin do l'atten- 
tion entre deux travaux simultands, qui au début i5tait 
difficll4>, devient û U longue prcsquo ontièremcnt automa- 
li([uc,ct& co nioniant-là, ce ii'oatplusun teat d'attention, 
h Je rappelle, avant li'aborJpr nos tests qui contiennent 
Bdcs ossaiM de nivsurcs. que las deux lillcttca sont séparées 
■ par (3 mois; il est donc naturel que la cadette ait des chif- 
fres de mesure inférieurs à ceux de l'aînée j niais les iné- 
galités tenant à une dilTcrenco d'âge aussi petite na soiil 
pas grandes, quand on exaniino les moyennes d'enfants, 
dans les écoles. 

kLos tests d'altentinn que j'ai employô» sont ceut que 
'ai décrits dans uuo élude d'ensemble appelée : « .Vtten- 
ion et Adaptation Cl)u ; je n'ai du reste ou recours qu'à 
UD petit Dombre de ces lests. 



(1) Année psgehotoQiqut, VI, p. Si8. 
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CORRKCTIUX D KI-UKUVES 

'■ L'£prouv0 congisle à rayer ccriaine» lettres, toujours 
les mêmes, dans un texte imprimé; il faut uller le plus 
vite possittlc, comiiiotti'u \c iiiuins d'erreurs possible el 
ne jamais revenir on arrière. C'est u» travail intellecluol 
qui, à plusieurs points ilc vuo, est mesurable, ot c'cttl 1 1 
eo qui fait son intérûL pour la psychologie individuelle ; 
on peut mesurer la vitesse moyenne ilii travail, son exac- 
titude, ses progrès.la Jurée et tes caractères de la période 
d'adaptalioD. Dana une élude que j'ai publi^Sc précédem- 
ment (l),j'ai montré que colle expérience est un dos racil- 
Iciirs tosls pour Tétudo de l'aptitude à l'adaptuttoii ; si on 
prend dans une classe s'uriisnmtnotit numbrciiso lus îi élè- 
ves les plus intelligents d'après leurs succjis aculaircs, et 
les 5 élivos les moins intelligents, et qu'on leur donne à 
faire coLlo «spérieuco, cm trouvera qu'en moyenne le 
groupe intelligent est bien supérieur au second groupe 
puiir la vitesse du travail et son exactitude. C'est que ce 
travail, s'il fiait par devenir automatique et facile, présente 
au début une certaine difliculté intellectuelle j il ne s'agit 
pas, sans doute, d'une difficulté de compréhenutun, mais 
d'exécution, il faut avoir présente i^ l'esprit une cerlaino 
direclion, il faut reconnaflre les lettres à barrer, aller 
vite et sans se tnimper; il n'est pas étonnant que les 
-enfants les plus intelligents muntreut plus d'habileté £l s'a- 
dapter. 

Voici exactement comnieiit j'ai fait les expériences dvuc 
les deux lll]ett<?3 : quoique l'épreuve soit de celles qu'on 
peut à la rigueur faire collcclivemunl, j'ai pria chaque 



[t| Attention et Adapldttoa. Aanta piifcbalogiqur, VI. [•■ iM. 
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licite isotéinonl dans mon cabinet; elle devait rav«r dos 
teliros dans une pn^e im|iriméu dunl les lignes ont 0'^"', 5 du 
loirg, et donl tes U-llrcs sans jumbagus ont I""", 5 de hau- 
teur; il y atroîs lignes dans I cniitim. de haulour; cet espa- 
cement pprinel île barrer les lellrcg sans p«iue ; et il est 
Dccessaire de ne pas employer des caractères plus petits 
paume pas créur une difliiTiiltrptjrenioiil graphique et qui 
embarrasserait dan-s la uurncralion des erreurs. Le texte 
osl françaÏ!!, il appartient à un article de p6dagogie. Les 
lellres à barrer soni a « rf r j : je les nî rendues aussi aom- 
breuses pour augmenter la dilTtculto intellectuelle de l'é- 
preuve; i-llcs ont Ole écritrs à la main dnus It; blanc de la 
pagu pour que le suj<H les eut constamment soutt les yeux. 
U travail duro 10 uiinulvs, et à c1iu(]ue minute, ju donne 
un signal ni le sujet fait uticmarquo k l'endroit où le signal 

|lfl surprend. On ne fait qu'une expérience pur jour. 
Marg'uerile a exccutè ht-aucoup mieux qu'ÂrmanJe le 

[travail, couimo lo montrent los chilFrcs suivants; le nom- 
'bra moyen de luttres barri-vs pur ruinutws est supérieur 

chez Marguerite, et le pourcentage d'erreurs commises 

îsi à p(>u près lo mémo puur les deux soeurs. 

Ej'péftences comisttini à hnrrer des lettres. 



H^Sffnnt* d<t Ir(lfv4 Ipurriïn» par mlirnlA 
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Four les 3 premières cxpiVienccs, ces chiiïrca représen- 
tent des moyennes calculées sur 10 minutes; pourla qua-' 
tritme expérience, la moyenne n'a été calculée que sur 
5 minutes. Le pourcentage dos It-ttret oubliées a été cal- 
culé sur le nombre de tettrcH barrées. Ainsi, !tlurguerilc, 
Ibqs un miïmc temps, burrc un plus grand nombre de lut- 
r66, en Faisant un pourcentage équivalent d'oublis. La 
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supériorité sur sa sœurrsl manifeste. Toutes deux gagneol 
00 vilcâsc, à mesure que l'expérinnce se répËtc; elles se 
conforment du reste k uuc rtgic r]ue j'aî toujours reucoo- 
(rée (lann mes expcrionces (1), Rculemenl cette courbe de 
progrès cBt loiu d'avoir la mëmo régularité cliez les deux 
sœurs. 

Margiiorito augiïioalo rL'gultftrcincnl, d'uuo expérience 
à l'autre, ce qui nous prouve qu'elle apporte chaque fois 
la même application. Arniandu. au coiilraiiv, quoique pU* 
eéc dans k'S mômcg conditions niatérîctlos cl morales, 
ne progressit" pas rô^uliicempnt, mais para-coup ; grands 
progrès entre la 1'" et la Z' espérience, rien entre la 2* et 
la 3*, grand progrès brusque cutro la 3° et lu 4". Evidem- 
ment, elle no s'applii|u<! pas avec la môme régularité d'at- 
tention que sa snpur. KnlJn, dernier trait assez inattendu: 
il se produit cliez Marguerite pendant le travail rapide 
des signes manifestes d'cnervement; ce sont des soupirs 
bruyants, des pluinlcs cunlinuelles sur lus erreurs qu'elles 
Commetet ne peut pas éviter. Elle est toujours mécontente 
de ce qu'elle a fait; Armande, au contraire, travaille dans 
un silence parfait et, à la lin do son travail, s'en déclare 
satisfaite. J'extrais de mus noies quelcjues obserratiuns 
prises sur Marguerite. 

Il Entre la 2^ et la 3* ligne, Marguerite soupire, s'aper- 
çoit qu'elle en a oublié, regrette de ne pas revenir en 
arrière, paraît énervée; elle tressaute quand je donne le 
signal des minutes. Elle dit souvent après lu 4' minute : 
a Je ne peux plusl » ; au 5*sigual, elle se lameote : n Oh ! 
la la u (soupir»). <> Je ne peux plus ! Ob I non I la la I » 
G« signal. « OU I » : elle paraît un peu plus calmo. 7' si- 
gnal : n Oh I je ne me dépêcli>e pas assez; » elle va un i>eu 
mains vite : soupirs. 8" signal, elle ne dit rien : plus 
calme. 0' signal, plus calroe, ne dit plus rien . Si ce n'est 

! suis trom 



■J( 
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(1) AdenUoDflt AAa.pUtii}0, Année piych'ihijiij rnt. VI, p. 3fl3. 
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Le IravaU tinî, elle avoue qu'i^llo a élô onorvé«, Daas 
lasuile, ]e Iravail est devenu plus machinal, mais jam&iB 
aussi silencieux que celui de sa scaiir ; Marguerile restait 
plus luquace. Cela est curieux, cet énenement qui 
accani|^>ai;iiu une grande eL régulière continuité det'elîort 
inli;llccluel. On se serait plulùlalluadu à cv qu'il se pro- 
ilaisIL chez Armandt', qui a t'cspril plus capriciens, 
rtiumcur plus cliau^eanle. 

L'impatience nerveuse dcMargueriteoescmanifoslo pas 
seulement par sou altiludu et ses parvlos iiivuluiitalr&s; 

le se niar«]ue curicuicuicut dans do Irèfi petits détails; 
i, Marguerite s'esl souvent trompée en barrant les lol- 
F; elle CD barrait certaines qui no lui avaient pas été 
JigQalces ; puis, s'apercovanL de suite de sou erreur, oUo la 
corrigeait; elle a fait 1 3de cuâ ratures. Armande, plus calme, 

icunmils suuicmcut OcrreuPR dans la totalité des quatre 
^preuvefi.et ne les a point corrigées, soit qu'elle ne los ail 

asaperi;ucs,soit qu'elleait jugé inutile du reveuir là-des- 
^tiB. La furnie des traits est ausNi nasfi ditrérenlo ; ceux 
l'Arumudesoiitcourls, réguliers, frappaultalultrveu plein* 
et légèrement inclinés de haut à droite (en sens invi-rse 
de l'inclinaigou de l'écrilurc) ; la longueur moyenne dos 
20 derniers traits qu'elle a tracés est de 2*"°, i ; elle 
OKÏIlo cuire 2 cl 3""". Mar^erile uiaripie des traits plus 
longs, plus irrégiiliers, plus inclinés de liaut à droite, 
Trapp-inl la lettre avec nioin^ de prceision; leur longueur 
moyenne, pour les 20 derniers traits de la i" séance, est 
de 'A"", 00, et oscille entre 2 et G'"». Ces différences de 
régularité cl de précision proviennoiit on partie du ce que 
Marguerite se héte davantage ; elles doivent autei provc- 
nirdc cequ'ullo est pluK énervée, carj'ai remarqué dans 
dos expériences analogues sur dos eofanlg d'école que 
lorsque ce travail les énorve, ils allongent boaucoup lu 
trait. J'ai (ait la même constatation sur mes deux lillultes, 
an les obligeant, i la fia do la 4* séance à barrer d'aulros 
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Ictlros que celles qui leur claicnl devenues habituelles; co 
chanf;ciii(.>nl il'lialiilu>Je[6sl la chose du monde lu plusciicr' 
vanle, quand on voul conserver la vilosso de travail. Mes 
fillettes ont alors allongé lu trait; celui de Marj^ueritc est 
devenu de i""" et celui d'Annandc fi« .T"" 3. J© m'excuse 
d'entrer dans cch petits dt'^tails, en faisant remarquer qut 
de» oxpcrionccs analogues, failea sur l'exécutiou de traits 
dans des coadilions moniales bien défînios, seraient du 
jiliis liaiil itilûr^t pour les prugrès de la grapbulugîe. 

l!][i résum*^, Marg^uerilo a ou l'avatitugc Bur sa smiir; 
elle nioQtro plua de vitesse, plua de régularité dans les 
pi-ogrès par l'cxorcico ; la qualité du travail est à peu pris 
la même, seulement Marguerite s'énerve beaucoup plus 
raciloiDont. 



Il 



RÈPËTITIUN mutolATR DES CUtPi'nES 

Voici un lest qui est déjà assez ancien, qui a été ccn- 
plové par maint expôrîmentateur, et dont la signification 
v6rit;ilil(>, Imigtempa eliorchéO} nocommonce à apparaître 
que dans ces dentiers tt-mps. 

11 consiste à rL'péleruucsC'ric decliItTrcs qu'une personne 
vous nioolri! on vous récite ; on doit essayer de répéter 
exactementj et d'cnrépoler le plus grand nombre possible. 
Je nie suis soumis moi-rafmo Iiien dos fois à celle expé- 
riencc, et chaque fois j"ai nettement senti qu'il faut faire 
un vigoureuï efforl de concentration d'esprit pour garder 
les cliiirres dans la mémoire pcniiimt le temps nécessaire 
à leur répétition. La plupart des auteurs sont du reste 
d'accord pour admettre que c'est là un test d'attention; 
cependant, comme il s'agit de répéter en employant sa 
mémuiro, on a cru looglemps que ce test intéresse égale- 
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nenl la tnénifiipe,el (|u'il eu cloane, fjrossièrement, une 

nesurG ; cutto opinion l'st rcstêo vrai^ciiiblable jusque ilaiia 

derniers iemps, où des expériencos ont montré à 

I. Larguîer et à moi(I) que ce test mesure pliilôl l'aLton- 

Son (jiie la HKiinoiro proprement dite, considérée coinni e 

Drco plasLi(]iie, pouvoir Jo rt-loiition. 

J'ai donc r»it faire à mes Gllettos l'ûxpérience de r6pc- 

^tîon de cliillres im la considérant uiii<juotneiit cojiirnG 

si J'allcnlioa voluotaire. J'ai suivi les procédés ordi- 

Bttir«s. Je n'ai point montré les chiffroa à répéter, je les 

li lus h haute voix, eo m'elTargaiit de nu pns les rythmer 

ai les accentuer; j'ai préféré it-a prononcer, parce que je 

voulais savoir si mes sujvts su forinaiont uue rciprésenla- 

'lion visLielle îles cliilHos entendus; cette représentation 

l^isuellu ne se forme pas ou so forme mal pendant la 

peclure. J'aî lu !l Armainlc 20 nrtmliro^ du !J cltilTres clia- 

]Q, les lui faisant répéLor aussitôt nprès; elle a commis 

les erreurs sur 5 iu)ni!)res;je loi ni ensuite lu 20 nom liras 

ilu G cliiQres, elle a cominià ilfs erreurs sur 13 oondirt-s, 

^est la preuve quu cEiiffres dépassent uo peu aa puis- 

d'altenlion volontaire. En les écoutant, elle les voit 

Fils, mais c'est vaguo; ils sont écrits ublii|ucmcnt, en 

noir, sans ({u'elle puisss diâcorncr si c'est au crayoci im à 

l'encre, et I iiiiuf^e manque de nuttoté. Marguerite, d'apn-s 

Icprouve des chillres, a un pouvoir J'alleution beaucoup 

pios considérable; eu répétant l'ô noiiibrea de î> cliilîre», 

elle a'a fait qu'uno seule erreur; en répétant 20)nombre8 

do 6 idiilFrfîs, ellu n'a faitque 3 erreurs. H est incotitesla- 

bleqii'elle pourrait allerjusqu'à 7 cliillics, peut-être aussi 

àU. lille voit un peu lu» cliilIVoa écrilii; ils fioot plutôt 

auirs,maÎ8 il y on a un, lo 3, qui paraît rou^e^ et le blanc, 

mais c'est tout à f;ill v^igm*. 

Celto seconde épreuve d'attention coDiirmo U prétiô- 



(IWo reviendrai lur cepoiuldaniilH ctkïptiresur la mCmotro. 
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dente, ello montre qu'il enislc chtz Uargucrile uo plui 
grand pouvuiril'atlGiilion que ctiezsa Bœiir. 

Dans une vurinnlc d expérience, (|uc J'ai iléJÀ signuléf 
dans tnuii travail sur l'attention, le sujet copie des cliiOr» 
vu (les mots, til on cumpte la numtjre d'élémi'iitit cuiilciius 
dans chaque aolo do copie; e*«8t encore un moyen d*ei- 
plorerla inéniuiri', à conditinn qu'on prenne des précau- 
tions pour que la siiJiH ne puisse pas voir le module au 
moment où il reprodiiiL par l'écriture ce qu'il a regardé- 

Pour copier 58 clilITres, Armand* a fait 9 aciea do co- 
pie et Marguerite 6; pour copier Isa 11 premii^res lignes 
du livre do Mosso sur Ih FitUgue (traduction française!, 
Armande a fait 23 actes do copie el Marguerite l(t. A \^ 
vériLé, les deux enfants m'ont dit ensuite qu'elles s'ulnlcnt 
dout6 que je clicrcliuis 4 ineaurcr leur niéinoire ; aussi no 
coplaicnl-ollospas nalurellemenl, chacune faiiiail un effort 
pour copier lo plus graml unrnltre de motsou de cliilfrw 
à la fois; de là qui^qucs erreurs, quelles oiilensuite répa- 
rées pur des aiîles de vérifJcalion que je compte comme 
autant, d'uclex de copie. Mais l'inégalité dea deux aœurs 
resle toujours très grande. 

Un nnire test d'attenllon, qui fait aussi intervenir, au 
moins en partie, la mémoire, consislo dans la copie d'un 
dcBitin vu pendant un iii&tanl très court, h travers un nblu- 
rateur, ayant i ''''' H« diamètre et d^'cuuvranl pendant 
7 cenlif-mes de secondes, J ai fait voir divers dessins, par 
exemple: une grecque. Il a toujours fallu h Animnda 
un plus grand nomlire de perceptions qu'à Marguerîlo 
pour arrivera une repruductiuii correcte du dessin. 

111 

TIUUPS DE niCACTIOK 

C'est avec un peu de niéhincolio qu'un psycholnguol 
s'ucL'upe aujourd'liui des temps de réaction; car celte I 
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ïrcclierclicpsl ime lie celles qiii otil [leiil. êln; ly plus promis 

[«t l« nioiii8 donné. Le nomlire r-st Immense (tes travaux 

Mui onl ôlà faits, surtout en Allemagne, 8ur les Iciiipa 4J0 

Iréactidn, ot s'il fallait r^siimor la concluaîoii obtenue avec 

Icel elTurl collucLif et. ronsiiléraiiie, ou la ferail ttMLJr en 

|4]ucl{]urs lig;(ics. Crpcndiinl, je cruis <\ue tout n'a pas 

tcncore tlé Jïl sur celle question. Si ou reprend IVluJo 

lie» (onips (le r^aolion en les ronouvuluiil pur lii-aucuup 

d'iitlrospcclicti), peut-être y trouvcra-l-on (|uëlr|iie!) faits 

tinlércssarils. Je croîs aussi, et j'espère li^monlror dans 

ilrs pages euivanles, i[ue les lenrips de rêacUon sont utiles 

'pour la pgycliolo^io individuelle, b! ou les met en relation 

avec le caractère mental des peretinnes servant do sujets. 

Du reste, presque loulea les expériences de psyctiologie 

^pourront et devrtmt Olre reprises un jour, au puinl de vue 

de la psycliuliij^iu individuelle. 

Les expériences sur les deux enfants ont cQ lieu loutos 
dans mon ralilnet, soil le matin, soll ^apr^s-midi,ct lou- 
f jours à dos li(?ur<:'S où le milieu exlérî<;ur était silencieux; 
.lus bruits venant du dehors — do la rue, du cliemia de 
[fer voisin, ou de la maison inénie — était insigniliatil», 
[et n'ont point gène mes sujets, qui, du reste, y ^Haient 
[Jiabilués. Je décrirai très brièvenicnl ima tcclmii|U(>, c'rsl 
Celle dont je me sers depuis plusieurs années. Mes sujets 
sont assis, les y^ux fenriés. Ils scinl compljflenieiil. novi- 
ces, n'ayant jamais dcjnné île temps de réaction. Jo me 
sers du chronomctre du d'Arsnnval, reinonlé k Tond après 
20 réacLians. Je fais des excitatinns tactiles avec le marteau 
sur la face dorsale <ie la main (^auclie^ Hppuy«!a sur la table, 
La réaction se fait en abaadonnanlavcc le doigt lo boulon 
ilcrinterruptcnr d'Evald; le sujet, en attendant laserisalion 
de contact »ur la main gauche, appuie l'index droit sur 
le bouton; »on poignet et sou Itras étaient d'ithord, dans 
les premiers essais, appuyés sur la table, puis ils ont été 
relevés ; une pression de 300 gr. oxcrtï^e par le doigt sur 
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l'interrupteur irEvdtd est nôccssaire pour rabaisser; dès 
ijuo le sif^iiul oril p(.'ri;u, le sujvL lovu lu iluigt en l'air; eii 
fait , il lut'ait non Beulntnenl le doigl, iniiJs la maÎD, et (|u«l- 
ijucfins Inut l'avanl-bras. 

LosiL-naltactilc^lail fait sur la mémo région de lamain, 
sur l'oxlr/^niité iiirrrieiiru du iiiétacarpo ilc l'inilcx gauche. 
Jem'elTorçaîs d'employer le mémo genre do coiilucl (I)>Je 

Ml i'oi eu le tort d« oa pan préciser «.«ec i;r>iid toia, ilAa le dfLut, h 
Bifluvrtncnl quu lo lujel derail faira. pour lignsli-r qu'il ttvujt portju U 
cotjlacl en rùalilt'; uics Joux Jeuot t Ulius oui voiployC aucceaalvomflnt. tt 
i Ipur Rrr, trois nfutùit âe nioiivemrtil : 1" l<i poignal uppuyé coiitn la 
reboril de la l»bIo, elles \ùvtnt 41? iil entant l« doiiçt A la n^action. el le poi- 
gnet cnniiniia l'oppiii : !• lo poignet ^tnit appiiyA coiome il o^l Jit ci-dei- 
iiiii>, lu sujet eu r^H^ anitiit livo In mai» pt iiii p<'ii lo bras tt aon [toîgnel 
abandonne le coiiUct de la iMe : 3* k sujet n'oppuie pas le poigii<4, il 
lisiit In main et lo brai un l'air: rappiii lui fat tourni par la doigt poli 
tur lo bniiton du maiiipulalaiti' ; nti nioimtcl dn ta réaction, c'est la main 
8( \a hm eulii^r iiiii Tiiiit 1111 [iioui'ejiient d'asconsioii. En ri'pélanl lur 
moi- m-i^mn co> 3 fjotirvi ds inoureaieuls, j-e trouve L[ije lu 3* ruauTcmitnl 
non eeuleineul esL le plus ample de tujs. mais pré.'uQlâ pour moi une 
pliis grande rnriliirMrttxiVcutî'in ; eilf 1* tuniivr^ntiinl n ln« m^nipt avnnla. 
g«a lur lo premi-er Jo no peux pas dird au juttu a iguul monni^iit ini-i dcui 
Jniinca Ëllon (iiit oKntigû do in on ventant: doiKim rjuo m on ntlonlinn n. Ht 
allir^u aiir ce [iiilnl, c'i'«t-n-ilirfl du|iuia U ïUO- ri'a.L'tion, ju nul» cerlaia 
•|ii>lli!a font Ifjiijoiii» In 'i' e.ipÈea do mouveiiitiiil. snas appui du poignet; 
Il ett pi'uliBttlu i[ue déjà ver§ la ltiU< l'éacliou luuti'S deux UDl acciiplà ce 
moda d* r/i/irlion. Ponr j'êpnriT les r-ITola do mon intt.lverlaoee, j'ai pro- 
fila de L't> ■(u'Arniaoïli) uvuil ubleiiu dus l'âuulioriï (rèa fé^juliérta. pour 11 
(airs rii!a^-ir «lluroutivement 3 fais do ^iiilu uvcn I11 iioif^net au caiiloct 
(S- Riouvenii^iil) rL 3 ta\i de aulCe mai crititnct du [ioi^qoI (3' uiouve- 
ucnl). J'«i [iH» (ii[]*i il rénclions, ipii sont (.rAs bomios. i.'a.r le tiiai.intuin, 
qui n'a <!^b atlelnl qu'une liiis, dana cMa sètU, est du IK et l« miDimuaa. 
qui n'a i\ii nllmiil quu 'i foi^ pst de 13; c'est donc une série Men liomo- 
gine. ut iuHpiruiit coiirlnricn ; les rùaciioni ovu<; h ::• iiiouvi>iuHnt ont 6tA 
*io i*,7'J; cullo 'ivcc \n 3* mauï«HK!Tit ont l'-lrt un peu plu» courlM> 
de 13, 6i; il est donc încaQlealable qui! le T niouveaiQnt est luoliig 
>ità ()ue le 3*: la dilTi'trence ntayenoo oil 110 peu siip^rieuro à 1 
CQudi^tiio de scvaitJu. Duns uuu rui.'lierclie unalo^uo du conlrAle. j'ai 
IrftiJïii ([lia chcji Armonde In rénrtion ii»eo 1« doigt (I»' geoi'a de mou- 
Teipccils) dure li cenliàmea. quand cullo avec la mam j3' geurij de mou- 
vemeni) dure 11 cenliè^mett S(i. J" nu iiiti dissimule donc pn» iju'il y a eu 
}Il uno cnuso d'itrfiMjr ri>grottnble ; \a aubstllulion Incooseiente, que le itiijet 
■ failn, d'itn mouvHinvnt cnmniudn ■-! fui'ite a un inouvenient plus inrom- 
Jnod^, n dA abulsaor A tort aa iiioyciina lie réai-UoDs; J'ajir^s ce <{iiî prt>- 
ctdt), iU^Ht vruisomblublo quu oelto diniiuiilioa du temps de tL-ac1iuu peut 
Aire ùvaluùa 6 I eenliiJnia de Betonilo; si iinpoi'lanlo qu'elle soit, celle 
erreur ne ftipprimem cerlaiiioiiieiit pas l'iutërf t de nos courbeii, (;iir la 
dîaiîniilinn du vitcssu que culk'ï-i:i pi'èaentoul etl Ires aupijrii^uri» à 1 cca- 
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n'y suis pas toujours parvenu: partuis ta boule du marteau 
roulail un jifii sur la niaifi. Le sij'ual iHail iirt'-ct^dé d'un 
avcrlissemcnl vcrlial, le mut atfcndouf i|un jo disfiis2 à 
|3 secoades avant le contact. Après chaque rcactiou j'en 
inscrivais do suite lo chilTri^ sans rien dire, jo ranienatg 
l'aiguille du chronomcire au zéro, cl ju provoquais uno 
noiivcllo réaclion. Ces divers suiiiK proiiiifînL environ 20 
aecoiidos ; jo prenais 6 rcuclluns par minute, environ. 
Après 20 réactions, il y avait un petit intervalle de repos 
'de c! à â mîiuites, pendant I <.!»(] nel lus le sujet ouvriiît ]e$ 
[veux cl jo lui adressais quel(|uos f[UGStians. A la première 
ice (1" décemliire vois y heures), ju pris sur cliaciiie 
Jel lot) réactiotis, coupées par 'i-'Yopos de 5 niiriutes ; à 
la seconde séance qui eut lieu le surlendemain 3 dccombro 
(II- inaliu) ji- pris seidemenl 40 rcactions, séparôcs par un 
intervalle de repos; à la troisième séance, lo Ij doccmbrâ 
nu matin, seuliununl 40 rÔHClious, " cl t^oUc fois-ci sans 
BucuQ repos; le 5 docombre au soir, je pris une série de 
40» puis aprts repos, une série de 30- Cette si-paralion en 
séries avait puur liul dVtvîtur lu fuligui'. Le nombre tutiil 
des réactions a été do 2ti0 pour Arniaiide et de 300 puur 
Marguerite; elles ont él« prises du vendredi au rnaidi 
suivant. Une semaine après j'ai encore pris 40 réactions 
ïur ces sujets. Il y avait silence complet de ma part peu* 
danl les sJîances, ju n'ai clit^rclié ni acriLifjuer, ni à encou- 
rager le sujet; eelui-ci avait une altitude reciieillifl; 
jamais de l'uu-rire. II n'a ou connaissance d'aucun des 
clùlfres, d'aucun ^ri:iplii(|ue, et aucune des deux sruurs a« 
m'a rien demande. 

Ma pré(»ccupation, on recueillant les réactions, tétait dfl 
no pas mo contenter de chiffres ; je voulais essayer de m* 
rendre compte de ce qui se passait dans l'esprit do mos 
sujets, el do la manière dont ils coneonlraiciit leur otleil* 



li6nio àe waaii. Mainl.iniLDt, jn ri<p>ïiu '(ii'aiiriis la ÎOQ'rènclion, la moilt 
du rèacUoa est re^lii coaetainiuaiit tiniforuic. 
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tion ; aussi dès la 4t* réacliun, j« leur ilomnn<lui de prf- 
sontcr un jugcnicnl, à propos de cliaqu» réaction, de me 
dire ai oIIa leur paraissait rapifleou lente, et pourquoi elle 
ilsil rapide ou lento, k'iIs uvaiiMil eu i|(iH(|ue distraction 
ft de quel gonre était celtff distraction. Il me parait pro- 
bable que cette soIlicitAlion àranalyso coftliiiuc a dii C3n- 
tribucr à tenir leur attention éveillée, elle m'a en outre 
duuné dei) reasoignenifinls utiles sur leur étal d'esprll. Je 
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vais maintenant analyser les r^^gulluls en tenant surtout 
compte dos Ji[]'éroni;fs entre \cs Ai'u\ sœurs. 

Les temps dp réacUnn de Marguerite, considérés par 
nioyeiuits de 2U, sont scnsiljltriieul plus courts cpic ceux 
d'Artnanilo.Lo tal>K'iiu dumic touij les dùtaiU nécessaires; 
il présente, en ccntihncs de seconde, dus moyennes des 
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2^7 



réactions; ces moyoancs et les variatinna moyennes sont 
calculée» sur20 réantions. Le nornl)pe dos r^^acliooa anti- 
cipées esl un iioiuliro abisoJu, noti^ pcQilaut une siJrie dti 
^D réactions. Le graplinjuc des temps de rÉacHon des deux 
sccurâ,reprûsoalû(Iansla Q^urcci-desseus, montre que leur 
moyenne de lu l'^cxp'érienceest peu UiOTOreoto; Mar^^uorlte 
n'a qu'uncsupériorilé de 2ccntiâmesde secondo; mais par 
leprulong(!monL do l'expérience, la différence do vitesse 
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■■■'Il pli iq un tlo3 temps du i^aclian dcsdeuc aceurs. Ce grapliique «iprimo 
«pul"ini'nl Ins an^yâanuï ia seriu« iIh 30 riaclioos. I.«» («itips, iuicrlf 
sur 11 lign>: vurlic>il;'. nonl à-:% c-onlitïmes de secoDdeEi Le» ctiitTrus iiu> 
crita Hur li ligne liomacitulv iiiJl<|u&oL l'ordro ilua Ki'trias. l.o Irsr^ «W- 
linu osl colui do Mnr«ii<)i'ilu, ]e poinlillé up|>Brlii)nl â Aruionila. Od toiI 
<^ub \* dillâreuce du Imulvur dus doux c-iBrbuï. (nibln nii dAbul, • oug- 
EDcnit parla |>roli>iigalloii du leitpârivDCQ; on roniorquu auaai combiun 
la courba de UarjiiietUo esA plu» rûh'ulîire qua cdlu d'Armaudc. 



*accu30 beaucoup ; tandis que Marguerite IiéoéHcic Loati- 
>up de l'cxorcice, Armando reste presque staliounairo ; 
in 6ducation s'est fuite moins régulijiroinonl. Ainsi, Ar- 
iiaodo a obtenu son maximum do vilossc à la 4* série, 
jiuisello n'a cessé de perdre & partir de ce moment U,etaa 
eourbcaété Tort irrégulière: au contraire Marguerite a tr^s 
r6guli£>roroent abrégé ses réactions depuis lal^^aéricjusqu'â 
iuS"; lu seule oxccplion À cetleahrévialiunosl louniie j>ar 
la îi'aérie; j'en attribue rallongement à un peu de fatigue, 
Ba cinq séries, ayant été prises dans la même matinée ; 




»iH l-'ÉTUDË KXPËKI.Mt.!STAtK DE LINTELUGENCE 

si on ne lient pas compte do cello S* s4!ne, on constate 
|]n'^ tros grando r«'>g'ularil45 chez Mar^iieril*-. 

La varialiiin moyonno est ù peu près la mèmff de part 
et d'uiilre el ne présente rien do bien caracléri.stit|ue ; 
mais, fait beaucoup plus important ii rfrimrqunr.le nombre 
des réactions anlicip^-os vL [rf;» dïlTérr'nt ciiez le^ deux 
sœuris. Amiandi! u fait d6s le elôlml uno r^aclioD antici- 
pée ; elle a fait dans les si^riefl 1 à 7 qti&lijiies r^^acliou? 
snlicipi'fîs : nous rangounîi 5i)ns c» tilrn iiott Koiilcnienl. 
les anticipations franches. cVat-à-direprécédant le signal, 
mats les i-éacLtone ayani moins <le9cenlifemes do seconde; 
à celte limite, il peut ûvîilenimciil y avoir dotile siirla na- 
ture do la ri>acliim, innispoiinleB réu4;U(inAdu7,de 6,fîlQC- 
(lessous, on doit 1res prohalilenient les considérer comme 
anticipées. Armande a, du reste, plnsieiirs Tois roconau 
qu'elle avait laleutatiuEi de r^agïravaiille isignalvl celloti>n- 
danoea produiltanlôt des réacliniis li-opcnurlcR, tantùl des 
réactions très lunguci. I^ tmnihrc do réactions aniicîpces 
qu'idlea ainsi commises est de aponr 2fitl ri^actinna: c'esl 
un uutnhni oxlrr^iiicmenl fuîljlo. Marguerite TaiL ici con- 
trnslc avec sa eœiir. Jusqu'à lat^* série, elle n'a fait aucuae 
réaction anticipée, ce qui siguilie, d'apr&8 la délînition 
ci-dessus do raiiticipation. r[u'clli> n'a en anf^une réaction 
inrérÎKurft comiiio temps à 9 ("fuiUènies de Beconiit», ni de 
réaction prèci5dai)t le signal; mais à partir de la 8* série, 
les réactions anticipées sont devenues très nombreuses, 
el filles n'ont manqué dans aucune des sérios subséquen- 
tes ; nous eu comptons S2, c'est un nombre énorme, qui 
est égal au tiers des réactioDs (i). El même, ce nombre 
énorme est encore an-dcsstius de la réalité. En prenant les 
réactions, j'ai conslatébieadce l'ois quejepouvaîs auginen- 



(I) Lfis rénctionsfranchement anticipées, (l'esl-ti'dire pr^riïdnnllo signât, 
ne llgureut |>a8 iJaoH 1« uorrilire d« iù rvaclîoiis cutn|)0»!>nl clinque ttérie ; 
eltdsiin Ogiirunl pai non plus dans lecalculdelamoyciino cl dala varlmioa 
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1er presque à volonlé ce nombre des réaclîons anlicipi^es. 

Il me suflisait pour cela ilc prolonger do qiieliiucs sccoit- 

les l'intervalle queje laissaisécoiiler ciili-cl'avortisseinent 

|<( AltentiAii ! » elle (^onlacl sitr la maiti; il se prodiiisaîl 

|sussilôt une réacttoo anlicipéc; si jo recommcnt^ais la 

lénie manoeuvre, onrépélant nifxiaverlîsspment, laréae- 

lion aotii^Ipéc se pioduisuil de nouveau ; j'en ai eu ainsi 

fiusqu'à (rois en succession immédialo ; lorsque le mnu- 

vomcnl d'aolicipation ne se produisait pas, il se produî- 

Bail enrevanclieuno éhaiiclie Iri-s neUed'aiiticipalion,Mar- 

jiicrite avait un mouvement de tout le hras, elle pcncliail 

lémc le corps un avant, maj's elle réussissait à ao rotoair 

let no relevait pas le doij^l ap|iiiyi5()Ur l'ialcrrupleur. 

Supposant q«o Marguerite so tponvail, par linsard, au 

Cours de coscxpéricnces, sous quelqno influence inconnue, 

J'ai laissé passer une liiiîlaMie di! jours sans expériences, 

.jo les ai reprises pnsuito, et j'ai encore trouve la mèui'* 

paboiidanco d'anticipations. C'est là un irait bi<!n caraclé- 

ristiquo. 

Que signilie-t-il? Conimonl pouvons-nous l'expliquer? 
Niius n'avons jamais dit à Margueritt;, pas plus qu'à Ar- 
[mando, qu'elle devait se garder de partir avant le signal. 
[Cependant, pL^ndnnl la ii" s^-rie, elle nous demande, tout 
Un faisant les rf'ai^tiona : <( Il no faut pas partir avant? » 
Ut nous lui avuns répnndu : « Il vaut mieux nu pas partir 
lavanl; o mais, malgré noire affirmation, elle a encore fait 
ians cette série et dans la suivauLo beaucoup de réactions 
ïiilicipûcs. Eu lliéorie, on pout admettre que l'anticipation 
iréaclions provient d'un excès de zèlo, plus précisément 
^ue ce pliénnmÎMie suppose à la fois un grand désir de réa- 
gir vite, un peu de surexcilation.el une faiblesse do cctor- 
ilination, uu défaut do voloul6 comme frein. Cetl« expli- 
çatiuD toute théorique conviendrait pout-èlro au cas do 
larguorite, maïs à quelques nuance» près. Tout d'abnrd, 
nous remarquons qu'une fois, la pendule ayant sonné, elle 
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W a confondu le signal laclilo avac le coup de timbre, et 




H réagi au coup do limlirc ; c'est bien un signe d'altonlioa 




H surexcitée. Eit outre, nous avtins Fuil, en quolijuc sorte, à 




■ salivlé la retnarijut^ quu Murguerile n'était jamais contente 




H de lit rapidité des réactions ; tandis qn'Arrnande acceptait 




H avec une lran(|uille philosnpiiteses réactions tcllcâ qu'cl- 




H le>> étaient, Mur^uerilv i'iuil (tiujuors dotii. uu soiitinèent 




H de regret et de désolation^ elle; &o reprochait de ne pas 




^^K aller as9(rz vilr, et même, clnise Pomi<|U(>, flic trouvait trop 




^^H lentes des réactions qui sont en réalité exlrémemenl rapi- 




^^H dus, par uxcmplo di^s réactinns de 9 centièmes do sncoiidc. 




^^H Je transcris (|uol(|UPB-unes dv ses réactions, avec les réllo- 




^^H xïons dont ell» les Faisait enivre, et ipi» je notais au nio- 




^^M meut uièrne. Ces extraits scril t'iiitt) à la 1 i^* série. 




^^^H IturH dt ta rfaetion. Jttfir.xiiint i/r.t i(U>r< (uikchediti]. 




^^^^1 \iia ctnliliniM da iKuiiilti). 




^^H s. C'est ti-op lent. 




^^^P S,K MËinc ciii.ise, c'c5t Iiup lirnl. 




^^^^ le, 5 OtiEjc nt! peux pas |i1iis vit>^. 




^^^H fi, S Ilnpcupluï>vjte.0cla vamïeux quand' 




^^^V tu appulf^H (iavanlai^c. 




^^^H G. PrûS'iiit- eu m>'^iii<i t<-mps. 




^^^Ê l,K Ça up va pas. ^^h 


^^H ^^1 


^^H C'est ti'op lent. ^^H 


^^H trop ^^H 


^^H Jv ne |)eux pas plus vi le. ^^^| 


^^H^ ^^^H 


^^^H 13. C'l'rI beaucoup trop Ii:nt. ^^^| 


^^^m ii. C'L'bt trop lont. ^^| 


^^^H 10, .'i Trojj Icnl 1 Pourquoi esice que Je nel 


^^^H peux pGS, ce malin ? 1 


^^^1 9. L'upou filu^ vile. 1 


^^^V fi,S Je ne peux pluii ! Je suiti d'une Ion-1 


^^H ti:ur, ce malin 1 


^^H 8. C^ H'*! va plus. ^J 


^^^1 ^^1 


^^^H ll.n Ca ne va pas, c'est ennuyeux. ^H 


^^^H 0. Non, ça ne vn pas. ^^| 


^^^H 9 fi riHul-f^tre uu peu ptu3 vile. ^^| 


^^^H UÈmc chose. ^H 



■ 
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Çn. ni' ru pns un jieu inli-ux ? ^^^| 


11. 






C'est «ncore trop lunl. ^^^H 


10. 






Tnpcu plus ^^^1 


8,5 






Phi» Irnlemenl. ^^^^B 


Anlici)!^. 






^H 


9. 






Un peu plus vilp, n'est-ce pas T ^H 


Anlicîp'^. 






■ 


it. 






Oli ! cVl Inip lenl I elc, etc. ^M 


)ii voit dans ccâ rédexions Ui forte volonté do Marf;ue- ^^^| 


t d'aller 


vite. 


ses 


regrets, sa Jésolation, et en même ^^H 


mps son 


illusion curieuse sur la rapidité véritable des ^^H 


||ti:(ions;comrnc 


contrasli-, jo donne une série de réactions ^^H 


krniuode, 


acconipag 


ncc do ses réflexions. ^^^^Ê 


10. 






^^^^H 


13.5 






l'u pL'u moins vite. ^^^H 


17. 






rius ^^^H 


16. 






M^iiic ^^^^H 


li,5 






M^mc ^^^^1 


1.1. 






^^^H 


U. 






Moins ^^^^1 


16. 






Mi>mc ^^^^1 


15. 






Môme ^^^^1 


18. 






rcu(-^li'i.> un peu plus vite. ^^^H 


22. 






I3t;mir(jiii) moins vitc.J'itîCtiMistrailc. ^^^| 


n. 






l'iii» ^^^M 


17. 






M^mc cliose. ^^^^| 


^_.18. 






^^^H 


^Mki. 






^^^H 


^^b7. 






Hâmoctmso. ^^^^| 


^B?. 






J'ikvuJs i-nvk- dL< partir avant. ^^^H 


^B7. 






^^^^H 


^B7. 






Moyr'n, plulùt ua peu vile. ^^^H 


^■6. 






^^^H 


|0n voit pnr ces citations l'iUilitû qu'on trouve à obliger ^^^| 


H sujets à 


parler, BU 


lieu du leur commander, comme on ^^^| 


Ifailsi suuvenl 


aujniird'liui, un stloiioe dVuluinate. C'est ^^^| 


féeîscmcn 


jiar 


leurs 


réflexions, nolces Rcrupulcuâoment ^^H 


1 mtinifnt môme, ot 


avec aillant de solti que les chifTres ^^^| 


1 réaction 


que 


l'on 


peut arriver à se faire une iilcc do ^^H 


m <^tRt IIK'Utul. 


II e. 


l évident pour moi que loulc cette ^^H 
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série lie rôacliuns s'c-claîrc sîng\ilî(>remenl si on les rap- 
proclip de IVnsPÎgrionioiit ijii! nous «si fourni par Icspa- 
rolCM cl rûflexidiis ilii sujet. D'une part, Annaiide ne fait 
pas de trfes grands oirnrls de volonté; IVxpérience, en u 
rt^pétunt, lui paraU miiniilone, rllc k'cii lasse, ell« xt'&f- 
porte 4]ii'iHi zèle de politciiso; toiiles les rvlluxiuns igiiilui 
écliai)|»oiil ftl i]iie j'ai noli^fts — il y en a àpflii près 200— 
Boni in<liiïôrentps el aloDos. C'osl là, à mon avJR, ce qui 
pxpliijii)! (Ml partie la lenlniir de ses réactions ; elle ne 
s'est pas dotKuso avec Luutti sa volontii, et la courbe âv ses 
réuctions est aussi, en partie, une courlio <lo caractère, 
.rignoro, bien entendu, si, dans un moment d'escilalion 
ftirlo de la volonté, clic pourrait donner des réactions 
beaucoup plus rapidfis, litts fL-actions de 9 cl de 8 cciitiè- 
nica. ciimnic sa fitrur le rail ni rréquoniincnl, Marguerite & 
moiilré, au contraire, une a[)|)licittion souleouo, uo zèle 
rêft! ; le dcair répété (ju'ellc exprime d'3ller vïle, la régu- 
larité de sa courbe de nioycnne ot la brièveté da ses réao 
lions prouvent une attention fortement conrenlréc ; mais, 
d'aulrc part, ce nombre si éluvô de rtaclii>ns anticipées 
nous dÔRiontro une légère incoordination des mnuvornoiits 
rapides, et une faiblesse de la volonté comme frein; 
son émotivilii et ses regrets, si vita quand clin déplore la 
lenteur de ses rcactious. sont des faits bien caractéris- 
tiques qui conOrment notre interprétation. 

Kn résumé, nous relevons cliez Armande une atlen 
lion normale, sans eHort marqué; cliez Marguerite dei 
efforts d'attention conlIn!is,GxtrèniemenlénorgiqutJS,avec 
des signes d'incoordination. On remarquera ou passant 
cumlica ce test ressemble, par ces résultais, à celui do U 
cnrreetion d'ûpreuves : tout indiijue, du reste, ce rappro- 
chement ; d'une part ta plus grande vitesse de Marguerite 
dans les deux genres d'expériences, el, d'antre part, 86» 
signes d'incoordination, se traduisant, dans itn cas, par 
des lettres barrées à tort, et, dans l'autre cas, par des 
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Hréoctioris aiil.icjpi^cii ; ajoutons <]ue, dans les deux genrfl-i 
■d'expériences encore, les Jeux sœuisont vu la même atli> 
Rude mentale : Armando truni:|uille, un peu indilTérenlc. 
Bniarguerile toujours /.éléc, preuiiuL IuLravuil à. cœur, eLse 
néâularit à la inuiuilro faute. Ou voit (|uti ces deux testa 
Beltenl beaucoi)[t du lumière sur le caractère <Jc ces deux 
Knranls, mais c'est à la condition qu'on n& se borne pas à 
KODipler des chiffres et à calculer des moyenens. 

H APPENDICE 

^m BSAcrioM sBHsonieuE. et réaction motrice 

■ Je leur ai posù à toutes deax, après 100 rt'acLions, la 
Bâme question : l'ailes-vous plus tillenLion à votre main 
Broilu (([ui réujjil) ou ù votre main gauclie ? (qui perçoit 
H signal). Armandc répoiirl de suite qu'elle Taitplus atleo- 
Bon à sa inaiii droile. « J'ai toujours peur. (lit-elle, do 
w pas pouvoir lever le duigt assez vile, qu'il soit commo 
Higourdi ; alors, je concentra toute mon attention sur 
Kmain druïlv. » Au cunLruIrc, Marguerite dit: « Je croîs 
Hioj'ai fait plusatLciitiun à lamain gauche. La inaîn droite 
Bail un peu mécanique dans ce qu'elle faisait. » Cos deux 
Bunes (illes n'ont jamais entendu parler de la distinction 
fm Lange, et elles n'ont d'autres nations surcelLequestion 

que celle, Ir^s vague, qui a pu leur être donnée pcir nioa 
ialerrogatioi). On voit (jue Marguerite, qui appartiendrait 
au type sensoriel, est plus rapide qu'Armande, qui appar- 
tiendrait au type niuleur : c'est lu contraire de ce qu'on 
observe nrdiiiitiromonl. Mais je no suis di^ipusâ à tirer 
aucune conclusion de celte exception h la règle ; de plus, 
je ne vols pas du tout comment oa pourrait rattacher les 
types sensoriels et moteurs de réaction aux résultats des 
sutres recljerclies que j'ai faites sur ces deux enfants ; 
.0 lien peut exister, mais, pour le moment, Il ra*6cliappc. 
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CONCLUSION 

Les résullals des tests précis mais étroits que nom 
venons d'einployer nous am^aviit à cette concluâiua ijuo 
Marguerite l-sI, cuinrno p<JU%'oir «l'ulloutiuu, supérieure i 
sa sœur. Avant Je discuter ctlte conclusion, je crois inlé- 
rossant de mettre ici ce qm le.t observations de tous les 
jours m'ont appris sur ce point. J'ai observé que d'ordi* 
oaire Aniiaiide est plus <'ituurdi<; que Matgurrite. 

Etourdie, vollA un moL bien vague. Il ni'a semblé que 
souvent Armande oublie une conmiission qu'on lui & 
donnée, une recommandaLion qu'on lui a faite; peut-être 
fst-ello moins suigocuso pour ranger ses affaires, ot 
moins regardante pour écoiioitiieer l'argent de sa bour30> 
Esl-ce parce qu'elle a une force moindre d'attention 1 h 
croirais plutâl qu'elle est plus insouciante que sa seeur, 
moins sensible, par exemple, au petit ennui J'ua objet 
perdri ou égaré. 

Je trouve un fait significatif dans dos notes anciennes, 
prises quand ArniuiiJe n'a\'ait que six ans. On avait con* 
damné pour un temps une porte do l'appûrtemont. Mar- 
guerite l'apprit très vito, et oe s'y trompait pas, tandis 
qu'Ârmando continua longtemps h aller vers la porte con- 
damnée. Croyaut d'abord h un défaut de niémuiro de sa 
part, je l'ioterrogeal, et elle m'apprît que « cola lui était 
bien égal de se tromper ». Bien Bouvcnt, on attribue i 
une ptTto de mémoire des distractions et étourderîcB de 
ce genre, qui sont simplement des preuves d'insouciance. 

Autre fait, 

Marguerite, quaud elle entreprend un travail auquel elli; 
n'est pas habituée, a unetcmlanco àse méfier d'elle-mcrac 
elle liésile, se désele, elle est persuadée d'avance qu'ell 
ne réussira pas. 
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I Coli-ail de caractère fait conslrasto avec l'assurance tiabi- 
kuello iJ'Armande. Le contraste 80 produit non seulcmeal 
[pour une expérience de psyclmlogie, mais pour n'importe 
[cjuel IravaJt îiitelk-cluel, eloiL^mc [)oiir un exercice pliysique 
lun peu difficile, un tour d'adresso en bicyclette. Marguerite a ■ 
Ittouc moins de caiiliatice vn elle-iuèm», ce scnlimeal la fjiit 
Ibésiter parfois dfiits l'exécution dfl'ficte, elle eal lenle, elle 
In'a cppendaDt pas un doute et une hésitation persislanis. 
iCe û'esl pas tout. Hésitante au dâbut, Marguerite montre 
lensuito beaucoup de continuilit et régularité dans le Ira- 
[vail ; elle est paliente, capable d'un eiïort soutenu, elle a 
[de l'esprit de suite. C'est le contraire d'Armande ; plus 
ïhardio, celle-ci se icLuli- plus vile devaal une tâclio luunu- 
llone, c]lc se décourage, et ne continuo le travail ({ue de 
[mauvaise gràco, et seulement si on l'y conlrainl. Ce n'est 
Ipas, à mon avis, cjuVdle suit incapable d'un clfort con- 
ftinu; je pense i\ue la cause de cette diminution assez 
■Tapide d'acliviti'^ provient d'une Immeurclian^^'eautcDoiic, 
■Marguerite 4?st bésilanlo et »[)pli(juée, Aniiandc eiît bardie*, 
[mais facilement découragée. 

[ il nie parait inconloBlabie que, dans leur ensemble, ces 
P observations sont d'accord avec ioa rcsullata précis des 

lests. Examinons maintenant ces résultats en eux-mêmes 
Lel voyons justju'à quelpoiiit il e^l prouvé que Ic^dcux sœurs 
"ont un pouvoir inégal d'attention. 

Une prt-niièrc ubjeclion est toute de détail, et ne nous 
larrêtera pas longicnips. Wous avons vu que Marguerite a 

donna dans deux épreuves dea signes d'éiiirvemenl r|ui 

coiitrastaioal avec lo calme parfait d'ArruaiiJe. 
■ A<t-on le droit dVn conclure que Marguerite a plus do 
Ftendai)ce(|uesa sQ'ur à l'énervoment. A la surexcitation, sï 
'l'incoordination? Peut-être; mais, dirû-t«an, ce sont là 

des expressions bien vagUL's; et, ilc plus, ceci est l'objtc- 
hion grave, il faut remarquer que les éiiervcmeiits de 
ptfarguorite survenaient dans les momeols degraods efforts 
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inicllecluols ; si Armand« ne s'oncrvnh pns, c'est luul Nim- 
plemunt qu'elle ne se donnait pas la jteioe de l'effort. Mal- 
gré Ces riÎHVrves ut cuâ attéiiunlions, il demeure toujours 
Trai quo nos tests ont iiccu(iv«rt une JilT6reiic<.' importante 
dans l'état éinotloiiuel des Jeux smurs pendant l'effort 
volontaire. 

Seconde objection : nous avnns nionlré que Marguerite 
est supi:riuure à Ariiiattilc tluiKs lus lests d'uUcnliun. Atten- 
tion, ubjectcra-t-un, c'est vile dit ; le mot est bref et 
sommaire, et on n'a peut-ôlro pas le droit de l'appliquer 
sans conimentaire à des ovp<^rienccs aussi compicjfcs que 
les niitrâs. Ainsi, les ti^nips do réai-tion sont présentés 
coinniu une mesure de raltonlioii voinniiuro; on admet 
quL> plus une même personne est attentive, plus ses réac- 
tions sont courtes; t-l cl-Iq csl vrai, sans doute, d'une 
vérité moyenoe; mais la diirco des ternp» do réaclioa n'cîf 
pas inllucncûe seiileineul parla cuncenLraliun du l'atlen- 
tion, elle dépend aussi d'une (|ualité individiiellu qui n'a 
point de relation avec l'aLlentïon, cette qualité eat la 
vitesse naturelle des aiouvenients ; une personne lente 
réagira moins vite qu'une personne aux mouvements vîfs. 
quand nivine les deux prêteraient une furie dose d'allen- 
tinn au?c signaux. J'ai en observation une dame, qui a 
naturellement des mouvcnionls très lents, et qu! a des 
temps de réaction do '2ii centièmes Je seconde. 

De môme, la ri^pétilion des chilîrcs, quoiqu'elle soit 
avant tout eus le dépaci danee du l'aLtHnlioii, doit èlre 
influencée parle déveIoppeme[iL spécial de la mémoire des 
chiFFrti3,cu qui fait que j'ai vu luuudi répéter de suite une 
série de soixante cliitfres, tour de Force qui certainement 
fait honneur à sa mémoire plus encore qu'à son attention. 

Le test consi^tantàiiarrcrdoslellres est moint) connu dans 
sa nature, niiiis prohaltlemcnl si on le counaissalt exacte- 
ment, on découvrirait qu'il met en jeu certaines fonclioRS 
spéciales qui suiU disli[icle!> de l'aUention. Ainsi aucun 
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lc8l o'cst d'altoritiui) pure; constamniciit, une autrfi fonc- 
lion y ost engagée. Cwiiuiioiil, dès lors, fairp la jinrl ilc 
l'ullciiu'on, el Jiro ijuo lor9(|u'yti sujet, comme Margue- 
rile. trinmplie dans l'utl <1« CCS losU, il doit cet avaiiUigu 
à la force do son ultt'nlinn? Voilà rnUjetlioii, elle a, ca 
rao seniLIe, une porlée générale. Je crois facile d'y rô- 
poiiiJro. Va test d'atleiilion, pria isolénioiil, no peut pasn 
(toiiiici' Je conclusion rotative nu Jci^ié d'atleiition d'une 
personne; cola est juste; mais aï un ensemble de tusts 
Ld'alteiitiun, (|i]i sont de iiulure li-ès variée, et qui solliri- 
leot des fonctions tien liiiïttreulta, donnent des résultats 
meilleurs pour un sujet f|ue pour un anlrr*, il est permis 
m'en ccinclure '^ue l'L-KMueal commun de tous ces Icats, 
c'est-à-dire l'clémciit d'altcnlion, est plus développé chez 
l'un de.s sujets. C'est le ca-s (jui seprésuiilr; la ^npôriorllé 
'du puuvoir d'attentiuQ de Marguerite n'est pas douteuse, 
puis^iu'ellu ao inanifcâlo dans les lesta d'attention tes plus 
iliiTcrcuts. 

Dernière objection. Noua avonsdit souvent qu'Armando 

ne faisait pas un grand elForl de volonté dans les expi'^- 

ricnces qui l'ennuient ou qui se prolongent trop; celle 

tutlittidc éluil bien [iianifcstc pendant Icsieiiips de réaction 

[par c\eniplo. Il eu lésulu-rait ijue ce <[ui a manqué à Ar- 

mande cest moins la volonté que la lionne voEonté ; elle 

a peut-être un grand pouvoird'ultenllon, mais elle no veut 

^Itas n'en servir ; elle peut, mais cite ne veut pas. Une 

ullo coiichisiun, si cllti était démontrée, n'ôterait rien de 

Ij'iutérét de notre recliopche; aprba avoir bien réfléchi à 

|d)c& résultats, je no m'y rallie pas; je no cruîs pas qu'il y 

[ait une opposition très grande entre no pas pouvoir cl 

fnv pas vauluir, c'est surtout une opposition do mois. 

Du iiiuuienl qu'.-Vr mande, dans aucun test d'attention, ne 

/ait jamais un effort aussi vigoureux que ci-ux de sa sœur, 

c'est pour moi la preuve qu'il û'est pas dans ea nature de 

17 
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faire (les efforts aussi grandiï; remarfjnons, en effci. que 
pour Icstemps ilt; réaction t-lle ti'a jamais donaé au moins 
uno série un peu courte; il y a eu noachalance régulière, 
consLatito,8ur toute la ligne, ot noa uno do ces dcfaillao- 
Mi acc-idontoiles auxquelles tes plus énergiques s<> laissent 
aller. J'aJini'ls Jonc, tuiil en faisant la pari de la scasibi- 
lilé A l'ennui, du déTaul de bonne volonlé, el autres Tac* 
leurs accessoires,' etc.. qu'il existe uae différence constilu- 
tionnelle entre lo pouvoir d'atlciilion dos deux sœurs. 

Si en lin on compare cea ilcux enfants aux âafauis 
d'éeola, chez lesquels j'ai fait aussi des recherches sur l'ai- 
lentJon.on remarquera qu'Armande est scnsiblcmeuf dans 
la moyenne couiuiv force d'attenliuu, c'est Marguerite ([ai 
est très supérieure à la moyenne. 

Pour conclure : la psj'cliol<iglo individuellopeul aujour- 
d'hui faire une mesure de l'alLenliuo, n]ai9 c'util à la con- 
dition d'employer un ensemble tlo tests et d'interpréler 
tous les renaeignucQoals fournis par l'attitude mentale des 
aujots, leurs riïtlexîons et leurs n^ponses. Ce serait une 
erreur de croire qu'il e^iste uno pi-tilo expérience maté- 
rielle iitTiiieltant de mesurer rapidement l'aLlcntion comme 
on compte le pouls. 



CHAPITRE XIII 
La mesure de la Mémoire- 
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C« chapitre sur la mémoire est un de ceux que j'avais 
ru les plus iacilos à écrire ; eu réatilé, c'est celui qui m'a 
côâlé le plus de peine. J'avais coiniiie idée directrice utio 
)bservaliou qui était parliellemeot fausse. Je m'imaginais 
^qii'Armande a loulaiaipleinôiil une mémoire inférîeun» à 
asIU ilo Marguerite; le premier leal, sur la reclierclio ilos 
lots, ma Bcmblail le démontrer, ou du moins le Tulsalt 
"BiipposeP ; j'organisai dont: quelques expérieiiCBy, ilu 
reste fort simples, pour mettre eu lumière cette inégalité 
I de mémoire; clctta [trcmièrea oxpérieQcea, quicoosisLaicnt 
t faire apprendre des vers par cœur, confirmèrent ciitiè- 
^.rement ma prévision ; sans attaclier Irnp d'importance à 
Bdcs cliiiïre.i, que jo n'empleie que pour faire image, ou 
^pwuvaîl dire que ladilFérence da mémoire des deux liu^urs 
^^y apparaissait dans le rappurt du simple un double. D'au- 
tres épreuves du même genre, faites dans le cours d'une 
I aniice, abondèrent daus le même sens ; et la (|ueâtioii 
paraissait bleti tranchée lorsqu'une épreuve toute nouvelle 
' vint démolir mon édifice do conclusions; il m'apparut, 
sans conteâtutlnn po^^slblp, que, pour certain;! genres do 
ijmoire, les d^ux sœurs étaient sur un pïed d'égalité. La 
(Formule se compliquait. En outre, je n^ncontrars beaucoup 
le cotitradictions qui me tr(mb[aicnL coniplàlemenl. Aprè^ 
ine longue période d'indi^cision, enfin la lumière se fit, 
lo compris que mes expériences étaient mal coDt^ues. Au 
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lÏL'ud'éltiiJierla mûiiiuiro, j'étudiais à la luis la caéoioire ' 
et l'alteiitiou : or, coiumo Margucrltu a un plus grasd 
|)Ouvoir d'attention que ^ socor, — nous l'avuus muiilrc 
dauij les chapitres pi-écédeaU, — il o'cstpassurprcnaulqiie 
dans ces épreuves iiiixtos elfe ri'mporlût des avantav'cs 
qui suiit dus à cti jiuuvoîr d'alteatiun ut aoa à une \iia% 
graude mémoire. Ju ri)'cxcu&o d« t'vircur dans laiiuellu 
jfl suis lonibê, eo faisant reruarfiucr que tous les auteur» 
qui oui t'ait des rcclierebvs sur lu mémoire individuelle et 
essayé do la mosuror uiitcoiniiiis la mâmo coiirusion. On 
peut du resleeii citer un exemple bien rrap]>ant. L'éprouve 
de la répclitlon des chiflres — que j'ai dùcrilo |ilus Iiaul. 
en la ci^iisid^^ruul pre»i)ue exclusivement cunime udu 
épreuvo d'uUeiiliun, — a longtemps clé conâidcrée et resta 
encoFL' pour la [iliiparl des expi^rimonlalcurs une épreuve 
de mémoire iimiiédiale ;or, tommo le uoiiilirB de cliitîres 
retenus croit réguliiTeraenl avec l'àgo, entre 3 et 20 ans, 
on en a conclu avec une raison u|>pm-eiito quc> contraire- 
ment ù l'opiniou populaire, les adultes ont meilleure 
mémoire que les entants. Je crois que c'est juste ta con- 
traire do la vérité. L'eafaul a plus de méinuirt^ l'adulla 
plus d'altenlion, cirhomrae niùr, peut-on ajouter encore 
pluï de senti critiqui'i ri-Apéri4.'Ucc pe)cliulogiqucdc répé- 
tition de» vliiETrcs u doue été mal inti-rprétéo, liicrvlict est 
le [ircmîor autrui' qui s't^ii suit npiTçn. U adîsLingué deux 
éléments, ia plasticité, qui diminue avec l'âge, et la force 
il'atteution, qui croît avec Ttige, et il conclut que sî l'a- 
dullo ruticul plus de cliiiFrus que reuTant, c'est que l'aug- 
nu'nlation de son pouvoird'atleiition t.-oiiiptnsc,(.'t au delà. 
Kl dimiiinliuii suîiie pur sa plusllcité. Ce n'esl là qu'une 
hypoiiièse, et Bicrvliet ne l'appuie d'aucun fait précis; 
mais riiypotlit-go inc parait cAlrOtncmc-nt vruîscniljtatile. 
Ce iiut la conlirme, il mus yeux, c'est que des expérience! 
toutes ruccnles, couimencéi^s pur moi i-t cunliniices par 
Larguicr, nous ont montré que lorsque des enfants et des 
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jolloa appronnenl dos pièces de vers, les promîeps en 
[gardunl ii' souvenir plus longtemps ; c'est donc la preuve 
[indéniable qu'ils oot une mémoire meilleure (i). J'étais - 
idoDc parvenu, par la seule force <le ces expâricoces, îi 
ll'itli'C '|u'jl osl nécessaire, dan^ loulu mesure de mémoire 
liadividuclle, de fairo la pnrl entre ce qui apparlîent a Ui 
uaétno'ire et co qui relî-ve de l'alteiilion. Puis, en creusant 
[celle idëc, je m'apor(;us qu'il était facile de lui dooner une 
|ftpplîcatIon pratique ; il sufïisaiL pour cela de doser 
i'iuti^rL-t que IV-xpcrieiicc ofTrail au sujet. S'agissail-il Jl- 
lesurer l'allention, il fallait que les éléments à retfnir 
[fussenl dmuôs de luut intt5ri>l, puisque l'ultenlion suppose 
^un efi'tirt dans lo sens de la plus grande résiotaiice. S'apis- 
lil-îl au coiilralre de mesurer la niciixoirc, il fallait rea- 
Irc l'exp^rifuco iuLéressanto, pour rt^duiru au miitîmuni 
l'effort d'attention . Lesreclierclies qu'on va lire cnnlirmo- 
)nl le bien-fondé de cette distinction ; ces roclierclies 
E»nt été faites bien avant que j'arrivasse à cette vue d'cn- 
smbUsjc puis din; que mainlL-nanl toutes les contradic- 
tions passées sont expli(|iiéoH, ot Liiut me parait clair, logi- 
lUC. 

Je vais reproduire les expériences dans l'ordre où jo les 
ii faites; de temps en temps, à tilrc de curioaité, je ferai 
livre le cuniplc-rciidu par l'iutcrprOtatioii qui m'avait 
l'abord paru la meilleure, pour qu'un puisse suivre au 
Jour le jour le travail qui s'est fnitdans mon esprit. 

J'ai dit, dans les lignes précédentes, que lole»tsur la 
recherche des mots, exposé dans le chapitre Ilj semblait 
indiquer que Marguerite a une meilleure mémoire qu'Ar- 
maude. Cette con^latallQU m'étonno. 

Jusque dans ces derniers temps, quoique je sois leur ^ 
professeur depuis dix aa^ ot davantage, je n'avais pas 
remarqué entre elles une ini^alitê de mônioire : consta- 
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lanl iiuct toutes deux, sauf de rares exeeptinns, savent 
parfattomoiil bien log leçons quo je leur donnai k à 3p|ir«a|J 
dre, je n'étais pas curieux de recticrclicr si t'uno avait plS 
de peine et nielliiil|ilu s dv Icnipsi (jue l'autre à apprendin 
la Il-^-'OU. Mais les losts de psycliologic que je venais ilc 
faire ayant éveillé rtion attention sur co point, je m'adroi- 
•ai i la mère des ji>unes filles pour lui demander ce 
qu'elle avait remanjuA. Elle me répondit aussil4>t, et sans 
hésitation, que Marguerite avait la meilleure mémoire, 
et qii'ArmanJo éprouvait beaucoup do peine k apprcmlr» 
par cœnr. Ct^tte observation confirmnit jiiB<]u'â un cortain 
point nies précédentes expériences, et il ne m'en fallut 
pas davantage pour me persuailcr qu'il y avait réellemenl 
une grande iiiéj^alité de mémoire entre les deux Boaura. 
Les cxpiSriouces niétliodlijues que je fis d'abord cooGr- 
nièrent «nlièrcmeot celte vue. 

Il Je oommonçai par une épreuve qui m'a toujours donné 
des résultats très nets, et que j'ai pris plaisir à répéter un 
grand nombre de fois; cotte épreuve consiste tout sîm- 
plL'iiiL'uI à faire apprendre par cœur un morceau de pniti« 
ou de vers, en fixant le temps nécessaire pour cette élude, 
ou bien en fixant la longueur du morceau à apprendre; 
dans le premier cas, le nombre des mois appris donneune 
mesure de la mémoire ; dans le second cas, La mesure est 
fuitrnie par le temps dépensé pour apprendre. On voit 
combien cette méthode est simple ; Son mérite est de 
reproduire, en le précisant, un travail avec lequel tout 
éeolier est familinrisé par un exercice quotidien. Qui 
dune u'a pas tous les jours, quand il est élève, une 
le^^im à apprendre par caur ? Sî la mélbode est simple, 
elle n'en est pas, pour cette raison, plus employée. J'ai 
ou, ces temps derniers, l'occasion de m'entretenir avec 
beaucoup d'instituteurs qui ont adopté l'excellente prati- 
que des dossiers d'élèvos, et qui ont grand soin de consi- 
gner dans chaque dossier une appréciation sur la mémoire 
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'ili' l'oofant. Dans les ^coks aormales <rinsti(uleiirs, par 
exemple, où l'on clierche à ilunnor aux éli-ves-maîtrea des 
liuliitudes d'obBervalioD psychologique, on fait décrire à 
lour de rùle à chacun de C08 élfcvcs lo caract^^e intcllec- 
Iup! et moral d'un enfant (ju'ils oqI eu eo oLscrvalion 
pendant une suiiiaiue à l'^^cule sniioxe ; diins lo polit plan 
d'ôludcs qui est tracé d'avance pour guider les pas de 
l'êlève-martre novice, on a eu soin de fiiîre une place à 
la mémoire, mais un n'iiidimie point comment celle fonc- 
tion mentaU' doit être éliidioo. J'ai parcouru une centaine 
de |ces études do caractère ; l'apprédation de la mémoire 
est ^«'iiéralement dunnée en termes très vagues ; elle 
fi'appuie, lorsqu'on a senti lobesoîn de lui donner un appui 
qiiolcon<|uc, sur les ootes de rôcîtutîon. O'esl bien clmn- 
[ceux ; une noie de récitation nou.s indi<]iie simplement 
fduns jpielte mesure l'élil've aail sa ieyon, mais elle ne nous 
renseigne pas sur la quantité d'effort quo l'étude de la 
llegon a exigé ; un paresseux à mémoire facile pont avoir 
^Ul»e moins bonne note de rccitalîon qu'un enfant studieux, 
â mémoire reUclle ; il serait bien inexact de conclure sim- 
plement de la note à la mi'moirc. On pourrait faire encore 
beaucoup d'olijeclions. Leplus simple, et le plus sur, lors- 
qu'on veut connaître la mémoire d'un enfant, c'est de lui 
Faire apprendre la le^on devant aoî, en notant le temps, 
^el en excitant suflisamment l'ainour-propre du jeune sujet 
pour (ju'il donne un bon ctTorl (1). 



(' ) Il est Vf nifflent fSeheiii i^'uikO ezp^riunec qui présanlu au point île 

rue p'-dsgo^iqite un si grand ial<!'rèl suit fallu si rardmenl. IVriii"rt!u>HiiI 
U— CItQpiu, prorciscur itans una École pruuairosupùriuuru «lerurU, ti biou 
ïoulu. sur ma -letuandif, fuirH aiiprenJi'e dos vi-rs pfindaol 10 mlnuU-Ji, 
nui él«v«: ilo su cluHse : Io3 élevés dovaioal ea apprunilre le phm grund 
tioiuWt' pOBïibli-, al ensuilu les ùvrire du tué^uoira, après \-!a 10 miaules. 
Sau; cellB lurmo, VetjiinoDiia pculftre (aile coJl .i:l.ivumfiLt ea un lump* 
tris court, aur ano ctaese lUntiÉre. LearâsulUlsoal âlâ UilâiUEtructils pour 
[le iJfoR'ssfiur, qui a eu lu révùliilinn d'iotgit'ilÈ» iiiipri'vues ilt> iiiérHoire, 

tJne Jm élévL^g a. pii to 11) inimités ri3ti;nir40 veta. Rie:i ne lu sigoiiluit 
Jasqne-1& conimâ ayanl une m^moM'e renigrqunbla. 
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J'nî fiiil l'^|>reuve un grand nombroile fois surArmande 
cl Mar^ocriti-; j(- Iriirtluiiriais à apprendre desversj elles 
HcvaicnlcD apprendre le plus g:raod nombre possible, en 
un temps qui élail indiqué d'avance, et qui était soit do 
10 niîtitites. soil de 5 minutc'S seulement. Celait moi- 
mèine qui mesurais l^i ti-mps dVluile et qui donnais le 
signal du comnionccmcnl et de In lin. Mes sujets étaient 
toujours pris chacun à part, et isoles dans une chambre 
Lion trua(|nillo ; jti ne leur parlais pas, cl j'évituîs m^me 
de les re^rder pendant l'étude, de peur do les Irouhk-r ; 
je notais leur attitude, j'ap|)réciats titur degré apparent 
d'atlonlion, en un mot j'essayais d'établir une observation 
compR'le. Quaiidlo Icmp* étflit écoulti, chaque enfant écri- 
vait de mémoire tout ce qu'il ho rappelait. J'évitais par là 
l'émotion si Tr^quenle de la récitation orale. 

Los expériences surla mémoire ne font point partie dula 
paycholugic amusante ; elles rebutent les meilleurs coa- 
rages ; aussi, daaa mes rcclicrcJiessur mes fillotlcs, me 
suis-je appliqiii; à espacer les OpreuvoS) autant que pos- 
sible ; celles dont jn pourrais renrlre compte s'espacent 
Buruno année entière. Il me parait inutile du les reproduire 
toutes, à cause de leur cooforniité. Dans toules, sans 
aucune exception, le nombre de vers que Marguerite 
Apprenait par co^ur, oL écrivait exactement de mémuir», a 
été supérieur au nombre do vors appris par Armandii; la 
difFéronce a été constamment tri's "grande, égale à peu 
ju'ès à la diiïérencc du simple au Juublo. Naturellemenl, 
c'était le mémo morceau do vers que les deux jeunes filles 
apprenaient par cœur, et ce morcoQU était cliotsî de ma- 
nière à ne pas présenter une difficulté spéciale de sons. 
Les morceaux ont été empruntés lo plus souvent à des 
Irag^édies de lïacinc. La reproduction des passages que 
les doux sœurs apprenaient pa.r cœur éLfiil fartu pratique- 
inculsans faute; par conséquent, nous n'avons pas à faire 
des calculs sur los erreurs, dont l'appréciation est tou- 
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Hurs (Ivlicaio, et iioi]k [l'avons qu'à comparer I« nombre 
He Vers appris (■(! un même inmps. 

■ Jecileraiseulemenltiuelqucs cxcmpk'g. En octobre 1900 
■argucrilc el Armamlu approniienl la. première sci-Jie 
HEslIicr, à partir des 4 promicrs vers, qu'elles coonais- 
Kientcti-jà; la tomps cl'éEude est de 10 mînuliîs. Marguerite 
Bussit àappromlre 10 vers et Ar mande en apprend seule- 
Beat 8. La mômoiro des deux sopura est aussi porsislnnlr; 
KoursaprL*g, elles réciloiU sans faille les vers appris: 8 jours 
Bris, ic 8 novembre, il en est de même, saur (iti'Armaitdc 
Bioe luiifïiie liésitiition et commet uno faute, Marguoi'îlc 
Bplusieiirs liésilulions cl 2 Fautes. Lu S autlL 19UI, six 
Bois uprcs, je leur fais écrire do mémoire le même mor- 
B&u : Marguerite a un peu de peine, je suis oblif^é de 
BurUur tinelques mois, qu'elle souligne en ronge dans sa 
BdacLion pour (ju'ils rostcuL rcconnuisiialiles; l« uomliro 
B mois soulignas est du 2o : ila occupent presque tous le 
Bmmencenient d'un vers ; el un vers entier ci^t ouldiô; 
Hufces uublis, les l(i vers sont présents. Armandc, du 
Ble après sa sœur, cal invitée à écrire de mémoire ce 
B'elJu se rappelle, elle ècril ses 8 vers, ctje ne s'jis obligé 
Blui souffler que Aaws mois, bnns l'ititervalle d'oubli qui 
■duré 6 mois, les deux sujets n'ont pas pu lire lu iragé- 
B d'Esthcr. car cette œuvre ne fait pas partie de leur 
"lîl bagngt! de livres scolaires. J.; leui' ai demandé à plu- 
sieurs reprises si, dans l'inlcrvalle, elles avaient songii à 
râpélor les versappris. AriiianJ«rn>rajnmnisfiiit. Margue- 
rilo. une fois seuk-mcnt, a râcili^ les vers un soir en se 
couchant. D'après ce résullat, je me croyais en droit de 
conclure que si Marguerite a une plus grande vitesse d'ac- 
quisition que sa sœur, celle-ci a en compcnsutiou uao 
mémoire plus tenace Sur ce sccûiid point, je doulo que 
que celle conclusion soit juste ; du nioiiienl (|uo les mor- 
ceaux appris par cœur en un même temps présentent une 
ti gronde inégalité de longueur, les sujets ac sont placés 



dans des condition» tro^i inégaleâ pour qu'on poisse coni- 
p?jn.'r la l^'iiai-'il^ do lotir iiicniotro. Cv qui confirme oia 
r('■!M^^vo, c'est ta manière dunl tioul (llslribuces lc3 lactines 
de. mémoire dans le niariu'nu écrit pnr Marguerite ; elle 
n'a quo 2 mots soufflés dans les 8 premiers ver-;, jii;itc le 
même nombre de molâ qu'Armande ; el les autres mots 
tsoiiinôs sont dans les 8 vers suivant)*, qu'Armande n'a pa» 
eule (cmps d'apprenJrepcndant Us 10 minutes d't^lud<^ que 
J'Hvaisaccurdccs.Lo nombre absolu de molscon-tcrvés par 
Margucrile est donc beaucoup plus grand qne le nom- 
bre absolu d'Armande. 

Vers le mois di- mars Ii>Ol, j'ai fait pendant une se- 
maine, avec les doux jouucs fillus, des cssai.s sur les meiU 
Jeures méthodes pour rotoni r par cicur ; j'employaiscomme 
terme de comparaisoii la mtilliodu naturelle ; je consta- 
tai encore qu'eu un nièino temps Marguerite apprend un 
bien plus grand nombre de vers qu'Armande. Je ne cite 
points de délalls. car ce serait trop long, el il s'agit d'ui» 
élude d'un caraetère toul différent. 

Le 10 aoiiL 1901, je leur fais apprendre des vers dans 
leur recueil de morceaux clioisis ; le temps d'éludo est ré- 
duit à 5 minutes. Marguerite apprend 16 vers et Armand© 
8eul«nicnt H ; la première commet7 erreurs el la seconde 
seulement 3. Leur mémoire, à en juger par cet échantil- 
lon, est devenue plus rapide que l'année précédente, mais 
la dill'érence roate la mtMiie entre les deux sœurs. 

Je citerai une dernlf*rc expérience, qui se distingue des 
antres en ce que j'ai obligé les deux sujets h lire el à 
répéter à haute voix, au lieu de le faire nientalomenl pen- 
dant l'élude du ninrceau. C'est la méthode préconisée par 
Misa Stu(rens(l}; nié tliode qui a l'avantage de montrer com- 
menE, par quels procédés une personne apprend par cœur. 
Le temps accordé a été de G' i3. Marguerite a appris 

(j) Voir l'article du Lsirguiar, déjà cité. 
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10 vers, et Arinaiidti oti a appris seulement I. qui ne m 
Suiveiilpas, (ihisdeux liémitische» délaciiôs. Prob;i Moment 
Elle a ét6 gènéc par la nécessilé de répéler à Iiaute voix, 
ïieD qu'elle ait prétendu le contraire. Marguerite, qtii s'esl 
fîveiiient plainte do celle nouvelle rritl-tliiidy, a donné des 
résultais bien meilleurs. En rrgardant dt- près le graphiijue 
les récilations et dus répôlitinns moniales que j'ai écrit 
îndant l'i-xpiTience. on voit qu'Armande et Marguerile 
Ront appris, comme presque tout le monde, par le procédé 
Ides petits pacjiiets ; elles lisent un vers ou deux, puis le 
rûpèlenl mentalement, recourent au livre quand la r6p6li- 
i(m ineulaie e&t liôsitanle, lisent ensuite un troisième vers 
Et rencfiairicnt au pr(5c6dtint, dans la lecture et dans la 
répétition mentale; je o'InsietQ pas davantage, Irnuvanl 
lue ce n'est pas là ce qui fait la différence entre les deux 
ïœurs. Lu diftiîPon(îe Karaclcnstique, c'est qu'Armande, 
juniqu'ells apprenne plus lentement, sedunne plus de mal, 
Elle fait un plus grand nombre de lectures que sa sopur. 
kûisi, nan.s entrer dans le détail, on peut compter le nom- 
bre tolaUles lecturosel le noinbcc total des rcpélilions men- 
lles. Chez M<irg:uerite les lectures monlentà id vers elles 
^pétitions mentales à 60 (ce qui ne veut pas dire, bien en - 
[U*ndu,i|ii'onalu41} vers différents. ou identiques; le nombre 
est calculé, sailli leuir compte de i îndividuulilf! des vers ; 
linsiuiie personne qui, pourapprondreS vers, lit le premier 
3 fois et \c socond 2 fois, aura fait, d'après la règle de cal- 
cul que nous aduptuns, des lectures se montant à S vers); 
khoz Armnnde, les lectures rooalcnt à 7ti et les répèlilions 
[à 63 ; CCS cliilifrea sont supérieurs à. ceux de Marguerite ; 
[et probablemenl iU sont encore trop faibles, car Armando 
fiisait et répétait si vite que j'avais peine à la suivre, el 
l«ejo n'ai pas ou probablement le temps de noter toutes 
IsrslectuiL's et répétitions. Or, comme Armandc n'a réussi 
là apprendre qu'un bien plus petit nombre de vers que Mar- 
[uerite, tout en les répétant un plus grand nombre de fois, 
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on no poul guère attribuer la différence des résultats à 1» 
nonchalance d'Arman'le ou à de la mauvaise Vdlonlé — 
c« qui du reste ne me ]iardÎ8»ail nullcmeot probable ; l'I 
encore une fois, jemo crus autorisé à conclure qu'Arinutdc 
a une moins bonne mémoire que sa scnnr. 

Tout allait bien, Uni que je mo bornais à cette pre- 
mière rormfl (l'expérience, et les jésulals arrivaient cha- 
que fois, lots quu je les avais prévus cl désirés, nets el 
concorduni». Mais tout changea Iorsc|iin je m'avisai do fair^ 
une poLile moilini:alion. Au lieu do faire appremire par 
cCBur tics séries de vers, je voulus faire apprendre des 
séries fie mots délacliés, des sulislantifs ^^crils les uns àk 
suite des Ruircsct ne présentant parleur liaison aucun sens- 

C'est une métbodcquc j'ui décrite autrefois dans un ar- 
ticle publié cil cullaboralîon avec Vii^Lor lloari, ctqtii nous 
avait scrviprincipalunionlà dislingiierlarnémoircdes sons 
et la mémoire des idées (1). J'écrivis avec soin, en carac- 
tères lisibles, des listes do noms communs (la plupart dé- 
signant àcs objfls usueUct bien connus) etjolus ceslîstes 
de mots, sans inlonalion, avec une vitesse détcruiiui^e, à 
moB deux jeunes filles, après les avoir averties qu'elle» 
devraient écrire do mémoire tous le» mots qu'elles se rap- 
pclicraicnt. C'est une expérience que j'ai répétée un ^raod 
nombre de fois, au coursd'nne année, cl de temps en temps 
je la moditiai lég-érement, tantôt les mots étaient lus par 
moi, tan tût ils élaienl présentés au Bujol, qui devait les 
lire el les étudier pendant un temps donné, taulôt les sé- 
rias coinprenaiL'nl20 mots, tanlùtcUescn comprenaient 40. 
J'ai répélé cette épreuve 7 l'ois, avec dos inLcrvallcs de plu- 
sieurs jours, de plusieurs semaines, el mëfoe de plusieurs 
mois. Mou iasistance provenait do ce que je n'obtenais Qui- 
lement les résul lais attendus. Je partais dL- ce fait que Mar- 
gueriteaune meilleuremciooire, elpar conséquent je sup- 
posais i|'i'elle retiendrait un plus grand nombre do mots 

{t} Annie psr/nh., I, p, |. 
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que sa soeur. Or, lo noniliro de mois rolt'nus t'iaU & piiti 
[jrès le même do pari cl d'aulre, et les ilifTcronces en [ilus 
ou en moiii!! ctait-nt iuul à fait insigiiilianles. 

Voiiri des exemitlos. Exiiérience laite lo u mars 1901. 
ie lis les 2U iiiolasuivuuls : 

/usily mouchoir, corbeau, potaije, guignai, leiu/ressp, 

thimcve^ statue, canon, Hlas, souci, là4d(re, plmsir, 

l^prairie, folie, parfum, chapeau, fumée, regard, policr. 

ArmaiijQ écrit ilo mémoire, aussildl après les 12 muta 
[suivants ; police, regard^ chapeau, chagrin, fusii, mou- 
[cAoïV, t/ii'âlre, (aidretse, souci, parfum, fiimi'p, canon. 

Marguvrile ccril 12 iiiuls, ce ne sont pas les nicines : 
iiaisirs, leiidrcKses , prairies^ chapeau, police, fust/, 
mouchoir, guigna/, canon, folies, lila», Ihéâlic. Les pro- 
Icédés t'inployiJs pour se rappek-r me paraîssfut unalogiies. 
fjlrniainlc dit qu'elle a lâché de se rappeler les mois les 
uos fipr&s les autres eo les rcpélaut, ou bien en trouvant 
un ecrtaiu nipport cuire les iiiul». L'i'xpUcatiun de Mar- 
guerilo est à peine dîHêrenle. t< J'ai lùctiL', dit-elle, quaud 
tu dis uu mot, de me lo représenter comme un objet qiiu 
je connaissais, s Malf^rô plusieurs interrogalion-s, je n'ai 
pas rcu&tii à savoir silc:s iIcuaLawursempluiuut un procédé 
mental diiFérent. Ce qui mo parut plus important, c'est 
qu'Armanilc bo rappelle un aussi grand nombre de mots 
que Marguerili^. Je m'altendais à co quo Marguerite en 
retînt le double. 

Je cite encore : une cxpcriciico de 20 mois faite le IS 
tiécenibrc 49()0 ; ces mots ont été lu» par m»! exactement 
en 30 secondes. Marguerite en retient 11, Armaado 11 
lussi. Une autre fuis(2i août l*Jôl)je ne lis pas la sérîo de 
to mots, je la laisse sous les yeux de mes sujets, qui Joi vent 
Tétudier pendant 1 mintile. Marguerite uu relient 11 clAr- 
IiautJo Cl) relient 11 aussi.Duns celle expérience, Annandc 
i'épi'tv plusieurs l'oîs qu'elle n'use pae écrire tel ou tel mut, 
Wco (ju'elle craint que ce ne suit pus celui du texte. 
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Mdinc résulUt lo lendemain, 2i aoâl (901 . Sur 20 iQuts 
qui; je leur li», chaque sœur ca rcliuul cXucU-tnt-ut 11. 

Ou sera sans doule surpris de la rc-^ularilé de ces 
résultats. Enfin, pour lerniiaerla démoDSlralion jecompos« 
une série de 10 rnuts que mes deux sujets doivent étudier 
pendant 3 nilnulvs avant do iog écrire de niétuoirc; daot 
ce dernier effort Je mémoire, Marg^uorito a été un {mu 
stipériourc, elle so nippelle 25 niuts, tandis qu'Aniiaudo 
riepeul i-n écrire que 41*. 

Il est (-viiteiit que cette série d'épreuves sur la raéoioire 
des mois détttcliés donnait des r6ïullal8 ou coQlrudîclion 
avec la série précédente, oi*! les sujets devaient apprendra 
des iiuites de vers. Les contradiciioas de ce genre ac suot 
pas rares en psychulogie individuelle; et, d'ordinaire, oa 
est otili^f* du les abaiiduiincr sans lus résoudre; si j'avais 
lait ces rcchurclics par exemple sur des euTants d'écule, JB 
me serais probable meut arn^Lé devant la ditTicuUé, fauledel 
temps pour l'étudier io près. Ces ccliecs découragent beau- 
coup les débutants, tleureusementpciiir mui> les deux jeu- 
nes lil les qui mu servent de sujeis ont été complètement 
à ma disposition pendant les loisirs do leurs vacances et 
Je suis arrivé, par de longs tàtuuuouients, à comprendre 
comment il se fait que Marguerite, bien qu'elle parût avoir 
meilleure mémoire que sa cadette, ne réussit pas mieux 
que celle-ci à retenir Jos séries Je mots. 

Le procédé auquel on doit avoir recours pour concilier 
tlujx séries d'expériences qui, quoique de même nature 
apparente, sont eonlradicloires, consiï^te à reclierclier ce 
que duiineraieuL des expériences intermédiaires, faisant la 
trausillou entre les Jeux extrêmes. 

Le procédé est long:, il exige quelque paliouce, mais j« 
le crois très sûr. 

La différence entre les deux épreuves à concilier cousiS' 
tait principalement en ceci : dans un cas on avail à ap- 
prendre Jc3 vers, c'est-^-dire des mots qui farsaieul appel 
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HTa mémoire [oitucllo, liltéralu — dans l'aulre cas OD avait 

■ i apprendre des mois sans suite, doot l'ordre n'avait pas 

■ i'imporlaace; d'aulrepart, l'élude de lapiîice devers lîlnit 

■ poursuivie jusqu'à co que celle-ci f6l sue par cceur, tandis 
Iquu daus l'épreuve des mots, un se bornail à reteuir tout 
leequi restuil d'une seule auditiun ou d'une lecture hâtive. 
I Comme type intermédiaire d'expérience, je cfioisis 

■ l'étude de morceaux de prose facile, pris dans des romans, 
lel jcfis deux essais di£FèrcQl5 ; l'un consistait à lire à une 
Ijeule fois le morceau, puis à faire écrire de mémoire co 
uuel'oaae rappelait, l'autre consislaità faire faire l'étude 
■du riiiirceaude prose, coiiiine si c'était une pièce de vers, 
Ifii demandant à ce qu'il lût appris littéralement par cœur. 
Uoduaao de suite le résultat que j'ai oblcnu. Après une 
■seule auditiun, les deuxaœurs t-u écrivant de mémoire fout 
■des Copies qui sont sensiblement équivalentes; clleii en 
niproduisenl oxactemont le sens. Au contraire, lorsque 
■c leur demaude d'apprendre le morceau par coeur, .\lar- 
Kuerit« seule parvient à une reproduction à peu prùs to\- 
■uclle ; Arinaiide, malgré ses etFort.i, substitue constain- 

ineni ses propres expressions à celles du texte. 

Je vais donuLT un cxoniplo type de chacune des ces 
deux expériences. Les deux expériences, pour être plus 
comparables, portent sur des morceaux de prose em- 
pruntés au m6me roman, le délicieux ,Vico/as NivMebij 
de Dickens. 

1*' tyi>€ d'expérience. — Rédaction après unâ seule 

audition. Le morceau que je Ils aux deux jeunes lilles est 

le suivant : 

k Sicclas avait fait aa toiltttc. Xcwmaas Xo^gs liii-mJme avait fcit 
■a^i (|ui't':|Ur.'s rrni*. Son habit, ijul Oi* s'^tdil. jamais vu à pareille 
?-!■■. pK-s-;iilail lia l,-ns^•nll•lo Je boatons presque coinpli'l, cl les 
■lniinies, qui faisaient l'uflice do reprises pfi'Juts, étaient allacb^cs 
i- ■'. propivmcTit. Il [niiiuil *on cliapo.iu d'an air coquet, avec son. 
:u"iiLliyir, duus 1« Cual Je la forme ; scui(-m(,-iii, i] y en av.iil mi' 
bnuL chîtronai^, qui pondait par durriiTe coiame une queue, et dont 
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on n>^ p'iii. taira hnimetir fi IVKiinl luveiitir «le rtn^gs, enli^P'iMhi 
îmioceul lie col cnili''llis»ciiit;nl fortuit. 

Il lu." sVii ,i|»t;n:«vait [iiCiiie jias, car l'élnt ilV'Xcilulion Je ses i>;ft» 
lo i*i»lait insi'psibleà louU' auH-e i!hos« tiut- li? gtnuii 'jbjel Jelpui' 
exp^dllioa. 

A l'époque où l'expéi'ienee lut faite, on lisait en ^^lnill^ 
h vuix liuutn. Ions U'S suirs, le pretiiiur volume Ju roman; 
les ifcux jcuiieti lilles coiinaîâsaieul doue bien les pcrsau- 
Dagcs, cites «itaical dt^Jà Faniiliùrcs avec lo slylu iroaii^UR 
de Diokcn^^tnais elles u'uvaioulpuïut encore lu te pas 
eu question, qui esL lire du 2" volume (p. 115 de la 
ducLÎDii française). Je lus le passage eu 45'', aux tleux 
enfauts k la fois i.Ic 2i auiil 1901). 

ileprodwKnn de iHrtHofr-", écrite par ilar^tierite. 

^i^;oJ;l5 avait fuit uu liuut Je tuilcllc. Ncwman luî-m^tno avail fù\ 
qui.'lijue Trais, son hutiilavait si-s Loulitus lirreque au oonif'I*'^i *l 
lusé|tinL;lL-s&Gi-vuieDl de rijinsos perdue»; il lirait mis sud niomboi; 
dans 1r fond de son ctiiipciiu sans s'apurci-voir «iu'uh bout oliilTonu^ 
pendait. pur'lirrit'Ti"', TesscHiM-int à ii^L'ijut-ui'. rnaisi] n&s'en apW^ 
cuvait pan ilutis l'état de grande surexcilsitioii où Unir vxpCditioD la 
avait mi». 

R^proituclîon rZî mémoire, icritt par A nnande, 

MicoLas avait fait-toîlctUc. ?<i.'UiaaQ yoç;g auiîâi uv^it (';iil qud<1U' 
frais, t^ii i-lTut »uii liut>il uu munijuait pas trop de boulons, W /'ivin 
glu» asset propruint'iil fiiHaclii^i^s Lunniciil liuit «le reprises pefilliea 

]1 portail ci^qu'.-ttr.'iTii.'iii SOI) diapirau au hud du(|u^) il avait mi 
Bou mouelioir duiilca Imiil ilépassuil parderiiûre, ce qui faisait \\ 
fL-t, d'une iiuijue. 

Il ne faiiL pas attribuer ceci k l'cRpril ingriiieux de Ifo^g pni-i 
qu'il nu n'uc doutait mima pas, Uul il était occupé par le but de lui 
expiïditiou. 

Malgré la difficullé qu'on trouve à tloser Poxacliiude d 
doux reproiluclious écril.«s, qui u'ernpEoieul pas tes même 
mots que le lexlc, il me paraît livideut que, dans ceti 
épreuve, ia balance de IVxaclitude no pcnclie pas davau 
lago du côlé de Marguerite que du côté d'Armando. Il d 
est tout autre lut' lit dans l'épreuve qui suit. 
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i» t'ipf (i'ej^pértence, — Lg passage fi up[jri']iilii- pnr ripur est le 
.suivaiil : " t.p corridur du nifL- do riiOk-l riait !(■ Ihi^jîlri.* lIii dûsor- 
Jtp. <•! im y voyait rass'^mlilt'; toul rrlahlisiioincnl. lial>itui^«L do- 
uiKSli'-nics, »iiii-t irom|iler ileux cnctifi-s et valcis J'Ccurie. Ils fur- 
maictil. If rerclp autour J'iiii jeune Uoiaime ain|iu'l un pouvait 
(iomiiîr, li'apr&s sa niiiiP, il(;ux ou trois ans de plu^ qu'A N'ioolas. et 
ijui ne paralssuit pas s'i^tro tuijiejiié des provotalions iJntil nous 
ïi.'injus <W \i!\i\f't [oui à l'hi-iire; il fallut tpi'il ohi ]icius*i? bit-n plus 
Iciiti !vu(i iadifJiiaUon, rar il n'avait plus à ses piodi que ih-s bas, et 
Tmi voyait scuU^iikmiI, iioii loin de li, uiiu paire di; pantoulles û la 
tiaul-nir ili;- la li^lo d'un psrsonnntii^ iiii;onnu, l'-li-uilu LonI de sou 
Uiiip dans un ctilû vi6-i-vit, et qiii avuil tout l'aie d'avoir i!lë pr<.'- 
mii'Tcinfiilc.Jurliù par iLirn.- par un coup de plnJ bion applii4ui^,puis 
ensuite soufllcli'! geiiliintriit avec ks paatoulU:», 

Le temps d'étude accordé est do 5 miuutes ; los sujets 
tn sont prévenus J'avance. Los .sujets spnl avertis qu'ils 
doivent repruduiro mut à mot. Cliaciin est pris isolûnical 
(27 août !00i). 

Reproduction de mémoire, ëcriu par Marguerite. 

Le corridor du café de l'hitel lîtait le Ihi^ilre du Ji?sordre et l'on 
j voyait ra«ï<.' mlili'; tout l'ûtaltlisscuLeut, li&ljîtu>:'a i-l dotncstiiiuns, 
Baii8Cuiiipti.u'dL'UKou trois cocliers el valotsd'écurin. Ils tormair-nl 1« 
«rrclt! aulùur d'un jeuuo hoinme auquel on pouvait donner d'api-tia 
ML minf, a ou 3 ans de plus quk Nifuias, il ue s'î-talt pas coalenlifi 
du5 provocations dotil nou« venons de parier tout fi Thniire. 

Il fallait (ju'ileûl poussH? lien loin l'iudiguation, car il n'avait plus 
dans ses pieds que ses lias, cl SL-spanloulles su- Iruuvnicnt non loin 
(11? là à la Lauli.ur Je ki l-'-lû d'un persoiioags couchii tout de son 
long dans un i;i>iu vis-à-vis. 

Marguerite a lu et appris avec beaucoup d'application, 

articulant les muts à vui-\ basse, selon sou hubitude. Elle 

a négligé d'écrire les derniers mots du texte, parce qu'elle 

tno s'en rappolall plus le met à mol, mats Bculement le 

I ReproducUon de mànoire, écrite par Armande. 

■ Le corridor du café de l'hôtel présentait le théiLtre du désordre 
I 1B 
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tial>itu^scl Jornoslitiiicxi^'^airni rfMfmhU* sanscoiupl^rUeuxou Irtii 
coclicra i-t valet» ilVïiiriv. \\i f(ii>«i>ttl ccrdc autour d'an jumu 
hflmm>!9Mlil'aj>r>>-'<!>» mina ptiraistait aïoiVdeiiic h ln>i.s un? de {dus 
que Nicolas. St-ulcmi'n t, il ne sVtail pas CODt«nlé des fiiiiipks>». 
dont iiou^ avons luirlt; tiiul ù l'heure. Il uvail dà poussur ^lun itiili* 
fcnaljoii i>lus Ii^in.citr.'ii';!! )iii>iU n'amif^nl qufîlo.ï chnu$;ioll'>s •-ir>n 
voy»tl de 6im)ile« f>aatoufIes à la liauleur ■]<.' la li>te d'un iitiliri^ta 
tnc«DDU cniicbi^ ti)ul di; au» luiik! ù Icrn-, vîs-A-vîs et <]ui seiiitii<iil 
ATûir r>*<;ii ij'nboril un caup d<j pindhien appliqua «I on^uiln «onfll»- 
té arec k'3 paiilôufle». 

Jo iii'aUonJiiifi Jk ce (jii'ArrnanJu, obligée de rc|irniluiro 
textueltement lu passage, se conlenlàt d'apprendre un 
très pi'lil nombre do lignes, comme elle l'avait fait pour 
les vfirs ; mais elle a au coDlrairo essaya d'apprendre le 
paragraphe entier i]iioi[)ii'oD ne lui ail pas imposé celle 
làclii'; et sur mon iiiliTriigaliuii dircctn, fîllrt m'a du ri*&le 
répondu (ju'clle avait cvniprîs qu'on lui doniandail seulc- 
munl d'apprenrire Iniil ce i]ii'i>lle pi^tivnil. Le nuntbre de 
lignes appris est donc 6gal et nu^me un peu supiirîcur à 
relui de Mari^ueriLe ; mais, ea rovancltc, le mot à muL 
n'y est pas; la reprodiicliiin du Marguerite est littérale, 
celle tl'Armando eal îiilidèle, comme mot; notre jeune 
sujctaaoïivoiit remplace les tournuresdu lexlepar d'aulres 
tourniirea tia Bon invonliao, que j'ai rni&tm aa ilali(|ues. 

Cnci nous montre, soit dit en passaul, que, lursqu'un 
cherche à mesurer des mémoires indivirluelles, ilo'eslpas 
du tout indilTér^nl d'emptoyer Ici ou tel prociîJé. Les au- 
teurs n'ont pas pris garde à ce point. Its emploient tanlût 
la mémoire littérale d'une pii^ce de vera, ou la répétition 
immi^dlalo ilc chilfros, lanlût la rcproiluctiondu sens d'un 
réeit entendu une siiulo foÎ3. Ce qui prouve que ces divers 
genres do miîmorisalion ue sont pa:i équivalents, c'est 
qu'avec tamémnlre littérale des vers Marguerite so niua- 
tre bien supérieure à Armando, tandis que, pour les autres 
épreuves, elles sont sur un pii^d d'égalité. 

Je place ici un Tait d'observation, qui sans doute ne 
fora pas avancer d'un pas le proUlèmcque noja soulcvoasj 
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'mais qui montrera [oui au nioîns que ce problème est bien 
[riSel. J'ai retnarijiié, pendanl tjue je doimaia mes lci;(ins 
lialiiluolles à ces deux jeuaes filles, que Marguorlle a plus 
[■<le mcmoire littérale que sa sicur. 

Je leur Jonue souvent un exercice de littéralurtJ et do 
tBtylu, qui cunsisle à écrire de mémoire 3 uu 4 pages il'uu 
bon auteur qu'elles doivent d'abord lire et étudier avec 
[soin ; teui' rL'dactîoii osL d'onlinairu un résiiim;, dan» 
^lequel elles doivent inetlru sculetnenllos idées essentielles 
du iBxto; or, le»réflaclioti» de Marguerite sont cotisfara- 
ment plus longues, plu3 copieuses que celles J'Armande.et 
en outre elle» coutiouaout ua beaucoup plus grand nom- 
bre dt! phra-ies et dVxprassiocis littérales^ elle est porLéo 
reproduire textuelletnenl le mol ou la phrase, tandis 
lu'Arniaïule se contente d'en donner lo sons général ; il eu 
résiillt quLi la rt-iJaclîon de Marguerite est précise, tandis 
]ue ciillo (l'Armande rcaleva^ue. J'en veux citer un excni- 
[)le- Un des sujets de rédaction donnés tout réceriiiuttut 
ivail pour objet la lettre dan» laquelle M"" do Sévignô 
lécrit à safille lamort deTuronne; cettelettrea 81 lignes 
[dans la livre do Morceaux choisis publié par Colin (p. 
201). Ln rédaction d'Armaiide a 52 lignes de G jiiols, soit 
m mots, colle de Margnoritc iS Irgnesilud inotH, soit iOS 
lots. Je signale en passant qu'Arntande a l'écriture plus 
je, nioiu9 serrée que celle de sa sœur, et aussi plus pon- 
Sîfic ; plus exactement, l'écriture de Marguerite est tout à 
fait droite, et celle d'Arraacidû oat un pi-u penchée. Ainsi, 
la copie de Margucrilo est plus copieuse, elle est environ 
llus long-ue d'un «piart. 

Pour rendre compte que la mémoire littérale de Margue- 
rite est supérieure àccllo d'Armande, je découpe un pas* 
(pria au hasard) iluus la IcLlrc do M™" do Kôvigiié, fit 
reproduis eu dessous le passag'o corresjjoinlaiil dans la 
i-édaclion des deux jeunes tilles. 
XodùU : — Vraiment, atn tille, j« u'ea vais bien eucoi-e vous jiar- 
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Ut ilo M. de Turnone. U""' d'Elicuf. (|ui dqmt'urfpour quelque jour* 
ctiL'x le canlinnl dv Iluiiillon, in« jina hier do diaer avuc eux dem 
pour jiailfr île Ipur aftliction. M"" de La t'ayutlu y ÉlaîL r'ioiis fiincs 
l>i('ii[>i'i'Ci!>éiuenlco que nous avium réxitln ;li!S3reuxncnous U-cbh- 
rciil pos.Ellr avilit uiipurlrail iliviQciDviil Men fait de celit^ros, dont 
tuiil le Lrnin ëtntl urrivé à ouïe Iil'uil-s. Tous ces paUTt-es geits 
étaient en larmes, et dvjA tnut li.ibilK^ii dn deuil. II vint trois j^cnlils- 
hiiniiii'-:!, (jiii |«Mi»(;ri--ul iiiuui'ir en voynnl ce pwlrail; cV-taicot de* 
iri» ipii ïaisaicnt fendre le cœur; ils iiu pouviiiciil promtncer une 
parole ; se-s ïidtts di* diikial>r«, ses laquais, se» pages, *t--s ti-uiiipcl- 
l(», tuut était l'vudu eu Itirmcs et faisait foudfe les uulres. 

niDAOTIO» ti'AIDlANUB 

Jl- pt'ûse que je vois encore von* j,ailer do Tuivnne. Miuiamc à'El- 

<i(ïH/iiriiivila ù jjassLT la jouiuéb iivi;c elk- pour en parler ^ uotre 
aise. Ccsl ce ijUP noui f'\nm vX ni>» )/rujr jip i.ùchi-rfn( pan. 

IVulc la balteno- elait arriice,e]. cbocun pensait muunrd-; douleur 
en roijant \iu portrait de lui tUviiicment bien fuît, qun possédait fuiida- 
[IK- •rr.lbii!iir. Tmil le m»HiIe l'uiiduil rn /urr/icM, et co u'o^t t|u'iiprj:s 
uii leilaiu temps que nous piUDCsauus Taiii.' l'acoiitciaa muil. 

KÉDACIION UKIUMCUEBIIE 

Vrammt.ma P-Ue, je m'en vais encore voua parler rfe U. rfr Turrnne. 
Um d'Ell/fUf.qiii Qsl chct Jf. </'• ll«u«7/yn,iii"u prié /ii«r d'aller atipi^s 
d'L'Ilt-; il j avnil, missï ,W°" i/l' LaFoijctu- nous iiefimpa qin> «.mpircr 
1.1 iiiiiit lio .M. dfvTuriMine, rlinos yeuj: «t.- &e nficln-rnit pas. Elit nmil 
unpurt'iil dicinemcitC bon rie noire hci-ox, il vvil Irai'ifi-ittiLihomnita 
qui priiiàrrnt vioiirir de d(.'ul(.'ur à s;i vue. Ils nous a|)prll'^^ul qu9 
tOJti ic- Uttiii Kta'U uiTivù cL ipii; tous les getis, ie* Ivompetles, etc., 
Hainit fondws en larmes et faisaient fondre tous le» autre*. 

J'ai mis en italiques loua les iiiuts des deux rédac- 
tions ']ui apparliL'DDeiit au texte; Arniaude tu présente 
29, et Marguerite GO ; lu iliflureoce csL énorme. Inulilo 
d'ajouter (jue j'ai pris cette rédactioo au liasard purnii 
plusieurs autres, c'esl lu plus récente. 

Si nctle qu'elle soil, ladiiTcrence île ces deux rédactious 
ne pfuL pas Être cuusidéréu cumnic significative par ellc- 
ni^ni[>, car ou ignurc quel est exaclcineul le temps qu'oui 
mis les deux cnlants à lire et à Apprendre Je murtri'au 
qu'elloti devaient eusuile rédiger de ménioiro. Si Alurguc- 
rîlei par exemple, a mis une demilu-urc à l'apprendre, 
taudis qu'Aiiuande u'a mis qu'un quart d'Iieurc, il serait 
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naftircf, même en gupposanl les deux jeunos filles doiiéfs 

de mémoire égiilp, que la copie de la première se rappri> 

ehit plus du module que celle do la s*'conde. Tvulea les 

fois que les conditions précises d'un phénomène ne sttnl 

pas données — comme c'est ici le cas — ce n'est plus de 

l'expérimenlattun, ce n'est que de l'observation. Mais l'oh- 

flervalîon a bien son prix. Voilà deux enfants qui oertaî- 

ncment font de leur mieux pour satisfaire un professeur 

dont elles refoulent la sévérité. Quel que soil lo temps 

qu'elles mettent à leur travail, ce temps leur paraît fiiiffi- 

[sant, et elles sont salisfaitos du résultai qu'olles obtiennent; 

telles *nnt satisfaites, l'une de donner le sens général du 

[morceau en laissant tomber beaucoup de détails précis, 

l'autre de s'aslruindrp autant que possible à ce détail pré- 

[cÏ8. Ce n'esl, qu'une obsf^rvation, snit, mais elle a une 

iTaleur suggestive des plus nettes, et depuis que mon at- 

Heiition se porte sur ce point, je rL-lrouvc cette différence 

le lype întellecluel non seulomenl dans beaucoup île rédac- 

jlions «écrites, mais aui;sï dans les levons orales d'iiistoiro 

jet de géographie. Marguerite, tr^s souvent, s'arrange 

pour savoir presque par cceur uoe leçon de géofçrapliie 

loni on ne lui demamle cependant que do retenir le sens. 

irniande n'emploie jamais la mémoire littérale, quand 

ille n'y est pas expressément forcée. 

Le iocleur ne manquera pas de remarquer qu'il y a 
{uelque analogie entre celle orientation de l'atlentiun 
lans ta mémoire et l'orientation de l'attcnlion dea deux 
i6m<-s sujets pondant une dcficriplîoo. Nous avons vu 
]ue Marguerite, on décrivant, s'atlacbe aussi à la lettre, 
B'est-è-dire au caractère matériel de l'objet, tandis 
ju'Armande décrit plutôt sa signification et les idées qu'il 
iroque. Enfin, ce qui donne pleine valeur aux obser- 
rattoos précédentes, c'est qu'elles se trouvent tout à fait 
l'accord avec des expériences, 'méthodiques rappelées plus 
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Arrivé à ce point de mps ^'-liidcs, jfi me senlis un pew 
embarrassé; forcû do coDclurc que Marguerite a plus do 
mi^moire lUlt^rale quo sa sœur, je trouvais que c'était là 
une formule trop vague, je sentais qu'il y avait au fond i)e 
tout cela quoique cliose qui n'était pas sufliRammenl ana- 
lysé. 

Knlrc Icmpa, je Ha deux fois une expérience qui m'est 
famllièro : je prôsenlui i^ cliaquo ji'tinc li)lc un carton sur 
lequel j'avais collé au préiilablo divers objets; le carton 
restait Rons l'nbservaLiun pfnilanl un temps lixë d'avance 
â 30 secondes, puis mon sujet devait écrire do mAmuirc 
tout ce qu'il se rapplait avoir vu sur le carton. C'est une 
épreuve de mémoire, cela va sans dlrt; ; m^^nioirc des yeux 
et mémoire des objr-ts. L'épreuve serait très infidèlô si on 
80 Contentait di; faire nommer les ol>jpl8 vus ; je l'ai mon- 
tré ailleurs; pour savoir exaclcraeot ce que la mémoire 
do chacun a retenti, il faut l'obliger à. donner sur chaque 
objet le plus g^rand nombre poKsililcd» détails. .le îua bien 
surpria de constater les deux fois que la rédaction d'Ar- 
mando valait colle de Marguerite ; je m'atlendaisi à trou- 
ver une grande inégalité. 

' Je rendrai compte seulement do la dernitro de cea expé- 
riences ; elle a en lieu le m octobre 1901. .le montrai à 
ces deux jeunrs HIIos un grand carton sur lequel j'uvais 
collé objets, des timbres, des photographies, des étiquet- 
tes, des buuLons, etc.Sur ^^osSabjets. chacun de mes sujets 
en a oublié I ; lo nombre ics, retenus est donc dcïi. La 
comparaison des détails de description est plus délicate ; 
cependant, jocrols pouvoir dire que, pour deux dosSobjets, 
les détails donnés sont i'quivalonla ; il y a 3 objets mieux 
décrits par Armande, et 2 objets mieux décrits par Mar- 
guerite. Armandea'cu en outre quelques illusions de cou- 
leur et Je forme, et a moins bien relenulcs positions quo 
sa sœur. Somme toute, les résultats sont équivalents, et 
d'après riospectinn do celle seule expérience, oo ne s'a t- 
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lomlpail paa à ce riii'Armande apprit 8 vers dans un temps 
où Marguerite on approml IG. ' 
I II fallait que je poursuivisse cclfo Inng-uc série de 
rpchepchcs, priiir arriver enfin à ea que jo crois élre lasolu- 
I lion vraie. HuLli; sulutioii est la suivante : Armaiidc a une*' 
I raénioire qui, comme forco pla3li(]iie, n'est pas iiellenicnt 
plus l'aiblc qui' celle de Marg^ucrilc ; ce qui est plus faible, 
' clioz elle, c'est io pùuvoîr d'atlonlion volontaire. Jo n'on- 
. leti'h poltil parler de sa Ltinae vulorilà olde son zîile, mais 
Ide sa force d'attentiun volontaire au sens strict du mot. i 
L'attention volontaire, ai-je dit plus liaut, consiste à faire 
ce qui u'intéresse pas, ce qui rebute, cts qui exige un ccu 
rafjejs efTorl. Or, au point de vue i\e l'attontion volon- 
I (aire, nos expériences sur 1j m6moiro se sulidivisent Irôs 
' facilement eu deux calégéries dislinclcs ; il y a cti, d'une 
part, des ûprvuvos ui!i lo sujet ti'avulL aucun clTorl à faire, 
f il restait passif, à l'étiit de réceptivité, mémoire uuvcrlo; 
' tes !i(Mivenir-'f iju'du Itil proposait cLaienlaasez intéressants, 
' en d'autres lurines, pour évoiller son attention spontanée, 
I l'altenlion macUinalo ot bète du badaud ; il en i?tait ainsi 
pour ia mémoire des muLs isolés ; cdaque mot a un seos 
qui frappe l'esprit et qui le l'ail retouir ; oii u'a point d'ef- 
fort à faire, puisijiie l'cxpériencoest conduite de telle sorte 
[qu'on n'a pas le loisir de répéter mealalcmonl les mots. II 
' en est de même pour loa ulijels lîxés sur le carton, et que 
le sujet doit retenir dans le petit détail ;ccs olijeta ibrracnt 
UQ tableau pItlores<|ite intéressant pour les yeux el qui entre 
Idireclenieril dans l'esprit ; il on e»l encore de tnêmo pour 
fuû récit qu'on écuule et dont on se rappelle ensuite le sens, 
Iquuiidle récit est écrit en style faïuiltcr et rapporte des 
k&ûts intéressants, l'oint d'effort d'alloalion volontaire dans 
'loutea CCS épreuves, du ciioins point d'efîort vigouruux cl 
tpéniblo; aussi .\rinatidc ost-elle à la hauteur do sa sœur. 
[La seconde calégorie d'cvpérieuces est toute autre: il s'agit 
^d'apprendre par cœur un leste ; il faut donc graver dans 
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800 esprit une foule de mots et de tournure» <|ul n'ofFrent 
rien d'iiilvrui^ant pour le sujet, e( qui, par cons£4iuenl, 
exigiMit l'intervention de son attention ToIuntaire.Ce u'eil 
plus Je la niéujoire sponlaiiée, de lu pur*! force plastique; 
aussi je comprends très bien que Marguerite, qui a un plus 
graud pouvoir d'altealion que sa. sœur — des épreuves spé- 
ciales nous l'ont montré — donoeun résultat bien supérieur. 
Du moment où je me suis trouvé en possession de 
cette idéedirectrice, j'aipu imaginer beaucoup d'expcricn* 
CCi lie mémoire dans lesquelles j'introduisiiis des dosesdil- 
férenlesd'alloutioii voloiilairo, et d'avance jVtaiscupttbIc de 
dire quel ré^ultatj'obtiendrais.AiosiJ'aifaitreproduire aux 
deux sceurs des dessins qui n'ont aucun sens; leurs repro- 
ductions sont de valeur bien inégale : ou devine que celles 
d'Armaudc sont 1rs moins boones. J'en citerai quelques 
exemples que j'emprunte à une expérience du 27 octobre 
1901. Chacun des modèles est laissé sous les yeux du sujet 
pendant 15 secondes; il le reproduit ensuite sur du papier 
quadrillé. Bien, que je sois très embarrassé pour doser la 
quantité des erreurs commises, il est évident que les 3 
reproduclioas de Marguerite sont supérieures à celles 
(l'Armundo; cola so volt du premier coup d'œll. 

Plusieurs mois auparavant, le 2:j août 1901, je leur fais 
apprendre une série do mots qui sont complélemenl vides 
de sens pour elles, et qu'elles doivent reproduire lextucl- 
lenienl; c'est la plirase suivante; Vou will nol corne (o see 
meto morrow^ because I shall go totke town loith mtf Hi- 
tte fkig. Deux minutes d'étude sont accordées. Marguerilo 
6erit de mémoire li mois, bien qu'elle n'ait pas compris 
la phrase, elle ne sait pas du tout l'anglais ; Armande n'en 
écrit que 9 \ de plus, Marguerite no fait qu'une fauto 
d'orlliopjraplie, et Armande en fait deux. Voici du rcstu 
leur reproduction : Marguerite : You will not corne to 
see ne lo morrow because sball go to lown . ^ Armande 
You will not corne terne murraw... golhe.. 
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ai longuement insisté sur ct-tte di Itère nciation de la 
iémoire el de faltcntion parce que j'ospère avoir ainsi 
Indu sorvilio aux expérimcnlaLours de la psycliologie. 
plupart (les expôriencos Je psyclio!ogïe de laboratoire 
rtenl moins sur des facullcs parlicnli^ros (|uo sur de» 
liés (|ni s'osopcent avec le concours do l'alloiitioil 
Cilonlairp, el il est à craindre que, le pins souvent, ce soit 
^lle altenlion volontaire qu'on ae borne à mesurer ; il 
Il utile dV'lre averti du danger. J'ai indiqué, en ce qui 
Incertio la mémoiro, un moyen du l'éviter. 



CHAPITRE XIV 
La vie intérieure 



On donne leaom A'insiropeciion i laconnaissanceqiio 
nous avonKilc nuire monde intérieur, de nos pensées, M 
nos scnltmeols ; quant au monde extérieur, matériel, com- 
mua k lou», nous le connaissons pur nos organes Jes scoi, 
OOU3 l'éludions Jausnolre mémoire, nous le conslruisorii 
avec DOlre raisonnement; mais nous n'avons pas un mol 
[M>ur désigner l'orientation do uolre connaissanco vers te 
monde extérieur, opposée à la connaissance de uous- 
mèmcs; je propose le néologisme li'externospeciion. Ces 
mots, introspection cl exiernospect ion, expriment donc des 
altilndt^ii Inul àfaildilTércnles, et supposent aussi des qua- 
lités d'i'spi'il. bifn iliircrcntes. 

Dans nos expérionco? do psycliologie, o» passe sans 
cesse do rinlro^pecliuii Â rexternospecltnn, et puur «iniiî 
dire sans avoir conscience do tout ce(|u'il y a d'important 
dans co cliangomenL do [mint de vue. 

Prenons l'excniplo do la perception extérieure. Je per- 
çois un olijot. Itaconlor ce qu'est on cequc nie semble être 
l'objcl <]Lio perçois, duimcr des rBnseignemcnts sur sa 
ferme, sa alrucliire. na couleur, sa position, c'est prendre 
le point (le vuoobjectif, social, c'est s'occuper spécialement 
du monde extérieur, c'est faire de l'externospection ; au 
coiilrairo, revenir sur moi-même, sur co que j'éprouve, 
faire 1q détail du nies sensations, explir]ucr comment, par 
des rnisonnemontfl, dos întcrprélalioDS, dos souvenirs, je 
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perijois cot objel, c'eut me mcltrc à un pninl de vue sub- 
ijeclif, c'est faire tie ['înlrospection. 

Il existe une expérience de psychologie oi^ la ilislinclion 
ide CCS (Jeux poinls do vue opparaîi, très claircmonl. C'csl 
une expérience de louclier. Jel'ai étmliée Iri-s longueincnl, 
[et puis en donner le détail . On pose sur le dos de notre 
[main deux pointes de compas, en dehors de noire vue, et 
[on nous demande: Combien de pointes? Voilà une quca- 
Uon qui paraît très précise ; non, elle osl lotit à l'ail érjiii- 
[voc|ue; ellea deux sens dilîerenLs ; on liien on veut denian- 
Lder : Cotndieii de poinfes cxiste-f-H en ce moment fui tou- 
tehenl votre peau? nii bien : coTnhfen de pointes distinctes 

^ntes-KOUs? Il ne faut pas croire quo celle distinction 
Boit unesul)filiti'>; ello est au contraire Tort iniportanle. 

La premii-re fjuoslioii porte 'snr un fait objectif, visible 
^è l'iEÎI : le nombre do pointes qui piquent la pomi ; la 
seconde question porto au conlraiic sur un fait subjectif : 
le nombre de pointes qu'on sent Jïslinclemenl. Ce n'est 
pas ilii tout la mt^mc chose. Il ne faiil pas croire que l'on 
admet comme fait objectif lout simplement ce que l'on 
flenl. ol qu'il so fuit une Iradiiclion lîlli^ralo cl servJlo du 
subjectif en objectif; il ne faul pas ci-circ que si o\\ no 
disUng^iie pas les Jeux pointes, on répondra nécessaire- 
ment (|u'il n'y on a qu'une. Les psycliolo^es t'avaient cm, 
et cela fut cause d'une erreur qui a dnn; plus de cinquante 
ans. Kn rTsitlité, Yuici co qui se produit. Lorsque- lo» 
pointes de compas sont suflisamment distantes, relative- 
ment à la finesse locale de la région, on sfnt les pointes 
di-stinctos, et on afllmio qu'il y a dcu.\ pointes ; dans co- 
l'Es, le subjectif et l'objeclif t^'accordenl ; mais si l'expert- 
mcntalcur mpprochp grailucllcraeDl sos pointes, alors il 
arrive qne, pour un certain ècartoment,le3[)ointcsclonncnt 
une impression do contact uniquo, mais co conlacl est 
gros, épais; â la lettre, le snjet ne sent qu'une pointe ; 
mais s'il esl intelligenl et avisé, îl se rend compte que ce 
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contact épais ne peut pa» élre prniliiît par la piqûre d'une 
pninic unique, car il sait que la sensation d'une pointe uni- 
que fiât plus lîne ; interprclant sa sensation, il suppose 
qu'cllo tloit ùtrc produite par doux pointes rapprochées! 
conséquomnieiil, il répond : dous pointes. Ici, la sensation 
snltjoctive el la r^pori»!.' sur 1» fait objuciif aa so copient 
pas: il y a uoe grande différence. 

il n'o»tpas douteux quo certains esprits sont Tails plutAl 
pour roxtornospoution, lundis (|ue d'autres, les mystiques 
par exemple, sont caractériars par l'Iutensité do la vio 
intérieure: cette dJtTércnco d'aptitude des esprits est peut' 
être très importante, et je suis heureuse du l'occasion t)ui 
m'est fournie lie l't^tudicr ici. Mes deux fiUelles représen- 
tent assez exactement les deux types opposés. J'ai souvent 
dit dw Marguerite qu'elle tient de l'observateur et d'Ap- 
mandc qu'oUc tient de l'imaginatir; c'est vrai, mais ù une 
Duance près : oo peut être un imaginatif avec un graad 
dévcinppemoat dû vie extûi-Jouro ; Armande me paraît 
appartenir h une catégorie spi^cialc d'îmaginalif, l'imagi- 
nati'ku des subjectifs. 

Comnient ai-je éié mis sur la voie do ce lypo mental ? 
D'abord par beaucoup de petits faits. Jusqu'ici, dans les 
doBcriplions du monde exlérieiir, nous avons remarqué la 
précision de Margucrile, le soin avec lequel elle so rend 
compte do chaf[UO chose, le clair regard qu'elle pose sur 
le matériel ; c'est Armande qui restait dans le vague et 
dans le poétique : ses descriptions d'objets en font foi ; 
et du reste, dans lotir existence de cliaque jour, elles don 
nent la preuve de celte différence d'aptitudes. 

S'il s'agit d'un renseignement de monde extérieur, c'est 
surtout à Marguerite qu'il faut s'adresser. Il en est tout 
autrement pour lo monde invisible, c'est-à-dire le milieu 
psycliologique danslequel vit notre pensée, La description 
d'un étal (le conscience est beaucoup mieux faite par .'\r- 
mando que par sa sœur. J'ai longtemps eu des e:ïcniples 
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ne cefaitsanBm*eDa|Mîrc6Voir;j'ai»ionn[t'3 à, cliatiiiic do mes 
Blt«tlcs environ 1>"(J mois pour liisijuc'ls il litllail. ilocrire 
tes plii-uumCQi,-s sublils d'iJcalioii; àha le ilébul, Margue- 
^ts s(i montrait omharrassàB, ennuyée, ou bicii elle ne 
répondait pas cxactcmeat à me» questions, ou Lion elle 
Jaisait une réfioDâe IrÈs brève; elle ciui uHt si iibonilfiute» 
détails ijuuiid il s'agit de décrire uu objet qu'ullo a sous 
ss yeux, a tout de suite iuii quand on lui ilemaiide du 
lécrire un tUal do c un science. L'introspection l'eniiuio; ot 
si ou prolonge un jxiu l'oxiiiDcn, elle se désole de no ptiH 
mvoir répoûdre. Eu relisant des notuÂ pritics il y udenx 
m», j'y trouve la trace do cet élut d'in»]uio(udc cl d'éner- 
remcnt, qui se produit presi[Uû toujours cticz Marguerite 
>rsqu'uiilui dvinando durintrus|^ctioiiv.<i'aluu:d jomet- 
lis cet embarras sur le compte d'un caprice, dune diu- 
[)osilîon [larLîcuUôrc au mumont niais je auis bien uliligc 
laiiilciitttil d'admettre que Marg^uerito a peu d'aptitude à 
|'intro.''p(>ctinn; ello est donc toute uhâorvtilion axtôrieuie, 
idis que chez Armande il existe vraiserublablcmont uuo 
k'ie intérieure beaucoup plus intense. 

Ainsi, nous devons ajouter ua nouveau trait au portrait 
lue nous avons fait des deux sœurs; Uuus avons dit que 
la première appartient à la catégorie des imagîiiatifs. 
Jl existe plusieurs types d'iinagiualif : tous ne sont pas 
nécossairumentdt'veloppcsdaiialoscnsde la vie intérieure; 
OD peut £tre un iuiaginatif à ïntiigîiialiun pitturu»ipio, 
comme Victor IJugu, et Tliéupliilu Gautier, ou un ïuia^ri- 
Datif du la vie intime et émotianuelle, comme Sully-Pru- 
d'Iiommc; il sornble qu'^rriiando appartienne à celte de r- 
uiêro calégorif. 

Des docuaieiils plus préci» vont nous permettre de pré- 
cist-T ce conlraslB. 

Jctous uu coup d'ceil surJos 300 mots écrits au hasard 
de la pensée par Marguerite el par Armaudo. Presquu tous 
les mots écrits par Marguerite sont des noms d'objets 
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usuels i » un autre poiiil do vue, ou pcul dire quo ce suul 
(les souvi-iiirs sensoriels, dont la niajorilô dérivent de (ler- 
ceplioiiiiatit^nourtisiJo la vu« ot du toucher. Il ost aalurct 
i\iiti ce* souvenirs soionl Ir^s abondants. Tout ce i|ui hc 
passe en nous u'cst pas ùgaicmeui capablo Je revivru dans 
Il mémoire; ce soûl précisémont les duuiiées des sens les 
plus élev<(« t|ui rurineiil la majeure partie denosrepri* 
soiilalionii. Les eafants d'écolo et les adiillos sur lesquels 
j'ai fait celte nièiiic expùrieuce ont eux aussi éeril surtout 
des noms d'objets usuels. 

.Mar^tiei'ile su coiirormc donc h la r&gle. Annande, uu 
contraire, est une exception : elle a 6cril un grand nom- 
bre de mots qui se rapporlenl à des sensations vagues Je 
la céncslliésie, il des senlimcats inloIlecLuels, à dos émo* 
lion^, bref à des i^-Eats i]ui no suul pàs, en général, doués 
(l'cxl^rioriléjCt ipii apparticniiunl h lu conscience pur^Kin- 
nelli^ do cliacuu. Pourquoi a-l-olle ^crit à plusieurs repri- 
ses de ces rnols-Ià, si son attention n'avait pas uae lOO- 
danco à 9o porter vers le domaine subjectif? 

Fait plus frappant encore : le«t plirases qu'elle a écrites 
ont un double cai'act{;rc : d'abord lo va^uo des images 
qui représeoloot des objeïls, de sorte que l'élâmcnt COtt- 
naissance qu'elles t'crifermcnl est peu développé^ il y a 
peu d'extériorité dans ces pensées ; ïù sentiment du 
réel est au minimum; et, on second lieu. le caractère 
duminant dos phrases écrites est la profondeur du senti- 
ment; bien que cela no soit pas écrit ou loutos lettres, 
on comprend, ou dovino que ce qui se dégage de ces 
plii*aso3-lablGaux, c'est un scnliiiiorit de gaieté, uu do 
tristesse, ou de mélancoliii; le détail matériel n'est là que 
juste ce qu'il eu faut pour servir de clou auquel lo pliéno- 
mène alTeclif esl suspendu; dans les descriptions d'objels, 
enfin, le ton ômotlunucl e»t si marqué qu'on pouri'aîldrre 
quo co sont dos notes d'état d'dmo bien plus que, des des- 
cripliunsdc ualure morte. 
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Les f)iic>lqiics Taits tjtie jo viens de relaler mo semblent 
bien sufBsunfs pour ilôniontrer que chez Armatule la vie 
intérieure est plus imporlanto (pio chez Marguerite. J'ajou- 
lerai iHT[)ciulant lo cimiiilc-ruinlu de ijueli]ue8 expériences 
prtîciscs i|uo j'ai failc» sur Içs tleux sœurs, en vue d'uno 
toute autre fin, et qui me scmlilc prêter uu appui à 
rînlerprolatioQ préc6dento. 

Je tne sui» cunvaiiicu i|uc Marguerite se rend beaucoup 
plus exttCtement compleque sa sceur Je la pusilion el de 
la distance des objets : Aruiiiude eat plus tiabilo à perce- 
voir le:; petit» iultïrvuUeis de lutiips. On volt de suite \f 
rapport de ces expériences avec les vues précéJeiiles. Quelle 
quo soit l'origine profuiide de la noLiou d'espace, nos per- 
ception de distauce et de position apparliennent à la cun- 
Lnaissancc du monde (extérieur ; elles ronfcrment un des 
^Kcaracl ères Icâ plus frappants de rextériorilé, et c'est sur- 
Htoul lorsque notreconscicneeprend une direction objective 
^quo nous avons une forte impression de la distance et do 
la position des corps ; l'expression la plus claire de la dis- 
auco nous eât donnée lersijue noire corps unlicr ou une 
arlie seulement, parext^niplo uutrc main, se meut d'un 
oint à un autre, ou que notre vue se (ixe successivement 
ur les objets cl parcourt leur distance. 
II en est tout autrement pour les perceptions du temps; 
peut nous ètro donnée, sans doute, par la connais- 
ilu monde cxléricur; mais, eu outre, nous la Irou- 
von» «n Dous-mème, daus le inonde intérieur do notre 
conscience, puisque iioh ûlals de conscience so succMont 
dans le temps. 11 est dune intéressant du montrer que 
l'objeclivisnje de Marguerite s'allie avec upe juste percep- 
tion des distances, et que lo subjcclivisme d'Armande 
8'allio à une perception trts aùre dos intcrvalies de temps. 
La i|uostion est trop ci)mplt!\t> et trop obscure poui* qu'il 
me soil ]H'rtnis de rien al'lirniertlo précis; y u-t-il lu uiie 
relation de cau30 à effel, une coordination d'aptitudes ana- 




9S8 L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE L'LNTELLICENCE 

logucs, ou une simple coïnciiience? Le lecteur décidera. 
Si ce n'est qu'une coïacidence, elle est bien curit-usc. 

Jiefationa déposition et distmtce. — Oo pourrait cavi< 
sager 30US bien Je» aspects expi^rirn«nlaux cch relaliona 
du pusiliun cl ces (llslsnces ; ce soiil U des quesUons que 
la psychologie gùnératu a pris depuis looglemps pour 
tlièniQ d'un nombre infini do variations ; mais la psycho- 
logie individuelle u'esl pas encore înlcrveDue dans ces 
Oludcs. 
Je&ignaleles fails suivaols : 

J'^L'ôcriluru d'AniianJe dvviciil irrt'gutière, {juand ull« 
esl tracée les ye»\ formûs ; colle do iMarguorite est beau- 
coup moitis inodinée par l'ijcclusioa ile$ yeux. La difTé- 
reiico est tout à fait évidento au seul a.Hpecl; mais il est 
difficile de la meltrcaouâforiued Je ctuifres; elj'y renonce; 
le muiiidre cs^aî mëLliodicpie in'obligoruil à donner 4 
celte question plus d'importance qu'elle n'en a dans moa 
exposé; 

2" L'orientatiou dans un endroit inconnu. Jai remarqué 
très souvent (|uo, dans une promenade on forûl, Marguerite 
se rappelle mieux que sa sœur la direcllun du point de 
départ, etse rend aussi mieux compte de la direction des 
points cardinaux. Je n'ai pris aucune Qole; mais j'ai fait 
cette observation très souvent; 

3" L'orientation daiis un eadroït connu. Los deux fil- 
lettes liabiteiil lu campagno et ne vont qu'une fois par 
Bemaine àParis, qu'elles connaissent pcu.Je'eur demande 
deni'indiquer par écrit le cbtsmin de la gare Montparnasse 
à l'Opi^ra. La réponse de Marguerite est correcte, elle 
indique un cbemîii par le Palat^-Royal; Ariuaude se perd 
en route, ellecoofoud, coiiiniepositioii,]a place de la Con- 
corde avec le Carrousel; 

4*> Dans beaucoup d'expilTicncos, Marguerite a fïxél'al- 
Iculicn sur l'ordre spatial dos obJLHs, cL Arniando Va né- 
gligé ; ainsi pour décrire les objets décorant les murs do 
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peurs ctiambrca, OU pour dccrireuno série d'objets, fixf s sur 
|vn Ctirloi) : 

5" La roprodiictinn d'une longueur avec un mouvcmenL 
jn la main. Le sujet promène l'index droit sur un« règle 
graduée, do gauclie à droite, les yeux fermés; il fait luï- 
'miîme deux fois le ninuveincnt modèle, qui est liitiilo par 
ta percepLioii d'un cursoiir; puis il reproduit le mouve- 
ment, ie curseur étant enlevé, elilarrOlc lo ilnïgt (|uaiid 
il pense élre arrivé k la même distance; une niarr|na à 
l'eiicresur l'ongle pornietdeliroàun demi-miUimcIre près 
la position du doig'i. Mes sujets ont reproduit succossivc- 
»enl, les yeux fcnncs, les distances suivantes : 'j'^"', 13*^1", 
[jtf«'",20<^"'; ils ne connaissent pas la valeur en cenliniètres 
je ces distances; chaque fois, on leur fait parcourir 2 fois, 
ivec le curseur «n place, la longueur à reprodiiiro, et 
iaussilùt après (on comprend lo sens vague de ceH innls) ils 
fontleur rcproduclioii; chaque expérience a élé répétée 10 
fois, après un certain iiombrc Jo tùlonne[nents(uno ving- 
[taine d'expériences] avec d'autres longueurs (de 4 à 
[Su cm.), qui oiilservi dodrossngc. Marguerite, de suite, s'a- 
[dapto mieux, ollo tient la réglette de la main <,'auolic, pour 
[l'iiiuiiobiliser. Ses reproductions sont plus c.\ai-te«i. 
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Les erreurs commises par Annande sont ii peu prés "i 
[fois plus considérables que celles do Marguerite. CVst un 
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indice (jirelle perçoit moins exaclenienl. Los varinlionr 
nioyeniur); sitnl auiisi à nnlcr ({uoiquc la dillérencc no soil 
pas très g:ranilc; la variation moyenne esl plus faible chez 
Marpiierile. 
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Los procôdês mentaux qu'emploient les deux sœurs sont 
assez diflt-renls. 

Marguerite dit : « Lo plus souvent, j'upprécic mcotale- 
racnt ce qu'il faut que mon liras s'écarte; j'appr»!cic lo 
mnuvcnieni du bras. » SoiiiLtli'iilioii est donc sui-toul Gxé« 
snr loR sensations ([ui accompagnent tiè mouvement, sen- 
sations pouvant vire tartilcs ou inu«i;ulaîrc8, ouarliciilairos, 
ou autres. Arniando dit : x Je m'iinagino que je vais son- 
lir Ifi pelil arrcl (le petit curseur), je rae dis qu'il doilC'trc 
là. » Elle lise donc son attoiilion sur la sensation de l'arrêt 
du nioitvemciil ; mais elle n'explique pas comnienl elle 
prévoit l'arrft, si elle le eiluc dans l'espace, au boul d'uuft 
Hcrie de sensations musculaires, ou si cllo en pr6voit l'ap- 
pariiiondans le temps, c'est un point qui niérilo d Atru 
èclairci. Les exporït-acos pn'cpdoules ont éLi faites on sep- 
tembre ItlOl ; Je les roprcnds en mai 19tt2 jjo prie les doux 
nileiti's de reproduire la longueur de jn>:'», sur lutjuelleje 
mets un arrêt : et après 2 on 3 reprudut-Lions qui sont 
faites plus e.xacLeiiieiiL par Marguerite que par Arniando, 
j* les interroge sur les procédùs omployi^s. Je donne tcx- 
luellemenl le dialogue. 
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Interragatoire ei'Armande. — « D. Comment 
pourapprécierla longueur du mouvement ? — R. Jcrcniar- 
r|ue bien le mouvemunt de déplacement avec lu bras qui 
ost appuyé sur la table, et je retii»iv](ie de comhicn je 
le remue. Jo fais cuiiirno s'il oxiiîtait à la 3" fuis l'arrôl qui 
m'enipècliiiitd*:i]Ie>i' pliiti loin, »t. Je làclm du relrriuver Isa 
mêmes impiessioas que la i" fats, de penser sux m^mcs 
choses, que tout ce que je me dis ait la mémo durée, à peu 
près. J'ai toujours une leuduiicu à fuiro pluii petîl, j'aj 
(oujouTR l'idée de in'urrètvr plus près el c'est toujours par 
raisorineiiierit que je me dis- qu'il fnul aller plus loiu. 
M("me quand je fais le parfnurs avec l'arrêt, je nie reprc- 
sviili: le ctieiiiiu plus petit qu'il n'est en réalité, et je 
m'en aperv^ÎB eu le faisant la ïiecotitlo fois. — Celle fois, 
je l'ai fait plus grand qu'il n'est marqué par l'arrêt, j'ai 
dépassé l'arrâl. — Le parcours avec l'nrrât m'a paru plus 
petit. — D. T'es-tu repn'isenté la rfrgle et la longueur, les 
yeux fermés ? — R. Nuii, je ne ino la suis pas représentée. Je 
^mo fluis représenté le; parcours touL simploniont. Jo meta 
Buis représenlé comme sensation, parce que je sentais 
sous le doigt. Jo ne pourrais pas, môme en regardant leceii- 
limèlre, voir avec Icayeuxà quel point je Jevais m'arrêler. 
I — D. Devine un peu. — R. Non, vniinient, je ne pourrais 
|pa«, 12ou 13 peut-être. Le parcours, je le divise eu 2 parties : 
[d'aliord, la promit!r« partie, qui est laplu» longue, et puur 
laquelle jo n'hésite pas, parce que je suis sûro de la par- 
courir, je suis sûre qu'elle est roriletiuf' dans le parcours 
!iDdi|ué par t'arrôt, tandis que l'autre partie est celle qui 
I approcliu do la fm : elle est plus dîrilt-.ile que l'autre, parce 
[que je no sais pas s'il faut la faire luu^ue ou cuurlv. — 
►. Tu ne t'es pus représ«rilii lu coul"ur de la règle? — 
t.Oh I pasdutout.c'estcoriimcunchnminqueroti parcourt 
youx fermés. Je sépare lu parmurs en deux parties 
parce que je vcu:i: refaire les inûfUeti choses que lorsque 
l'arrêt y est. Or, lorsque l'arrêt est posé à la lin du par- 
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cours il y a un momeoLoù je suis «lonnée de le trouver 
plus long: ou plus court. G'pst pourquoi quand jo rcpjrlc 
san» arrêt, j'éprouve la mémo sensation et pela me faci- 
lite. — D. Te représcntrs-tii la position de l'arrit par 
rapport h ton corps ? — U. Je ne me la représeole pas. 
' Je no mo ropréscnlc rien du tout. Je ne pense qu'au par* 
cours que je dois parcourir avec le doi^ et je pense à le 
retrouver. I! yaquelquecliosequfijene peuïpasexplicjuer, 
pourtant je le sens, c'estau moment où... je sens très bien 
que jenc suis pas loiQdcl'arrât. Je ne sais pas ce qui roe 
l'iudiqui; puurtaul. <> 

Un remarquera que, d'après cette description assez 
. précise, c'est l'éiui Rubjeclif qui guide la main ; état sub* 
jeclif comprenant non seulement des sensations tactiles, 
maiscucereles idées, coinmcridéedus'arrC-lcr, l'imminence 
de l'arrêt, les hésitations, et un «!'tat myslérieus de prévi- 
sion, quelque choso qui ressemble à un pressentiment (1). 
La lonppur réelle, ohjeelivp, du chemin à parcourirn'esl 
point représentée, ni même pensée, tinfin, Armande juge 
qu'elle fait trop petit, bien i|u'elle no connaisse pas exac- 
tement les erreurs qu'cllo cuiiimft, c'est un jujronicnt qui 
a pour origine une analyse psychologique : l'ohscrvation 

qu'elle a lonjours l'iiléc de s'arrêter trop près. 

Voici les explications de 3larguerilc. ;^^H 

Interrogatoire de Munjuerite. — « Je lùclie de rcIrtP 
ver lapusiliuii que j'avais quand je suis arrivée à la règle. 
— D. Détaille. — R. La seconde fois j'essaye do faire 
une répétition. Je nie dis : on va s'arrêter tout près. — 
D. El quand il n'y a plnsd'arrèl? — B.Jc cherclie à me 
rappeliT l'ondryil, la position où j'avais mon bras quand 
j'étnîa arrêtée. Puis, dans mon idée, Je mesure à peu prÈs 
la dislance. — D. Comment le rends-tu compte de la po- 
sition du ton bras à la fin, pour te retrouver? — R. Je 

(1) Armauda a. ea psrro's ûet icupivînons île déjà vu et 1m a aoUot, L 
l'tge de 11 t.Bt, avec une curicaso piâclsioii. 
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[son» que mon bras csl trop oblique ou pas nssez. A S..., 
■rô ûo roltvais pas mon braa.pour reprendre, jn ne soule- 
P^ÏB pus muii euuiio où il Élait appuyé, u'éUil. comnio un 
Frepêre, cumtnc quand on fait un cercle, ou cordeau, to 
Icenlro rosle iniinobile. — D. En faisant l' expérience, 
|.l'oa-tu ivpi'ist'uU^ la r&gic iiu luDgueiir ? — 11. Ça, je u'cn 
Isais rien du lûul. Jo n'y ai pas pensa. Je n'en aaiâ 
Krien. — D. As-lu ponsi^à la position de l'arrËl par rappurl 
lit lou corps"? — R. Sûrt'incnt. Par la posilion de mon 
iLras, Je uie rendais conipLe uù il élail; il clait juste ea 
Ifacc de mon bras, — D. Te rends-tu coinpLe à peu près 
\àe. la longtiuur qu<>ji> Iv faisais parcourir? — R. Apeii près 
lis cent, peut-ùtre. — D.Tda représenlais-tu coriinie lou- 
Igueur, dans la ttite? — R. Oui, il me semble... Ûli! i|uand 
IJd cuninicncc à JuuIlt, je n'en suis plus rien. » 
I Cc!4 explications BOtil plus brèves i]uc ccl le d'AriniJude ; 
Belles ont surtout un carnctÎTe hîvu dllléretil. Marguerite 
fporlo son atlcniiou sur les mouveaients et la pusition do 
Fson bras, c'cslcvîdent jellea usé: d'un arlilicepiiur retruu- 
Lver L'elte position : dans son eKplicatioii, elle a luujour.s 
IpréËent à l'esprit le l'ait extérieur, elle ne parle ni de ses 
■idées, ni de ses scntïnicntâ, ni de ses hcsitatione ; elle a eu 
Idc tout cela, mais ces iHats iutercies ne semblant pas lui 
lavoir *!iorvi,ci]nuiic à Ariuanilo.pour apprucivr la distance. 
I Urésullc do luuLos ces rcclicrches deu.\poiuts: d'abord, 
pour la ipproduclion d'une longueur el la notion de posi- 
-tion, les jugements de Marguerite sont plus exacts et plus 
IrÔg'uliers que ceux de sa sœur. Mais, dira-t-oii, qu'esl- 
Ice quû cela prouve? Peut-iïtre tout simplemeoL qu'elle 
■dirige iiiieu.x sou attention, ol qu'elle a une meilleure 
■orco d'adaptiitiou. Il est de fait que toutes les fois qu'on 
Hooiie à ces dcu:x fîllelteii un problème à résoudre, quelle 
nuo soit la valeur de ce problème, Marguerite s'on tiro 
Bniou.v que sa sœur. C'est une vérité dont nouâ nous suin- 
■lies bien coavaiiicu au chapitre (le I'altculion,<]ui retifcrmo 



pltraîeurs exemples, de ce que j'appelle <les r<u»^t^fe chi- 
nois. La plupart de nos expériences de laboralnjri^ &ual 
de cet ordre, d'ailleurs. On ne pourrait donc rien ron- 
clorc de ùt> ([ui pr^e^e, sinon que Uargoerile a une plus 
grande piiis^noe d'adaptation menlali?. 

Le second point h relever-est (|iie Mnr^erile se sert 
d'auires prociklés qu'Armande poar apprécier la longueur 
d'un mouvenienl de sa maîa; Armando s'aliache &des 
£(at<t purement subjeclifa: Margtiertio se sert surtout de 
faite objeelifs, fournis par des sensations musculaires, et 
relalifità la position de sa main. 

Voyons maintenant ce qui se passe pour la perception 
du temps. 

Pcrcepdondtt temps. — Co genre de perception pourrait 
être oxaniinu àbit-ndc!; points do vue divers. J'ai fait 
seulement quelques observations et un seul genre d'ex- 
périences. 

i' L'bcurc qu'il est. Plusieurs fois, j'ai interrogé brus* 
qucmcnt les Jeux sœurs sur l'heure qu'il était. Chaque cas 
doit être débrouillé séparément, et il s<.Tail compliqué d'en 
donner le détail ; je mo cnntenicrai do constater qu'Ar- 
mando se trompe moins qtn^ Marg^uerile ; celte dernière se 
plaint souvent qu'elle se rend mal compte de l'heure. 

2° Mesure d'intervalles de temps tl*ès courts. C'est une 
expérience qui a été faite fréquemmeat dans \qa labora- 
toires, avec les appareils de précision, chronomètres et 
cylindres enregistreurs, qu'exige l'étude minutieuse du 
temps ; étant à. la campagne, loin de mon laboratoire, au 
moment où j'ai étudié celte question, j'ai dû me contenter 
d'une montre à secondes et de signaux donnés au jugé. 

Je donnais un signal sur la table en frappant une pre- 
mière fois, pour indiquer lecommoncementde l'intervalle, 
puis une seconde fois pour en indiquer la lin ; mon sujet 
frappait un troisième coup, formant un second intervalle 
qn'il essayait de rendre égal au premier. J'appréciais le 
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momoiil exfiRl oA ipa coups éluleni Trappi^s ; j'esllmc ()uu 
mon evactiluJe éUÎt à un lîers de secnmlo près. Dans dos 
reclip^rches prûliminaires, et de simple tàlonnômont, jo 
laissais le sujet continuer à frappfir des coups à dos irilor- 
vallos qu'il jugeait rôgulicrs cl égaux à l'intervalle uio- 
dile(oii temps normal). Co premifir aperçu de la quostiou 
suffît À montrer qu'Arinando est plus exacte que Alargue- ûi 
rite. Armnndo a donnù (juGlqu&a séries d'uno exactitude 
Fr6mir(|uable. I^u voici quelques-unes : 

Temps normal: 3 acoomlos. Coupa frappés: I0'',5 — l&% 
15— 2l.r; — 27,~â2 — 37— 42 — -17,5— Sa— 86— 61. 
Temps uormal: 4 seBondus : .1 — 6 — !) — 11,3 — H 
[_ 17- 20 —23—25,5 —28—31. 

Temps normal : ISsecondes: 13 — 3U,5 — 43,5 — 58,3 
I— U — 31 — iS,5 — 6. 

Le défaut de ces séries «si que le sujet perd le souvenir 
Ldu temps normal et eopie plus au moins lou inlcrvalles 
[qu'il a formés liii-inônie; aussi le dispositif se prcto-t-îl 
Iniienx à une 6tudesur le rytiitne personnel que sur la per- 
sption (lu temps. Dam une aittrc forme d'expérience, qui 
|pst i>icii meilleure, le temps normal o8t (li>nu4 avant clia- 
IqUO rcproiluclion. 

Voiei leur valeur et leurordra : 3"— 9''— 6" — 12". 
Pour chaque temps, il est fait dix déterminations. 
Je reproduis les moyennes. 
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^^Les écarta enlre les Icnips reproduits par Armande er 
P ses lemps normaux sont seiiBiblemeOt plus petil» que ceux 
de Mar^uerilo; Armande se reoii mieux conapte des petits 
iiilervulles dw lemps; et, encore, les diiïéroncossont-olles 
plus graiidcii qu'il ne fatidrail ; car loa cliiiïres pr(;cc(Joiils 
rés'ilteni d'une séance où Armande su disait mal en train. 
I Marguerite ne cesse de répéter qu'elle no itait pas cum* 
I ment faire ni sur quoi se guider; elle trouve l'oxporienco 
L très (Urtieiie, dit ijuVlle répond an liasard; elle attend, se 
I demaodo si clic n'a pas utlondii usscz longtemps. Elle ti'u 
I jamais compté, supposant ajuste titre que c'eût été (riclier. 
I (Jiio fois, elle a essayé de se reprêseoter les secondes sur 
[la rnonlro en marclio ; une autre fois, elle a voulu imagi- 
I Der le nmuvernt'tit d'un liateau, (|ui se tialance, mais elle 
f n'a piis réussi; elle regrette souvent do no pas marquer 
I elle-niOmo le premier iutervalle; l'je suis sûre, dit-elle, que 
Ijc pourrais bien mieux sî jo tapais en mémo tempe que 
llûi. V Armande a plus souvent confianeo dans l'oxacliludo 
Lde ses appréciations ; elle expliiiiie tuut autrement les pro- 
Bbédés dont elle se sert. Je transcris demandes ot réponses. 
|« D. Comment fais-tu pour mesurer le temps? — R. Pea- 
Idant que lu faisais cela (c.-a.-d. pendant que le Icmpa 
■ normal (fiait frappé) je me suis dit: c'est déjà long, etc. 
[J'essaye de me dire les mêmes clioscs, de repasser par loG 
Imémea st-nltments, pour avoir le mime lemps. " Cette 
Pexplication a été répétée dcui fui», à peu près dans les 
Mifime Icrmos, dans une autre séance. Il semble que le pru- 
iccdé de .Vlargiierile, quand elle arrive à en trouver un, 
lest «bjeclif; c'est une représentatiou de mouvement ; 1« 
iprocédé d'Aritiuiide, au contraire, est subjectif; ollc s'étu- 
Idio eli*!-nième, elle porte son atlonlioii sur ses états de 
iCr)iiS;ieriCf, et clierclie « à se dire les mi^nies choses ou à 
lipiss'r pur les mêmes seotîments ». Cette explication, 
lajoutdo aux résultats, nous cooduit à admettre que tes 
Icspéricnces prccédenles sont une preuve do la difi'ércuce 
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[ire niius avons trouvée chez Armande el Marguorîle (! ). 
Arniamlo est donc uae suôject'wiale^ el Margtieiilo uue 
•oij'ecliviste. Rien dans les apparences ne révèle lu diffé- 
rence profocide de ces deux cspriU ; les apparences sool 

lême trompeuses. On pourraàl croire qii' Armande, sub- 
yecliviste, mme rîsolenienf, la vie conteiiiplativo, ul dé- 
daigne les exercices du corps; ce serait une erreur; «llo 
,csl plus cxubéraute que sa sœur, se passionne pour 
UViierciccphysii^ue, uîmela sociclé et a do grandie bosoios 

le vie active. On pourrait croire encore (|u'«Ile forme les 

yeux au monde extérieur, ol préfère les arle qui délour- 

înent (les choses matérielles ; ce serait une seconde erreur ; 

elle a des aptitudes iucunlestablos pour le dessin, la 
'peinture, la déclamation, et abandonne la musique & sa 
'isœur. Comment expli<]uerces conlradiclions?l^'esl (juc nos 
'sujets ne sont pas des types idéaux, d'une porfection sché- 
matique; ce sont des exemples concrets, mélangés. 

Il est à peine besoin d'ajouter combien il serait intéres- 
sant d'étudier clicï les adultes ot à l'clat de perfection ces 
formes particulières du caractère qui s'ébau^dient seule- 
ment chez nos Glleltes. La tendance àvivro dans le monde 
extérieur, ou l'obj'eclhisme, de même que la tendance à 
se renfermer dans sa propre conscioiice, ou le subjecti- 
vismc, caractérisent dos types mentaux bien dilTcrents, et 
ont donné lieu à des coaséqueoces bien curieuses pour 
l'histoire psycJiologiquc derhumanilé. 



M ) Roux auteurs iLaliont, M^I. Perrari et ûitîcdardi, ont étudia \e pro- 
c^dù par k'qudl d^s pcr^oanos es l'eadual com[il« de U longueur <j'ua 
inlonsllo de temps; et ils ont coa^lak' <|ue lus mis m mprésentenl lu 
muu veaiant de l'aiguille sur le cadran. c'u&l-â-iJIre se raijrftsenleut la 
l«mp9 en tormes i3'ed]iai',ei taodis (|ui)(t'sulrea par^aÎTeat »□ eiin la lumps 
i|ui ^'i^coule. Il faut ajoulerqur, daus reip^rJenaD tlas aulours iLali«Da,uii 
csdranot uae aiguilla âtMenl priïJsrituH biii sujets, el lu vue du cel in»- 
Irunient deVHîl U% encouriiger h. ht: mprùsetitâr ti quelle ineot la laarcliQ du 
t«inp». Celle oiislence do deux typas de percHptian pour t'évaJUiilioEi du 
lampB «ïl biuii d'iLCord «rue tiolru propro duicriptjou. 



ag» L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE L'INTELLIGESGE 

Ce sont les subjeclivistes, qui ont créé en philosophie 
l'idéalisme métaphysique; ce sont eux aussi qui, en se 
développant dans une autre direction, ont créé le mysti- 
cisme. 



nHAPITRE XV 
Conclusions 



La meilleure conclusion qu'on puisse liror de ce livro,* 

Pqui m'a cmUé troisansd'^ludes, c'est iiii(>li>(;ondepalieuco. 

Je vDutlniis qu'on Tùt |ii^rsuat]é qnoles expériences de psy- 

Lclinlo^'io, tmrdiut cclU?» qui porlenl sur les fondions 

rcomplexes, ne s'improvisent pas; la méUiodo delà staUs- 

tîq uc HP donne rien quo do médiocre j des exemples récpnl a 

nous l'ont montra. 

Les antourK mnériciitns, qui aimpDlfairo grand, publient 
souvAnt des expériences qui ont éxé faites sur des ccnlaï- 
oesetflcs milliers do personnes; ïlsoboissoiil iustinclive- 
menl à co préjugé d'après lequnl la ■\-alGiir prnbîintfi d'un 
travail est. proportionnelle au nombre des observations. 
Co n'est qu'une illusion; quand un certain nombre d'ob- 
servations concordantes a él6 recueilli, colles qu'on peul 
encore [y aJDtilcr n'augmentent pas grand'clioso à la 
valeur dômonslrative des premières; cl, d'aulro part, il y 
a quoique danger à multiplier lo nombre des sujets, car 
)n risque de perdre on qunlitô co qu'nn irign» en quan- 
liti. Je veux dire que si on prend dos tc&ts mentaux sur 
lîtle sujets, on est obligé d'aller très vite, d'oKnmln«r 
chacun d'une façon très sommaire, de se fiiirc aider par 
les collaboraloursensous-ordroqui travailleront avecplus 
l'autoniatisme que de rélloxion ; c'est ce que j'appelle la 
létbode statistique. Un mental lest appliqué à Ja fa&te 
ir des anonymes n'a qu'une valeur proportionnée au 
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(omps ijii'oii j* a dépense; si j'ai pu arriver à cjuelqiie lu- 
mière par l'étudo aiteoliva de deux sujets, c'est que je les 
ai rt-gardés vivre et ipiu je lésai scrutés peadant plusieurs 
années . 

Lorsque je nie suis départi de cette méthode, j'ai perdu 
ma peÎDe. j'ai fait pour dos qucslioiiB analogues; des re- 
cherches sur des enfanta d'école primaire; ces recherches 
ne ru 'on (pris que (juelqursficniaiuea; je n'en public pas une 
lieulp ligr.e, parce quo je Irouvo que l'analyse n'a pas âlû 
assez approfondie (1). 

Non seulement il faut rojolcr toute épreuve rapide sur 
(les anonymes, mais encore un duit préférer les cxpé- 
l'icnccs que l'on peut faire sur des pcrgonuL'S douL lo ca- j 
ract6re et l'exiâlcnce nous sont codous. Notre paycliolQ-l 
gie n'est pas encore ai^scz avancée pour ([ue nous ayons le 
droit do dédaigner toutes k's sources de renseignements 
qui nous proviennent d'iiilleurs que des expériences. %f\ 
général, dans les recherclies les plus minulicusos, celles 
qui ont été faites par exemple dans les laboratoires alla- 
miinds, ou B pris pres(|Uf exclusivement pour sujets l'es- 
pace d'individus qu'on appelle des élèves de laboratoire. 
Ce sont, à beaucoup de points de vue, des sujt^ts d'ôlcc- 
lion ; mais en générai un coimaU mal leur caractère intel- 
lectuel et moral, et on sait surtout que leur arrière-pen- 
séc est une complaisance excessive pour lo professeur qui 
sera uu jour leur esaminaleur. Sans rejeter les éprouves 
4 qu'on peut faire sur des élèves de laboratoire, je croia 
que lorsqu'on étudie des fonctious supérieures il faut 
s'adresser surtout à des personnes qu'on connuJt intiine- 
inent, à des parents, à des amis. 

(l) J'aurais eu plaisir i contiDuer euccire msseipêrienCFK sur nos ilcui 
MIaUes i\ je ne iD't'Iaïs pas&psrçu que l'Agu a anieiiA quuli]iin.'> changi!' 
uiGOla ifaus l«ur cuiaclËre. Les porlmils psychologiques i|ub j'ai tract* 
■l'elles RODl davcHua aujourd'liui moins ressemblants qu'ils a'èlaïunl il y 
B IrOii aiia : et ïl ax« païuil probable que dans une diminn d'iincii^tad'all- 
Ites chaoBwi'iBQls plus ifnjiarlanls encore se seront pruiljito. 
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fn antre toléraient d'information qu'on ne doit pas né- 
fliger, c'est lu disposition d'esprit que le sujet apporte ù 
l'expérience, co que j'ai appelù plus haut son adaptation 

lenlale. Pour liien comprendre le sons des pépoosos, iK- 
faut savoir dans i\nv\ esprit elles ont été faites, si lo sii|el 
Hait sérieux ou tnoiiiieur, s'il a pris une allilmlo passive 
)u contrainte, ou critique; il serait à souhaiter i[iio dans 

"toute oxpârit'iici; de psycliolog-ie, l'altitude mentale du 
sujet fût décrite ovec soin. 

Ilfautnu8si non sûulcmont répéter un grand iininbi-edo 
foia une expérience sur la minie personne pour liien com- 
ïrendro ce qu'on fait, mais encore analyser beaucoup 
l'autrus «xpérieiicea, un peu différentos, tjui puissent 
Sclairer les promicres. Le résultat d'un seul genre d'ex- 

■pi^riences est souvent équivoque, car il prête à plusieurs 

jinterprélalions entre lesquelles on se trouve incapable de 
shuisir. Ainsi, dans la lest des 20 mots à écrire, nous 
Ivuiis élnlill des coeFlicients, et nous avons montré que 
ïhacun Ac- ces cûetlicionts a un nom qui implique au moin.4 
me livpolfièsc ; c'est par lo concours de plugieurs reclior- 
jhes indépendantes qu'on peut arriver à riiitcrp ré talion 

Ipxacti:. Tft rt^sullal peut s'expliquer tout aussi bien par la 
fivacid; de la poupée qur par un défaut Aw rôllcxion; tel 
iutre peut provenir autant de l'esprit d'observation que 
M'une pauvreté dans les ÏiIpcs. L'expérience unique et iso- 
lée reste équivin|ue:c"e3iraccord de plusieurs recherches 
parallèles qui li.se l'iiiterprélatiou juste. 

Tous les détdils accumulé!) dans Jes pages précédente!) 
lontreront coiiinieiil je comprends lo rôle de l'iritrospee- 

^lioii en pyscbologie. et commonl je crois qu'on peut appli- 
]ucr la méthode expérinienlalo à des phéri{>méne!f aussi 
[comple-tes que ceux de l'idéalion. Si on n'y regarde pus 
le prî'S, on croira peot-^tre que, dans U plupart do mt^s 
expériences, eamnie louL se passe en conversations, la 
mélhode ne difTère pas beaucoup dca anciennes mélliodeti 
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il'ininisppctîoDr|UC lu |)sycliotogic ttubjective a employées 
exclusivviiiral, quaiiJ elle ne se coiiteotait [>a3 il'inaagiiiei 
et de raisonner. Mais avec un peu d'atlcnlion, on retuar 
- louera que mémo dans œllosdu mosrecliorclieiiqui reBscni' 
. blenl \v tiioin» à J«ïs R\i»«riciices, je ii'»i pas perdu de vu 
ce ()ui esl t'ànie de laméLliodeexpOrimeiilalc, lecoDlrùle; 
le SL'ul fuît ()U0 dans ces cuiiversutlons il y avait un obsor 
valeur ol un oLst-rvC-, cl <juc l'ubst-rvé îs^iKirait los idées 
et les Ihéuriesde l' observateur, es! une garanlio que l 
n'épouses n'ont pas été viciées par l'aulo-suggeslioD, c«Ue 
fonnidalile erreur de pyacludogio qu'on devrait afficher 
dans toutes les uvcauee de uolro Hcicuce, cummc les dcii- 
ceolcs dangereuse» pour les cyclistes. Pour éviter autaut 
quo pussible uuc autre cause d'brruur, la suggestion de 
l'observateur à l'oLserv^j j'ui aili>pté et suivi inflexilile- 

( niant un principe du première impurtance, celui d'écriroi 
de suito cl sans aucuiiu- e.\ceptiun tuul ce qui se dit pen- 
dant la séiince. Ne point tenir coniplc des purolus 6chan 
gée», c'est, s'oxposer de gaielè de cœur aux erreurs les 
plus graves; car un mal, uu <<iui|de mot dit par l'expéri- 
nicutateur peut cliaugor cuiriplètenient les dispositions 
mentales du sujet. Les éludes rêccutûs <]U0 j'ai puLlîéos 
sur la siig^eslibilité à l'élaL de veille in'uul ilûiiiuiitr<? que 
cette cause d'erreur agit d'une manière incessante ; la né- 
gliger, c'est curti mettre une négligence i^quivalêuloà celle 
d'un bactériologiste qui FeraiL ses recfierclies si délicates 
de culture dans un milieu sulu. 
f^ Le but principal de ce livre &èlé d'étudier daasl'idéalioa 
ce qu'il y a de personnel à cliai:u[i de nous; et nous 
avons fuit un long paniltèie cnlro deux (illettes dont nous 
avons étudié avec détail les idées, les images et les mots. 
Malgré lu soin mis dans ces élinios, malgré les circuiiS- 
liiin^us i3XCOpLioi]nelIet< qui en ouL favorisé la préiiision ^ 
l'étendue, noits ne sommes arrivés qu'à de petiles vérités 
partielles, n'alLelgiianl pas ce qui avait été autrefois 
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ffomljilion île Taino : connaître la faculté inaîtrosso do 
ll'jiidivitlu, ol en déduire luutc son org'anisation mentale. 
I Oa se rappelle les lealalivct« si curîcuBcs qu'il a fuilos 
ipour dégager la l'acullé maîtresse d'un Sliakcâpcare, ou 
id'un Aljclielct. C'«st tr&9 înlirc>ssant^ an p'Oinl de viir de 
'la critique lillérairo, mais ce n'osl nullement de la psy- 
chologie, au sens tout récent où noua prenons ce mol. 
iTaine, du reste, malg^rtJ la puissance de la pensée, n'est 
Ramais parvenu à saisir nctLcnu>nL la dill'ér&nco entre le 
iBcientifiquo cl le lilk-rairo : je me permets d'adresser 
■celle critique à mu œuvre si suggestive cL si atlaclianle, 
Isans manquer, je Tospère bien, à sa mémoire, pour latjucllD 
n'ai autant d'aQecliou que d'admiration. 
I II csl vrai que nous avons eu plus d'uiio fois la ten- 
llalion de résumer le caractère intellectuel de nos Jeux 
■ sujels par un mol unique; mais aucune de ces tcnlnlivcs ' 
n'a pu nous satisfaire pleinement ;auasitùt que nous avians 
Ichoisi UQ de ces mols-synlhèscs, un autre s'évoquait, qui 
lexprimalt une aulre face des caractères à diagnostiquer, 
ntuis un troifiicme, et aiosi do suite, et aucun n'avait une 
Rtssoz grande plénitude de sens pour embrasser l'ensemble, 
uinsi, tour à tour, nous avons accepté cl rejeté les mots 
Icouplesdc constance el variété, ôonsens ctcaprice^ oùser- 
vealion et imagination, vie intérieure et vie extérieure; 
hiarmi toutes cos formules, la plus vaste, la plus ahslratte 
ksi peut-être celle-ci : sfaùilifè, pour Marguerite, ot varia- 
mitilé pour Armande. A stabilité se rappurlent les qualili- 
pationsBuivaiite&:caprilpratiquc,réllcclH, ordonné, conscr- 
Ivateur, équilibré, uniforme, sérieux, régulier, précis, etc. 
La variabilité donne également un lion à une série de 
nualités opposées : esprit idéaliste, peu pratique, mobile, 
briginal, inventif, capricieux, etc. Il y a dans tout cola 
Beaucoup de vrai, mais ce sonl des étiquettes cl non des 
pixplications ; c'est un jeu littéraire pi utùl que du lascleacc. 
Pour trouver la clef de voùlc de ces organisations meo- 
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taies, il ne faudrait pas «'adresser au vocabulaire liHéraipc 
courant, (|iii n'exprime que des ensomblcs complexes d'ap- 
titudca, mais aller ^etiiafuJer un secours aux propriétés 
primilives de l'cspril; voilà ce qu'il est facile de compren- 
dre : pour fiiiro unu boiino syiiltiÈiie, il fauL faire une syn- 
thèiio qui Hoil explicative. Mais olora, dans combien do 
difficultés on s'ongage! Croil-on que noire psychologie 
moderne soit capable Aa dontior des explications de 
caractÎTfis? Klle a déjà fort k faire de conslaler les pro- 
priétés nu-ulalcs. Lurs(|ii»lo ûtublilquo cticz un individu 
il existo une gpimde vnriiiLJon psycbniofîiqiiejj'cnlendspar 
là une tendance nu chanjj'cment, i-llu peut donner hypo- 
(héti<]UQn]onl à ce l'ait tangible beaucoup d'oxpliciiUoos, 
niiiiK elle n'est sûr« d'auiuinc. Lu tiMidancc ati cban^omeot 
ptni. priiveiiir, liira-l-oit, d'uu cnracli^rc do l'allonlion 
- volontaire, «jiii faclirment change de direction. Voilà une 
première ^explication, empruntée à la volonté. Cette tod- 
ilance à la variation tient aussi, pourra-t-omlîro.aux pro- 
pri*U<^s des images inf-ntMlcs; vhvf. Ici sujel considéré, les 
associations do contraste et de ressemblance sont mie 
tiévplop|iées que les associaliotis Je contiguïté; et comme 
CCS pi'cniièrca association» st>nlévucairicesdccIiang;emeDt, 
tandis ipie leH seconde» sont des forces cnn.scrvatncc9, 
on s'explique que la prépondéranco des premières doaotf 
à l'individu do l'instabilité mentale. Cette seconde t-NpIi- 
catioo l'ait donc intervenir, non In volonté, niai^i les lots 
de l'iolelligonco proprement dite. IVnprès une IraisiÈmo 
explicîiJion, In lendanco A la variation provient d'an 
état instable de la sensibilité et du loiius émotionnel.! 
I^n suivant cette IroiâiÈnie h} potlitiiv, on truiivoraiti 
qu« lus variations no dépendent point d'une faiblesse oti 
d'une Incoordination de rallenlion, (tas plus qu« du modo 
d'éveil des images, mais de ce fait êlémenlaire que lesujct 
se dégoûte vite do ce qui lui plaît, s'ennuie de ce qui l'a 
ainusf;, méprise ce qu'il a odniiré, uu soufTre de co qu'il 



a d'abord trouvé itfçr^ablo. Voilà, ce me Humbl«, la Irinilê 
d'explications pycholugicjuos (ju'on peu Lmellrs en avanl, 
el câln sans priijudîuo d aiiLros t>x|tlicaLiuiis qui n'ont pa^ 
itioiiis de vrniscriiljlarH.-() qiu> les trois précédentes, et ()ui 
feront interveair la physiulogle ; par exemple, l'état do la 
circulation, tes réaclîuri^ deà cullulcs iiorv-ouisut), l'iiisto- 
chimie do ces cellules, les phéciomèaes de désagrégalion 
jiliysiulogiquu, etc., otc. 

Suivant Iciî prél'érenccs de cliacun, tel cherchera aoa 
explication dans la volonté, tel duiiA l'intolligcntie, tel 
raaiis l'vmolivitô, tel dans lus propriûtûs itliysiquus de l'ur- 
r£aniâi))i>. Quant à nous, nouH roruiioiis de ciioisir. 

Mais ce i|ui nous seniblo liurs <1« doute, c'est qu'il existe 
uiiecuniiiiuilé tiieiilale entre les modalités des fooctioitH 
que nous avons explorées. 

C'est iiur en poîtit décisif que nus recherches oui fait la 
lumière; et comtnâ la question est d'importance, je me 
'pcrm(«ls d'y insister un peu, on turmiitunt ce livre. 

Une des causes qui, selon moi, ont arrêté dans ces der- 
ttiôros aiinûeslu dévoloppumcnt de la psychologie iadïvi- 
duelle, c'est que les recherches les plus apprufoudîes 
qu'un poursuivait dans cg dûmaiae rencontraient un ob- 
stacle invincible. Tanlqu'un se bornait à drosser des pru- 
gramirmii, à proposer des expériences, on ne connaissait 
point de diflîculté. Il étuil aussi très facilu d'imaginer des 
lests iiinntAUX inédits, et de les appliijuer sur une ceulaino 
d'individus, et de mottro ces résullat.s sons la forme de 
labiés el de graphiques. La littôraturo s'est enrichie, pen- 
dant ces derrii^ires aimées, de queltjLios articles de ce genre, 
qui n'ont pas fait faire un graiii pas à la scivace ; je rap- 
pellerai en passant, comme type de cette littérature inutile, 
lu articlu qui u été publié sur « tout 00 qu'on peut faire 
l'expériânces avec une tadie d'i^ncre *. 

Les esprits sérieux o'uiit pas lardé h comprondro que 
la psychologie indiviiluollo doit être cultivée selon des 
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méttiodcs UD pou difTérentes ; un lest mental n'a dfr 

n valeur (|iic si l'on sait co qu'il Migniflc; tester des séries 
d'individus no peut être intéressant et utile que si l'ua 
arrive h saisir une relation eulre lo caracl^ro des per- 
sonnes et la manière dont cUl-s réagissent aux tests; ou 
encore, il faut chercher si, lorsqu'on applique vingt tests 
k unii inftiup [wrsonnp, les résultats de ces vingt teslA 
présentent quelque rapport logique. Or, les casais tentés 
dans l'esprit quu je viens d'Indiquer n'ont point été encou- 
ra<:eants; et oolammenl, quand on a répété plusieurs lests 
isur les niAmeR individus, et qu'on a voulu en faire la syn- 
lliÈse, on n*a trouvé qu'incohérence, soit que les lests uti- 
lisés eussent été mal choisis, ou mal appliqués» ou mal 
iiiterprûtûs. 

C'est sur ce point spécial que j'ai appliqué mon eFort; 
etj'ui la pleine conscience que l'éludo que je présente est 
toute nouvelle pour la psycliologîtf. Profilaiil de ce que 
j'avai» à mu diapnsiliun, d'une manière indéfinie, deux 
sujets dont je connais la vie privée, j'ai fait sur eui des 
lests avec la préoccupatitin de trouver un lien logique 
entre les faces de caracUVi-e que j'étudiais successivement, 
et avec (les lests illirérents. Ce lie» existe, avec quelque 
patience je l'ai trouvé. 

Vfiici en «ffd,, à litre d'exemple, quelques-unes des cous* 
latnti»ns que nous avons pu faire sur nos sujcU; c'est un 
résumé li'f!ii sommaire des conclusions auxi]u«lles des 
expériences indépeinlnriteH nous ont amenés. Je donne 
d'atiord la liïste des expériences, et ensuite les conclusions, 
avec l'iniliculiuii, pur uu numéro^ des expénenccs qui Ik» 
appuient. 

LISTE »Ea PRINCIPALES EXPÉniENCEB. 



1. Rocherche iIcb 20 mois. 

2. Su^'fifslion par des mots. 

3. l'Iiivises il t'criie. 
i. Ptu-asca ùlliilt', 



5. Thème a dévcPopper. 

6. Evocatioiidi; souvenirs. 

7. DescriiJtiiin J'ùlijels. 
S, Uoscriplion d'un tfvtiDcmeBC 
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9. Tesl consifilaut i bari'LT des 


14. Mémoire des vers. ^^| 


■ lettres. 


IS. Hrinuire des lUOls. ^^| 


' 10. Rf-j>$tition imtnfdmlc des 


16. Mëmnire des objoLs. ^^| 


ctiidirji. 


17. Mt^moire d'un récit, ^^H 


1 11. Copift. 


18. M>-moirti d'uti dessio. 1 


12. Oojiic â ['oblumlcur. 


10. It (T|)i'()du''lii>ii d'util! l'tngucur, 1 


13. Temps Je rùaictiou. 


20. Ki.-j)['oductiQU d'uj) iulvrvallu. ^J 


VAncUBtinf:. ^^M 


AlUohemeni au monde exlé- 


Imagination sur le second plan, ^^M 


^E riciti', 1. :i, 7. 


^M 


^Kspril li'obSL-i'vntioD, 7, 8. 


Seulimeiit de la propriété, (. ^^H 


^EBoatio mf'ijinii'â lilti'-îaie, ti, il- 


Esprit piMliquo, :i, j, 8. ^^B 


^EAboniiantc tlc^souvciii]-;; n^ronls, 


Alti.'iiliiin M'pulii'-rc, constante 1 


m. '• 


daiisl'elTui'l, 9,13, ■ 


BDticuiiKrutitlioii en îiûln, 1,2, 3. 


F;»tililé à si: remlru uuinpLe, t. ^^H 


idit's simples, 2. 


linnKc^ iiilun^i-.'i i-t nt-llvs, S. ^^H 


Mu(I<.-» d'aMsociulitfU sinipk-s, 1. 


Inmgfi'ie tuYOlontairc pou dévs- ^^M 


ItéviOti{i[>eiiifiil t'i*^-rjui:iil des 


luppée. ^^H 


idf-t'8parordi'cdiLU&l'e&pace, 1. 


Fou d'nplitMdra & In rëverift, 1. ^^B 


l'ri^L'iKiuii, 1. 


l'eri-cplions dViipaiio asseï «sac- ■ 


Dt'r 1-1(1 ppeint-iit iiltondaM dus 


t.i'.<,:, 16, (d. ^J 


lii^fS, !*.". 


l'crrt']>tions drs tcnips mal d6- ^^H 


Pn^occupalion pei'Buunelie, 1, 3, 


vvlojipijL-ti, âO. ^^H 


AUtAMlK. ^^^1 


I>6tacli«iii-.-:il liu œuadc exU- 


Mi'^jnuire dus Tiiits anciens dvml- ^^H 


ri»>ur, 1, 3, 7, 


nant parfois celle dvs faits ^^| 


b^relopp ornent ïninirinalir, i, i, 


ri'cfnU, 1, 2. 8. ^^H 


3,7. 


bëvcluppcmUDl peu syalfitautiquc: 1 


Fréquence d'id^^ps vagues, 1, 2, 


de la [ii^ns'^e, 1. ^^H 


3.-:. 


l>i^tucticnient de la peiaonne, 1. ^^H 


Apl.iluilt: nu vt.'ii>;t]i»[ui;, 1,S. 


Eïpril |i(j^lii]ut', 3, i, 7, S. ^^M 


Atli^DtioD dirifjr-f? vevs It- monde 


l>(;V<jli>|ipcini.'tit Ircr des idées, ^^H 


inlçrnp, K 20. 


^H 


' IdiVs ii.iii(.lexc9, 1, 2, 6. 


Alleuliun Tadli: à décourager, 9, ^^H 


Kspril d'ciLservatioD peu divc- 


H 


lopjii'-. S, 


luiu^a fnibles vt peu précises, 3. ^^| 


^BXiciiiiHuliition de rauc^bk-,!,". 


lmai;>'iiG iovoluntairebieu déve- ^^| 


Huodes (Complexes d'.niiAdciulion 


^^^^ 


^L d1<l«es, 1- 


TâDduQce i la revenu, 1. . ^^H 


H It suift de lire les conclusions pr^ct^deiiles pour se 1 


Hreodrc complo do IcurcolK^sion. Je n'irai f)as jusqu'à affir- ^H 


Bnicr (|u'il existe une relaliun 


[léccasaire cuire coa dilTéren- ^^Ê 
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les nplituJi'a; sansaller jiisiju'A lanéccssilé, nous pouvons 
admettre l'Iiarmonic. Nous Irotivoiis d'uim pari chez l'uu 
do nossujeUla précision do la pensée, l'aiilitudeàse rcndr* 
coinpU. la constance de rallenlion, l'espril pralifiiie, le 
dévoloppemeril ttiédiocre de l'imagorie spontanée, cl par-! 
dessus tout ]'olteniion dirifr^e vci"» le moode extérieur. 
Est-ce que toul cul eascnible de quulîlés ne s'oppose pas, 
dans un ciirietix coniraste, à cet aulri! «Hprit, chez leqnel 
l'esprit (l'ubscrvaLioii exlérleuro muins développé, uae 
pensée moins précise, moiDS méthodique, moins consciente, 
une allention nitiiiis soiilenuc s'aille au dévoloppoioout d« 
l'iinai^inalton, au sens po£tt(|ue, à la vivacité, à l'impréva, 
iiu eH[)riiT(>? N» KoiiL-ce pas là deux porEral'Is Lien logi(|ues 
et bien vivants? £t quoiqu'il ne s'agisse ici que do deux 
ttUcItos de {2 et 13 ans, oe représentent-elles pas assez 
curieuse m eut, autant que deux être» particuliers pcuveut 
représenter inic i^éiiéralilé, ces deux tendances si impor- 
tantes de l'iiilenigenco humaine, l'une vers l'esprit Bcicn- 
titiijue, l'antre vers l'esprit littéraire? 

Dinii-je euHii puur terminer que, dans quelques chapi- 
tres, laissant do côté l'étude de l'idéatiou iQ(tlviduelte,j'ai 
essayé de cnnnaflre la nature ménno de la pensée;ot j'ai été 
aidé dans cette teuvro dinicllo par ces deux enfants qui 
ne savent pas le premier mot de psycliologie. Nous avons 
distingué plus forteaiuol qu'on no l'iivait fait jusqu'ici ces 
trois phciiotnènes : la pensée, l'image et lo langage înl^ 
rieur. Nous nous sommes Burtuut intéressés au travail do 
la pensée, celte force invisible qui agit derrière l'abri des 
mots et des images. Nous avons constaté que lo travail de 
Jîi pensée n'est point suffisainmouL représenté parle mécii- 
ui-snii) lies associations d'idées; c'est un mécanisme plus 
complcxi*, ({ui suppose c^onstiimnient îles opérations do 
eluiix, lie direction. Nous avons vu aussi que l'imagorio est 
liii^n moins rii:lie <]iiek pensée; la penséo d'une pari inlcr- 
prèlo l'image, qui est souvent informe, indéfinie; d'autre 
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pari, la peuséo est souvent en conl.railtction avoc l'imago, 
lU loujours plus coniplôlc quei'Imasço, et parfois aussîelle 
so ruriiiP t-t si; développe saas le Secours d'aucune image 
upprùcîable ; il y a telles de ses déiiiarclnDs uù l'imago ue 
peut la suivre. Daus la généralisation, c'est l'inteiUion, 
c'oBt-à-diro eo somme la directioa de peasée,(]iji cunslituo 
le général, et noD l'Image; l'itiiagepeut se prilor à lagénc- 
ralisulîon si elle est indélerminée; parfois même, par ses 
caructèrosrurtement particulicrHielle ne s'y prèle pas, mais 
0II13 ireiiipèche pas pour cela l'essor iIq la pensée vers le 
général. 

Eiilio^ cl c'est là le fait capilfil, fécond en conséquencca 
pour les pliilosuplies: tuutola logique <lo la poaséc écliappii 
à l'JmagL'rie. 
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